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 Honnies soient la sorcière et sa malédiction. 

 Je croyais claires et pures ses intentions, 

 Hélas, nulle femme n'entend le mot devoir

 Envers une famille, un nom, ou un terroir. 

 Je n'ai trouvé nul moyen de briser le

 sortilège, Ni potion, ni chant, ni prouesse. 

 Le sort est donc jeté, 

 Qui de père en fils sera passé. 

 Trahie par l'amour, par mes mots falla-

 cieux, 

 Elle

 exhorta

 la

 lune

 de

 me

 transformer. 

 Mon nom, autrefois ma fierté, 
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 Est devenu la bête qui me hante. 

 À l'heure de son dernier soupir, 

 Près d'elle, la sorcière me fit venir. 

 Point de pardon, point de pitié, 

 Elle révéla avant de trépasser :

 « Cherche en toi et trouve ton pire ennemi, 

 Sois hardi et courageux, point ne fuis, 

 L'amour est le sort, contre toi, jeté, C'est aussi la clé de ta liberté. »

 Ce mystère désormais empoisonne mon

 âme, J'aimais cette sorcière sans qu'elle

 puisse être ma femme. 

 J'ai mené maintes batailles et souvent tri-

 omphé, Pourtant, c'est la défaite que je dois vous laisser. 
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 Wulf, qui paierait pour mes péchés funestes, Mes fils, condamnés à vivre mi-hommes mi-bêtes, Cette énigme, résolvez, 

 Et du sort soyez à jamais délivrés. 

Ivan WULF, 

en l'an de grâce 1715

1

 Forêt de Whit Hurch, Angleterre, 1821

La balle lui avait traversé l'épaule. Le sang

coulait de la blessure, chaud et poisseux sur

sa peau. Les paysans de Whit Hurch étaient

une bande de fous superstitieux. 

Ils le pourchassaient en poussant des cris, 

assoiffés de sang, déterminés à le tuer. Les

gens du village le prenaient pour une sorte

de bête - un homme en plein jour, un loup

7/748

quand la lune s'élevait, ronde et blanche

dans le ciel nocturne. 

Maudits soient ces crétins... ils avaient

raison. 

— Le voilà ! 

Une détonation retentit. La balle se ficha

dans un arbre à quelques centimètres du vis-

age de Jackson Wulf. 

Sa beauté était le seul cadeau qui lui avait été donné

dans sa vie de damné. 

— Pas le visage, bande de salauds ! hurla-t-il. 

Tout sauf le visage ! 

Une autre balle le frôla presque, plus bas. «

Pas là non plus ! », songea-t-il en se remet-

tant à courir. La voix stri-dente d'une femme

retentit dans son dos. 
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— Père, ne le tuez pas ! Je l'aime ! 

Sweet Hollis, la serveuse de l'auberge où il

avait logé

ces cinq dernières nuits. La fille lui avait

monté quelques chopes gratuitement, à

l'insu de son père, le propriétaire. Elle lui

avait également fait comprendre qu'elle

n'était pas opposée à une petite gratification

en échange. 
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Jackson avait été tenté, les femmes figurant

parmi ses nombreuses faiblesses, mais il

était resté concentré sur sa quête. 

Les femmes étaient et avaient toujours été à

l'origine de ses ennuis. Un an plus tôt, lors

d'un voyage à l'étranger, il avait commis

l'erreur de s'éprendre d'une jeune fille de la

haute société. Lady Anne Baldwin incarnait
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tout ce qu'un gentilhomme pouvait désirer

chez une femme. La beauté, la grâce, la

bonté. Il était tombé fou amoureux d'elle, qui

de surcroît avait accordé si facilement son

amitié à un homme que beaucoup, dans la

bonne société, évitaient. Finalement, la jeune

femme n'avait jamais su qu'elle avait volé

son cœur, ni qu'elle avait attiré sur lui la

malédiction familiale. 

Plus d'un siècle auparavant, tous les Wulf de

sexe masculin avaient été maudits par une

sorcière. Et peut-

être que tuer une sorcière les libérerait de la

malédiction, espérait Jackson. Des rumeurs

l'avaient conduit jusqu'au village de Whit

Hurch où, prétendait-on, une sorcière vivait

parmi les villageois. Une enquête discrète

avait appris à Jackson que cette femme avait

disparu quelques mois auparavant ; on pen-

sait néanmoins qu'elle se cachait dans les

bois environnants. 
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Jackson ne l'avait pas encore retrouvée, mais

il s'était fait le serment d'y parvenir, sup-

posant que son avenir et celui de ses frères

dépendaient de sa mort. Une énigme livrée

dans un poème transmis par le premier des

Wulf à

avoir été maudit conseillait aux descendants

mâles de chercher leur pire ennemi, d'être

courageux et de ne point fuir. Si Jackson

réussissait à dénicher la sorcière ayant vécu à

Whit Hurch, l'éliminer pourrait mettre un

terme à la malédiction. Du moins, s'il vivait

assez longtemps pour arriver à ses fins. 

Des détonations retentirent de nouveau der-

rière lui. 

Jackson courut jusqu'à ce que la sueur lui

perle au front. 
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Son épaule le brûlait ; il avait perdu pas mal

de sang et la tête lui tournait. Levant les

yeux, il constata que la 10

nuit n'était pas sur le point de tomber. En

temps normal, il n'aurait jamais attendu avec

impatience que la lune se lève, mais à

présent, s'il voulait survivre, il avait besoin

que le loup en lui remonte à la surface. 

C'était précisément cette métamorphose, 

dont avait été témoin un villageois la veille

au soir alors que Jackson se croyait seul dans

les bois, qui lui valait de se retrouver dans

cette fâcheuse situation. Il ne pouvait

aucunement contrôler l'apparition de la bête. 

Sans doute aurait-il pu apprendre à

l'apprivoiser, mais à l'instar de son penchant

pour l'alcool et les femmes, il finissait tou-

jours par se soumettre à une force plus puis-

sante qu'e sa volonté. Eh bien, c'était

terminé, avait-il décidé. 
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Son frère aîné, Armond, s'était marié. Un

mariage de raison, prétendait-il, mais Jack-

son n'en croyait pas un mot. Si Armond

n'était pas déjà fou de sa femme, ce n'était

qu'une question de temps. Jackson avait

décidé

de les sauver tous. 

Il était crucial de mettre un terme à cette

malédiction qui leur interdisait, à ses frères

et à lui, de mener une vie normale. Elle les

avait aussi privés de leurs parents et de leur

statut

social

dans

la

bonne

société

londonienne. 

Jackson n'avait jamais rien eu d'important à

accomplir dans sa vie... jusqu'à présent, et il

comptait bien réussir. 

Il retrouverait la sorcière et la tuerait s'il le fallait. Mais les bois étaient vastes, et en

dépit de ses extraordinaires talents de
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traqueur, il n'avait toujours pas trouvé trace

de cette créature. 

Hors d'haleine, Jackson s'arrêta et s'adossa à

un tronc d'arbre pour reprendre son souffle

et éponger son front en nage. Comme le vent

se levait, il ferma les yeux et inspira à fond

l'air frais. Une odeur lui effleura les narines, apportée par la brise. Un effluve féminin. 

Même à demi engourdi comme il l'était, 

Jackson savait reconnaître l'odeur d'une

femme quand il en sentait une. Son ouïe

étant beaucoup plus sensible que celle d'un

homme normal, il tendit l'oreille. 
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Il perçut un gémissement, un grognement

léger, suivi d'une respiration haletante. Les

sons qu'une femme émettrait dans les bras

d'un amant. S'agissait-il de la sorcière? Non, 

sans doute pas. Dans l'esprit de Jackson, la

sorcière était vieille et laide, et il ne
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l'imaginait pas attirer autrement un homme

dans son lit qu'en lui jetant un sort. 

Malgré tout, l'odeur captivait Jackson. Une

odeur de femme, de soleil, de terre et de plu-

ie, à laquelle s'ajou-taient des exhalaisons

plus subtiles de chèvrefeuille et, curieuse-

ment, de sang. Les bruits des pas lourds et

les voix excitées par la traque passèrent au

second plan, et il n'entendit plus qu'elle. Ne

sentit plus qu'elle. Elle l'emplissait de sa

présence, le berçait des doux sons qu'elle

produisait, et il alla jusqu'à elle de son plein gré, presque comme sous l'injonction du

destin. 

Il se faufila entre les arbres en grimaçant de

douleur, s'efforçant d'oublier le sang coagulé

sous sa chemise. La chaumière sur laquelle il

tomba peu après n'était qu'un cabanon, re-

couvert de vigne vierge au point d'être quasi

invisible parmi l'épaisse végétation. 
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Il ne h u m a aucune odeur de cuisine ni

n'aperçut de filet de fumée au sortir de la

cheminée en ruine. Il n'y avait pas le

moindre bruit trahissant la vie, pas même

parmi les animaux de la forêt. Le duvet sur

sa nuque se hérissa. Le silence était

surnaturel. 

Il y avait une femme à l'intérieur. Cela, il le

perçut. Il voulut s'emparer du couteau qu'il

gardait à sa ceinture, mais il n'était pas là. Ni couteau ni arme. Un beau tueur, en vérité. 

Les villageois l'avaient pris par surprise, si

bien qu'il avait tout juste eu le temps de

s'habiller et de sauter par la fenêtre de la

taverne. 

S'il le fallait, il la tuerait à mains nues, 

décida-t-il. Si cette femme était bel et bien la sorcière qu'il recherchait, il y parviendrait. 

Sa résolution raffermie, Jackson s'avança

jusqu'à la porte et l'ouvrit doucement. 
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Il faisait sombre à l'intérieur, mais sa vue

étant supérieure à celle des humains nor-

maux, il distingua une femme allongée sur

un matelas de paille posé à même le sol en

terre battue. Ses genoux étaient repliés et

écartés, ses jambes nues. L'énorme renfle-

ment de son ventre remuait sous une robe

sale remontée à mi-cuisses. Ce n'était pas

avec un amant qu'elle avait rendez-vous, 

mais avec le travail de l'accouchement. 

Le regard de Jackson remonta de son ventre

à sa chevelure rousse emmêlée, puis à son

visage. Leurs yeux se croisèrent, longuement. 

Et on aurait dit que tous deux avaient cessé

de respirer. 

— Ainsi, vous avez fini par me trouver, 

chuchota-t-elle. Tuez-moi, mais ne faites pas

de mal au bébé. Il est innocent. 

17/748

La nuque de Jackson se hérissa de nouveau. 

Si elle savait pourquoi il était là, c'était donc bien la femme qu'il cherchait. La sorcière. Sa

«pire ennemie». Elle n'avait pourtant rien de

commun avec l'image qu'il s'était forgée

d'elle. Ni vieille ni déformée par les ans, elle n'avait pas de poils sur le visage ni de ver-rues. Elle était au contraire d'une beauté

saisissante. Même en sueur, les cheveux en

désordre et pauvrement vêtue, elle de-

meurait extraordinairement belle. 

Ses yeux étaient d'un vert intense, et les

boucles qui cascadaient sur ses épaules aussi

flamboyantes qu'un coucher de soleil en été. 

Son ventre était certes proémi-nent, mais ses

attaches apparaissaient fines et délicates. 

Jackson aurait pu l'écraser aisément. 

— Pas encore, souffla-t-elle, comme si elle

lisait ses pensées. Laissez-moi mettre mon

enfant au monde. Je vous en supplie, ne lui
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faites pas de mal. Après m'avoir tuée, 

confiez-le à une famille du village. Ne leur

dites pas d'où il vient, juste qu'il est orphelin et n'a personne pour s'occuper de lui. 

Ses paroles décontenancèrent Jackson. Elle

semblait accepter la mission dont il était in-

vesti. Résignée à son 13

sort, mais refusant que son enfant le partage. 

Et cependant, il avait du mal à croire que

c'était la femme qu'il cherchait. 

— Êtes-vous une sorcière ? 

Elle plissa les yeux. 

— Vous le savez bien. C'est pour cela que

vous êtes ici, non? 

La douleur voila son regard avant qu'il

puisse répondre. Elle se mordit la lèvre
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inférieure, au sang, prit appui sur les avant-

bras, souleva les hanches et poussa. 

En vain. Comme il put constater. 

— Il est coincé, articula-t-elle enfin en se rallongeant sur la paille, haletante. Le bébé se

présente par le siège, il faut le retourner. 

Montrez-moi vos mains. 

Frappé de stupeur, soit parce qu'il avait

perdu du sang, soit parce qu'elle savait qu'il

était là pour la tuer, ou simplement parce

qu'il se trouvait en présence d'une femme

dont les jambes étaient écartées pour des

raisons bien différentes de celles qu'il con-

naissait, Jackson s'exécuta. 

— Ça ira, fit-elle. Vos doigts sont longs et

fins, vos mains déliées malgré votre stature. 

Vous devez les mettre à l'intérieur de moi, et

retourner le bébé afin qu'il puisse terminer

son voyage. 
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Jackson avait certes déjà introduit les doigts

dans le corps d'une femme, mais jamais pour

y faire ce qu'elle lui suggérait. Sa requête lui déplaisait souverainement. 

Il fronça les sourcils et secoua la tête. 

— Je ne peux pas, décréta-t-il. Je ne connais

rien à ces choses-là. 

Quand une nouvelle contraction la saisit, elle

attrapa un bâton et le coinça entre ses dents

jusqu'à ce que la douleur passe. 

— Alors ne faites rien, dit-elle dans un

souffle. Restez là à nous regarder mourir, 

mon bébé et moi. Ce sera plus facile que de

devoir nous tuer vous-même. 
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Elle n'avait pas tort. Jackson n'avait jamais

levé la main sur une femme. Cette
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perspective le tourmentait depuis le début de

sa quête, aussi ne s'était-il pas autorisé à

s'appesantir sur l'acte lui-même. Ni à se de-

mander s'il en trouverait la force. Le sort se

jouait-il de lui ? 

Mais si c'était la nature qui supprimait la vie

de cette fille et pas lui, la malédiction seraitelle vaincue ? 

Une idée lui traversa soudain l'esprit. S'il y

avait un enfant, il y avait un père. Jackson h

u m a l'air, mais ne perçut aucune autre

odeur que celle de la femme étendue sur le

sol. 

— Où est le père du bébé ? demanda-t-il. 

Elle écarquilla les yeux. 

— Vous ne le savez point ? N'est-ce pas lui

qui vous envoie ? 
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Perplexe, il secoua la tête. 

— Non. Je suis venu vous tuer pour des rais-

ons qui me sont personnelles : à cause de vos

actes hideux contre ma famille, ou du moins

les actes de personnes de votre acabit. 

Une contraction devança la réponse qu'elle

s'apprêtait à lui faire. Elle se cambra, souleva le ventre, frémit sous sa robe. Un long

gémissement s'échappa de ses lèvres en-

trouvertes. Elle poussa, poussa de toutes ses

pauvres forces, mais sans résultat. 

— Avez-vous une arme ? haleta-t-elle. 

Penaud, il répondit :

— Non. 

La femme se rembrunit. Son regard empli de

douleur arracha un frisson à Jackson. 
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— C'est donc à mains nues que vous aviez

l'intention de me tuer. 

Elle se hissa sur les coudes. 

— Faites-le maintenant. Si vous refusez

d'enfoncer vos mains dans mon corps, 

mettez-les autour de ma gorge. Je veux en

finir avec cette souffrance. Sans votre aide, le bébé et moi sommes condamnés de toute

façon. 
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Lui accorder ce qu'elle demandait? Voilà qui

était moins terrible que de l'assassiner. Il ab-

régerait son épreuve. La voir souffrir ne lui

procurait aucun plaisir, aucune sensation de

réparation ni de justice. Cela le rendait mal-

ade. Mais la tuer pour mettre un terme à son

martyre... il pourrait encore se regarder en

face ensuite, non? 
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En proie à un léger vertige, Jackson

s'approcha du matelas d'un pas vacillant. Il

se garda de porter les yeux vers le bas du

corps de la jeune femme, ce qui pourtant, en

d'autres circonstances, aurait pu lui procurer

un plaisir certain. Il s'agenouilla. L'inconnue

leva les yeux sur lui. Il lut de la douleur dans son regard mais aucune peur. Seigneur, elle

était plus courageuse que lui ! 

— Faites-le, l'implora-t-elle. 

Elle inclina la tête en arrière, lui offrant son cou délicat. 

— J'ai depuis longtemps pensé que mes

différences aboutiraient un jour à cette issue. 

J'accepte mon destin. 

Sa passivité le mit en colère. Qu'était devenu

son instinct de survie ? La rage qu'elle devait

éprouver d'avoir reçu une vie différente de

celle des autres ? Pourquoi lui présentait-elle
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sa gorge au lieu de se défendre bec et ongles

? Peut-être méritait-elle de mourir, finale-

ment. Si elle attribuait si peu de prix à la vie, pourquoi ne pas lui rendre ce service ? 

Sa peau était douce et chaude sous ses doigts

lorsqu'il les enroula autour de son cou. Ce

contact fit jaillir une étincelle qui crépita

dans l'air comme avant un orage. 

La sorcière la sentit également, car ses yeux, 

qu'elle avait fermés, s'ouvrirent soudain. 

— Vous êtes différent, vous aussi, murmura-

t-elle. 

Vous n'êtes pas un homme. Mais vous n'êtes

pas une bête non plus. Vous êtes les deux. 

Bien qu'ébranlé d'avoir été ainsi percé à jour, 

Jackson ne vit pas l'utilité de nier. Son visage d'ange lui avait 16
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d'ordinaire toujours permis de cacher le côté

obscur de sa nature. 

— Je redeviendrai un homme, assura-t-il. Et

rien d'autre qu'un homme quand vous péri-

rez par ma main. 

Elle s'humecta les lèvres, et il remarqua com-

bien elles étaient pulpeuses et roses malgré

ce qu'elle leur faisait endurer. 

— Mais quel genre d'homme serez-vous ? 

Ses yeux en amande, troublants, presque

félins, étaient fixés sur lui. 

— Le genre d'homme capable de se regarder

dans une glace après un crime ? 

Elle se pencha en avant et le renifla. 

— L'alcool que je sens dans votre haleine ré-

pond à ma question. Vous vous noierez de-

dans. Et au bout du compte, vous serez
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encore moins humain que vous ne l'êtes

aujourd'hui. 

Jackson resserra les doigts autour de son

cou. Ses paroles le piquaient au vif. Leur

véracité, supposa-t-il. Il avait bu un verre ce

matin au saut du lit. Pour se réchauffer, 

s'était-il dit. Depuis que l'alcool et les

femmes avaient pris le contrôle de sa vie, il

se disait des tas de choses. 

La sorcière étouffa un cri de douleur. Ses

mains se refermèrent autour de celles de

Jackson, et elle serra. 

— S'il vous plaît, souffla-t-elle. 

Des femmes l'avaient déjà supplié, mais tou-

jours parce qu'elles étaient au comble de la

volupté, et non de la souffrance. Il s'efforça

de resserrer son étreinte. Impossible. C'était

à cause du bébé, se dit-il. La sorcière avait
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raison. L'enfant était innocent des péchés de

sa mère. 

Il laissa retomber les mains le long de son

corps. Elle le dévisagea, les yeux voilés de

larmes. 

— Quoi que vous soyez, ce n'est pas aussi ter-

rible que ce que vous vous apprêtez à

devenir. Allez-vous rester planté là à nous re-

garder souffrir à cause de je ne sais quel

péché envers vous que vous m'attribuez ? 

— Non. 
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Jackson se déplaça, puis s'avança entre ses

jambes. Si l'endroit lui était d'ordinaire fam-

ilier, les circonstances le dépassaient. 

— Dites-moi ce que je dois faire. 

2
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Lucinda faillit pleurer quand l'homme lui

lâcha le cou. 

Mais elle ne fut pas surprise qu'il refuse

d'ecourter son calvaire. Les hommes, les

gens en général, semblaient aimer la voir

souffrir. C'était une sorcière, et elle n'es-

sayait pas de le dissimuler poliment en se

qualifiant de guérisseuse, même si ses

pouvoirs en ce domaine étaient évidents. On

la payait pour jeter des sorts, lire l'avenir, 

mettre des enfants au monde. Sa mère était

une sorcière, sa grand-mère également, et

ainsi de suite depuis des siècles. 

Au grand jour, les gens la fuyaient, mais ils

n'hési-taient pas à se glisser chez elle sous le couvert de la nuit. 

On lui demandait des potions pour être plus

séduisant, on venait la chercher pour un ac-

couchement difficile, et bien d'autres choses

encore, mais elle savait fort bien que si une

30/748

récolte était mauvaise ou que le temps se gâ-

tait, ce serait elle qu'on blâmerait en

premier. 

Et voilà que soudain, au plus fort de sa

détresse, son cœur tressaillit d'espoir. Cet

homme allait l'aider... ce qui était plutôt ab-

surde s'il avait toujours l'intention de la tuer. 

Lucinda ne se souciait pas plus que cela de

mourir, mais ce bébé, l'innocent qu'un acte

vil avait implanté

en elle alors qu'elle gisait inconsciente dans

le manoir du seigneur, le bébé n'était pour ri-

en dans ses péchés, ni ceux de son père. 

Elle avait cru que lord Cantley avait envoyé

cet homme pour la tuer, pour se débarrasser

de l'enfant 19

avant qu'il ne devienne une menace pour la

couronne. 
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Mais, apparemment, l'inconnu avait ses pro-

pres raisons de désirer sa mort. Elle ac-

cepterait son aide et l'interro-gerait plus

tard. 

— Glissez vos mains en moi. Trouvez le bébé

et retournez-le. Je pense qu'il essaie de venir

au monde par le fondement. 

Il jeta un coup d'œil entre ses jambes et

frissonna. 

— Mes mains ne vont jamais passer. 

— Si, insista-t-elle. Ne vous inquiétez pas. Si

je dois mourir de toute façon, inutile de me

ménager. Le petit. 

Je veux qu'il vive. 

L'homme haussa un sourcil. 

— Un garçon ? 
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— Oui. Dans le panier, là-bas, vous trouverez

u n e bouteille d'alcool. Servez-vous-en pour

vous laver les mains, mais n'en buvez pas, 

ajouta-t-elle. Du moins, pas avant d'avoir

mis l'enfant au monde et de m'avoir assas-

sinée alors que je suis allongée là, trop faible pour me défendre. Ensuite, bien entendu, 

vous pourrez célébrer votre courage à votre

guise. 

L'homme la considéra d'un air renfrogné, 

mais il alla cependant chercher la bouteille et

se désinfecta les mains. Lucinda le vit lorgn-

er l'alcool avec envie, comme s'il s'agissait

d'une jolie femme. Puis il reposa la bouteille

dans le panier et la rejoignit. Il ôta sa redin-

gote, fort bien coupée, nota-t-elle, et

retroussa les manches de sa chemise de lin

également bien taillée. 

— Je vous ai trouvée très courageuse tout à

l'heure, déclara-t-il. Je m'aperçois à présent

que vous êtes simplement d'une ignorance
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crasse. Me supplier si joliment d'épargner la

vie de votre enfant pour m'humilier aussitôt

après n'aide en rien votre cause. 

Lucinda n'avait jamais eu la langue dans sa

poche. 

Ce n'était pas une aristocrate. On ne lui avait

pas enseigné les bonnes manières, ni à m â c

h e r ses mots ou à

rougir élégamment devant les messieurs

pour parvenir 20

à ses fins. Elle exprimait généralement le

fond de sa pensée sans se soucier des con-

séquences. A quoi bon chercher à faire bonne

impression ? De toute manière, personne ne

l'avait jamais estimée. 

La douleur chassa ses pensées. 
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— Allez-y, haleta-t-elle. Enfoncez vos mains

et retournez le bébé. 

Elle sentit sa main qui la palpait doucement, 

puis avec plus de détermination, tandis que

la douleur lui arrachait un gémissement. Il

avait raison, devait-elle admettre : la

présence d'une seule main était difficilement

supportable. Il ne pourrait jamais introduire

les deux. 

— Je le sens, dit-il. Je sens sa tête, mais elle n'est pas tournée vers le haut. 

Cette nouvelle laissa Lucinda perplexe. Elle

avait mis au monde beaucoup d'enfants, et ce

dès l'âge de treize ans. Elle était certaine que c'était la position du bébé

dans son corps qui l'empêchait de sortir. 

Tout à coup, une pensée lui traversa l'esprit. 
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— Pouvez-vous sentir son cou ? Est-ce que le

cordon l'étrangle et l'empêche d'avancer ? 

— Le cordon ? Bon sang, qu'est-ce que c'est

que ça ? 

— Trouvez son cou, le pressa Lucinda. 

L'atroce douleur la reprenait ; s'il parvenait à dénouer le cordon du cou du bébé, celui-ci

sortirait enfin normalement. 

— Sentez-vous quelque chose autour de son

cou ? 

— Oui, répondit-il enfin. Quelque chose qui

ressemble à une corde, mais gluante. 

— C'est cela. Pouvez-vous la dégager de son

cou ? 

— Je vais essayer. 
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Sa tentative faillit la tuer. Lucinda glissa le

bâton entre ses dents pour ne pas hurler :

l'homme risquait de s'arrêter s'il savait ce

qu'elle endurait. Mais non, quelle sottise ! Il

voulait mettre fin à ses jours, de toute façon. 

Sans doute n'avait-il jamais imaginé y par-

venir ainsi. 
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— J'ai réussi ! s'écria-t-il, une pointe

d'excitation dans la voix. J'ai desserré le cor-

don et dégagé le cou du bébé. 

Il était temps. Le besoin de pousser la suppli-

ciait, elle ne pouvait lutter contre les in-

stincts impérieux de son corps. Rassemblant

le peu de forces qu'il lui restait, Lucinda

s'appuya sur les avant-bras, et quand elle

poussa, le bébé remua. 
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La différence dans ses entrailles fut très

nette. Savoir qu'elle avait maintenant une

chance de sauver son fils lui procura un re-

gain d'énergie. Elle se rallongea pour se re-

poser en attendant la contraction suivante. 

La douleur revint très vite, trop vite pour que

le répit lui ait été

bénéfique. 

— Poussez plus fort, ordonna l'homme. 

Si Lucinda en avait eu la force, elle aurait

flanqué un coup de pied dans son beau vis-

age. Elle était contrariée de remarquer sa

beauté dans ces circonstances. Mais à

sa décharge, un pareil physique passait diffi-

cilement inaperçu. Il aurait fallu être morte

pour ne pas être troublée par ce visage. 

Puis Lucinda n'eut plus le loisir de

s'appesantir sur l'inconnu, les reflets dorés
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dans ses cheveux, son teint hâlé, ses yeux de

velours sombre. Il était de nouveau temps de

pousser, et elle s'y efforça de son mieux. 

— Plus fort, ordonna l'homme. Plus fort, 

sinon vous ne verrez jamais le visage de votre

enfant. Poussez, et je vous promets que je

veillerai à ce qu'on s'occupe bien de lui. 

L'espoir

tenta

de

l'emporter

sur

le

découragement. 

Pouvait-elle faire confiance à un homme

venu, de son propre aveu, pour la tuer ? Ô

Dieu qu'elle le désirait ! 

— Promettez-le, haleta-t-elle. Promettez-moi

de vous occuper de lui. Promettez-moi qu'il

n'aura jamais faim, ne sera jamais en hail-

lons, ni à la rue. 

— Je vous le promets, dit l'homme. À

présent, poussez, nom d'un chien ! 
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À la contraction suivante, Lucinda poussa de

toutes ses forces. 

— Je vois sa tête ! s'exclama l'homme. Il

arrive ! 

Lucinda continua de pousser. La pression

était si intense qu'elle avait l'impression

qu'on l'ouvrait en deux. 

Elle faillit hurler, mais préféra conserver le

peu d'énergie qu'il lui restait. Encore deux

poussées puissantes, et l'enfant glissa hors

de son corps. 

— Je l'ai, le petit gluant. Que dois-je en faire

? 

Le souffle court, elle répondit :

— Tenez-le par les pieds. Donnez-lui une

tape sur les fesses. 
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Un instant plus tard, le son le plus en-

chanteur qu'elle ait jamais entendu emplit la

pauvre chaumière. Un cri d'indignation. Un

cri de vie. Son fils était né. Se hissant sur ses coudes, Lucinda regarda l'inconnu envelopper le bébé dans son élégante redingote. Il le

contemplait comme s'il avait complètement

oublié qu'elle était là, son beau visage arbor-

ant une expression émerveillée. 

— Il est parfait, chuchota-t-il. 

— A-t-il tout ce qu'il est censé avoir? 

s'enquit-elle, l'instinct maternel reprenant le

dessus. 

Il compta les doigts et les orteils. 

— Oui. Il est juste un peu... excessivement

pourvu en attributs masculins. 

Une

envie

irrésistible

de

pouffer

la

submergea. 
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Compte tenu de la situation, elle n'aurait ja-

mais dû trouver drôle une remarque de cet

homme. 

— C'est normal. Avec les nourrissons, 

précisa-t-elle. 

Je suppose que leurs organes génitaux se

développent précocement. Puis les garçons

grandissent et la taille de leurs parties gén-

itales devient plus proportionnée. Voire trop

petite, dans certains cas. 

Il lui jeta un coup d'œil. 

— Pas dans tous les cas, affirma-t-il. 

— Vous devez couper le cordon. Je voudrais

le prendre dans mes bras. 
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L'homme fronça les sourcils. 
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— Le couper? Avec quoi ? Je vous ai dit que

je n'étais pas armé. 

C'était p u r e folie de lui faire confiance, 

mais Lucinda n'avait pas le choix. Et s'il

devait réellement la tuer, au moins aurait-

elle tenu son enfant contre elle une fois. 

— Le panier, fit-elle en désignant du menton

le coin de la pièce. A l'intérieur, il y a tout ce qu'il faut. La douleur m'a terrassée avant que

j'aie le temps de le prendre. 

L'inconnu posa avec précaution son fils sur

le sol, alla chercher le panier puis

s'agenouilla près d'elle. Lucinda lui indiqua

quoi faire, comment nouer le cordon, le

couper de manière à ne pas blesser le bébé ni

l'exposer à

une hémorragie. Il y avait des vêtements pro-

pres dans le panier, et tandis qu'il
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entreprenait de nettoyer l'enfant, Lucinda

s'occupa d'elle. 

Sa robe étant irrécupérable, elle tourna le

dos et s'en débarrassa. Elle en chercha une

autre dans le panier, ainsi qu'une culotte et

les linges épais destinés à absorber ses

saignements. Elle avait à peine eu le temps

d'enfiler sa robe propre, encore moins celui

de la boutonner, lorsque l'homme vint à elle

et lui tendit l'enfant. 

La vue de son fils fit oublier tout le reste à

Lucinda. Il était magnifique. La perfection

incarnée. Puis elle aper-

çut la tache de naissance sur sa cuisse, et son

sang se figea. C'était la marque de son père -

un petit dragon violet. Il signait l'arrêt de

mort de son enfant. Le comte de Cantley

n'était autre que le cousin du roi. Jamais il

ne laisserait un bâtard risquer de représenter
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une menace pour le trône d'Angleterre ou

pour ses héritiers légitimes. 

Voilà pourquoi il avait ordonné qu'on

l'élimine avant que son bébé ne voie le jour. 

Ayant mis au monde deux des enfants légit-

imes de lord Cantley, Lucinda reconnut la

marque sans hésitation. Quiconque la verrait

saurait qui était le père de son fils. 
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— Mon pauvre bébé, chuchota-t-elle en le

pressant contre sa poitrine. 

Le nouveau-né pleura, tourna spontanément

la tête et s'ancra à son sein. Dès la première

succion, le lien se créa. 

Lucinda s'abîma dans la contemplation de

son bébé, les yeux baignés de larmes, le cœur

dilaté

d'amour. 

L'instinct

de

survie
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commença à germer en elle, donnant nais-

sance à un désir farouche de les protéger, 

son enfant et elle. Elle observa l'inconnu à la

dérobée. Il ne la regardait pas, mais parais-

sait subjugué par la vue du bébé en train de

téter. 

— J'avais oublié qu'ils servaient à autre

chose qu'à

procurer du plaisir aux hommes, murmura-

t-il. La fascination que les seins des femmes

exercent sur nous les hommes commence

peut-être dès la naissance. 

Elle coula un regard vers le couteau

tranchant resté

par terre à côté du matelas. 

— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle. 
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Tout

à.sa

contemplation, 

il

répondit

distraitement :

— Lord Jackson Wulf. 

Lucinda avait déjà entendu son nom, ou plus

précisément son nom de famille. Même dans

les villages, les commérages sur la haute so-

ciété londonienne allaient bon train. Elle

aurait sans doute deviné qu'il était issu de

l'aristocratie même s'il ne lui avait pas révélé son identité. Ses vêtements, sa façon de

s'exprimer, sa distinction, tout en lui reflétait une position sociale élevée. Lucinda avait entendu parler des Wulf de Londres. Le bruit

courait qu'ils étaient frappés d'une malédic-

tion qui les rendait fous. Ce n'était pas vrai, 

se rendit-elle compte. Il s'agissait d'une fatal-ité beaucoup plus obscure. Mais en quoi cela

la concernait-elle ? 

— Pourquoi cette soif de vengeance ? 

hasarda-t-elle. 
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Je ne vous connais pas, et vous ne me con-

naissez pas non plus. 
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Lui rappeler ses intentions n'était sans doute

pas très habile, songea-t-elle, un peu tard. Le

regard de l'homme quitta le bébé pour se

porter sur son visage. Une lueur, qui n'y était

pas un instant plus tôt, s'alluma dans ses

yeux. Pour la première fois, Lucinda re-

marqua sa blessure - le sang qui maculait sa

chemise au niveau de l'épaule. Beaucoup de

sang, en vérité. 

— Je connais ceux de votre sorte, répondit-il

d'un ton amer. Il existe une énigme selon

laquelle je dois affronter mon pire ennemi et

en sortir vainqueur. C'est u n e sorcière qui

nous a maudits, il y a un siècle de cela. La

mort d'une sorcière nous libérera peut-être. 
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Toutes les sorcières n'étaient pas maléfiques

et ne maudissaient pas les hommes. Lucinda

était une sorcière blanche, comme l'appelait

sa mère. Elle ne jetait pas de mauvais sorts, 

ne faisait de mal à personne avec sa magie. 

Malheureusement, les gens se rappelaient

toujours plus facilement une mauvaise ac-

tion qu'une bonne. 

— Je vois, dit-elle, s'efforçant de paraître

brave. Je dois vous sembler affreusement

dangereuse, étendue là, ensanglantée, un

bébé innocent cramponné à mon sein. Si

vous

avez

l'intention

de

me

tuer, 

qu'attendez-vous? 

Il avait détourné les yeux, et semblait ne plus

l'écouter. 

— Ils arrivent. 

Perplexe, car elle n'entendait que le silence

surnaturel, elle demanda :
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— Qui arrive ? 

Le profil de Jackson Wulf était magnifique, 

ses traits absolument parfaits. Même la ligne

puissante de sa mâchoire et la courbe sen-

suelle de ses lèvres étaient en harmonie. Ses

cils et ses sourcils, de même que sa barbe

naissante, paraissaient sombres par com-

paraison avec ses cheveux striés de mèches

éclaircies par le soleil. 

Ténébreux et lumineux. C'était un homme de

contrastes, et elle pressentait que cela ne se

limitait pas à son phy-26

sique. Pourtant, son visage n'avait jamais

connu la violence. Aucune cicatrice n'en

altérait la beauté. 

S'il sentit qu'elle l'examinait, il n'en montra

rien. Il demeurait totalement immobile, son

attention centrée sur quelque chose qui

échappait à Lucinda. Profitant de sa
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distraction, elle déplaça lentement la main

vers le couteau, la referma sur le manche et

ramena l'arme à elle. 

— Les villageois, répondit-il enfin. Ils me

traquent. 

Comme si j'étais un animal. 

Le cœur de Lucinda fit une embardée. Les

villageois le pourchassaient ? Il les avait

amenés à sa porte ? Lord Cantley avait mis

sa tête à prix afin de s'assurer que personne

ne l'accueillerait au village. Si Jackson Wulf

ne la tuait pas, l'un des hommes de main de

lord Cantley s'en chargerait. 

— La nuit tombe. 

Il prononça ces mots doucement, mais sa

voix était différente. 
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— Je vous mets en danger, le bébé et vous, et

eux aussi. 

Si elle se fiait à ce qu'il lui avait dit, Lucinda était en danger depuis qu'il avait posé le pied

dans sa chaumière. 

Elle avait été contrainte de se réfugier dans

ce cabanon pitoyable des mois plus tôt. Elle y

avait vécu dans des conditions éprouvantes, 

craignant de mourir de faim, redoutant que

le bébé soit si chétif qu'il ne survive pas. 

— Ils seront bientôt là. 

L'étrange regard de Jackson revint se poser

sur Lucinda. 

— La nuit m'atteint plus vite que leurs pieds

ne pourront les amener jusqu'ici. Si je vous

tue maintenant, je peux mettre un terme à la

malédiction qui pèse sur ma famille. 
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Le bébé dormait, blotti contre sa poitrine. 

Lentement, Lucinda le déposa à côté d'elle. 

Elle serra le couteau dans son poing. L'éclat

dans le regard de Jackson la ren-27

dait nerveuse. Ainsi que la façon dont il

dérivait vers ses seins nus. Plus de nourris-

son, cette fois. Il la contemplait différem-

ment. Avec concupiscence. Cette expression-

là, Lucinda la connaissait. 

Elle utiliserait sa propre faiblesse contre lui. 

Car sans l'élément de surprise, elle doutait

de parvenir à le poignarder. 

Rassemblant son courage, elle chuchota :

— Touchez-les. Touchez-moi. Quitte à

mourir, autant ajouter le plaisir à la douleur. 

De nouveau, ses yeux luisants remontèrent

vers son visage. Il ne la toucha pas, mais

s'inclina sur elle. L'étincelle qui jaillit lorsque 53/748

sa bouche effleura la sienne la prit de court. 

Elle sursauta et se déroba, mais après une

profonde inspiration, elle se pencha en av-

ant, pressant ses lèvres contre celles de lord

Wulf. L'étincelle était toujours là, éclipsée

cette fois par des émotions plus opaques. Il

lui prit le menton et lui entrouvrit douce-

ment la bouche. 

La caresse de sa langue pour apaiser la mor-

sure qu'elle s'était infligée à la lèvre in-

férieure fit bondir le pouls de Lucinda et

chavirer son cœur. Sans cela, sans cet infime

témoignage de compassion, peut-être aurait-

elle résisté. La compassion était pour elle

une expérience aussi nouvelle que de donner

un baiser à un homme au lieu de s'en faire

arracher un de force. Il glissa la main dans

ses cheveux, et plaqua la bouche sur ses

lèvres de manière à approfondir leur baiser. 

C'en fut trop pour les sens d'ordinaire ém-

oussés de la jeune femme. Cet h o m m e était
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tout simplement trop viril. Trop habile. Trop

dangereux. En dépit de toutes ses souf-

frances passées et de celles qu'il lui avait

promises, un désir ardent s'empara de

Lucinda. Bien qu'elle soit désormais mère, 

jamais un homme ne lui avait inspiré

cela. 

La vie de Lucinda n'était pas faite de dentelle

et de raffinement. Elle était rude, souvent

vulgaire. Il en allait de 28

même pour les baisers qu'on lui avait volés. 

Cet homme, cette bête, son futur assassin, 

savait embrasser une femme. Par quel mir-

acle des lèvres pouvaient-elles être à la fois si fermes et si douces ? Aussi suaves que du

beurre et cependant plus capiteuses que du

vin ? Il l'avait entraînée dans un tourbillon, 

et, à présent, elle tour-noyait, sans fin, im-

puissante, à sa merci... 
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Il la submergeait de sensations nouvelles et

importunes, et telle une noyée, Lucinda se

débattit pour remonter à la surface et

reprendre son souffle. Elle enroula les bras

autour de son cou. Timidement, elle toucha

sa langue de la sienne. En réponse, il émit un

bruit de gorge qui résonna jusqu'au tréfonds

de son corps. Elle le haïssait de susciter en

elle un tel émoi, se haïssait d'éprouver autre

chose que du mépris pour un homme qui

projetait de la tuer. 

Ses yeux étaient fermés, aussi ne vit-il pas le

couteau qu'elle serrait dans sa main. Lente-

ment, elle leva le bras, puis l'abattit dans son dos. 
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Jackson perçut le danger avant de se res-

saisir suffisamment pour réagir. La lame lui

perça la peau, mais comme il tressaillait, la

femme hésita. Une hésitation qui l'empêcha
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de lui infliger une véritable blessure. Jackson

se libéra de son étreinte, lui arracha le

couteau et le jeta au loin. 

— Vous alliez me tuer, l'accusa-t-il, surpris

d'avoir du mal à reprendre son souffle alors

qu'ils n'avaient fait que s'embrasser. 

—

Vous

n'avez

pas

caché

vouloir

m'assassiner, répliqua-t-elle, apparemment

hors d'haleine, elle aussi. 

—

Mais

prétendre

que

vous

vouliez

m'embrasser, voilà une manœuvre perfide. 

Elle releva le menton. 

— Pas plus perfide que de vouloir assassiner

une femme qui vient d'enfanter ! 

L'argument était de poids. Mais ce n'était pas

le moment de comparer leurs péchés. Déjà, 

la peau de Jackson le démangeait. C'était la
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fourrure qui commençait à se former dans la

chair. La fourrure qui bientôt recou-vrirait

son corps, le métamorphoserait en animal. 

En loup. Il bondit sur ses pieds et commença

à arracher ses vêtements. Quand les griffes

remplaceraient ses ongles, il les lacérerait en

essayant frénétiquement de s'en débarrasser. 

— Que faites-vous ? souffla la femme. 
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— Je me prépare pour la transformation. 

Prenez votre fils et fuyez. Je devrai attendre

pour vous tuer. 

Un instant, elle en demeura sans voix. Puis

elle émit un ricanement peu féminin. 

— Prenez le bébé et fuyez ? Vous croyez que

j'ai la force de courir à travers bois ? Je viens d'accoucher ! 
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Jackson s'agenouilla près d'elle et approcha

son visage du sien. 

— Si vous voulez vivre, si vous voulez que

votre bébé

vive, vous la trouverez, et vite ! 

Elle ouvrait la bouche pour répliquer, lor-

sque, sans crier gare, Jackson se courba en

deux et porta les mains à son ventre, en proie

à une vive douleur. 

— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle. 

Oscillant d'avant en arrière, il répondit :

— Hormis le fait qu'une balle m'a traversé

l'épaule et que vous m'avez blessé dans le dos

? Je me métamorphose. Filez pendant que

vous le pouvez encore. 

Dans quelques minutes, il s'affalerait sur le

sol tant la douleur serait insupportable. Il
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vivrait une expérience un peu similaire à

celle que venait de connaître Lucinda. 

Une naissance. La naissance d'un loup. Prof-

itant de ce qu'il était encore capable de

penser, il se baissa pour ôter ses bottes. 

N'étant pas pudique, il retira son pantalon

sans aucun scrupule. S'il survivait mi-

raculeusement à

cette nuit, il apprécierait d'avoir des vête-

ments à enfiler quand l'aube le trouverait nu

et hagard. 

La femme était toujours assise sur son

matelas de paille. Elle serrait le bébé contre

elle, à présent, et fixait Jackson, la bouche

légèrement entrouverte. 

— Allez ! ordonna-t-il. Peut-être réussirai-je

à les dis-traire assez longtemps pour que

vous puissiez vous enfuir. 
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Elle cligna des yeux. 

— Vous voulez me sauver ? Alors que vous

étiez venu pour me tuer? 
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Poursuivre une conversation normale était

devenu difficile. Jackson sentit ses dents

s'allonger pour devenir des crocs. Peut-être

cette femme devait-elle les voir pour sortir

enfin de sa stupeur et fuir. 

— Je ne puis en laisser d'autres vous tuer, 

expliqua-t-il. C'est une mission que je dois

accomplir moi-même. 

La douleur le traversa de nouveau, et il

tomba à

genoux. 

— Partez ! grogna-t-il. Fuyez tant qu'il en est

encore temps. 
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Ce fut la vue de ses dents, les crocs dont elle

aperçut le reflet dans la faible lumière, qui

incita Lucinda à lui obéir. Elle avait craint de ne pas avoir la force de se lever du grabat, 

mais elle y était parvenue sans réfléchir. 

Ses jambes tremblaient. Elle rêvait de se

laver, mais ce n'était pas le moment de

songer à un tel luxe. Il lui fallait survivre. 

Veiller sur son fils, qu'elle n'avait pas choisi de concevoir, de la conception duquel elle

n'avait même gardé aucun souvenir. 

Elle s'écarta de l'homme qui était à présent à

genoux, les mains posées au sol. Beaucoup

avaient oublié que le monde était un univers

de magie blanche et de magie noire. Les vie-

illes superstitions perduraient auprès des vil-

lageois. Lucinda y avait contribué, en tant

que sorcière. La vue d'un homme auquel

poussaient des crocs et de la fourrure

l'ébranlait, certes, mais ne la surprenait pas. 
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Étant de nature curieuse, elle aurait aimé as-

sister à la métamorphose complète, mais cela

risquerait de leur coûter la vie, à son bébé et

à elle. Elle se pencha donc et attrapa le pani-

er qui renfermait toutes ses possessions. 

Avec précaution, tandis que la laborieuse

transformation de Jackson Wulf se pour-

suivait, elle gagna la porte en rasant les

murs. 
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Arrivée sur le seuil, elle marqua une pause. 

Un coup d'œil par-dessus son épaule faillit

lui arracher un cri. 

A la place de l'homme, c'était un loup qui se

dressait à

présent. Ses yeux luisaient, rivés sur elle avec intensité. 
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S'il la tuait alors qu'il avait la forme d'un

loup, la malédiction serait-elle conjurée ? 

À moins qu'il ne se trompe. Lucinda ne lui

avait causé

aucun mal, jeté aucun sort. Comment

pouvait-elle être sa pire ennemie alors qu'ils

ne se connaissaient pas ? Il venait de lui

sauver la vie, ainsi que celle de son enfant. 

Pouvait-elle en toute conscience le livrer aux

villageois ? 

Le bébé dans ses bras poussa un vagisse-

ment, qui l'aida à se décider. Elle devait

penser à cette petite vie, désormais, et pas

seulement à la sienne. S'il survivait cet

homme, cet animal, la traquerait. Les

hommes n'avaient jamais signifié grand-

chose d'agréable dans sa vie. Elle n'avait pas

connu son père. Elle ne possédait pas de
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nom de famille, et son pauvre bébé n'en

aurait pas non plus. 

Dans un moment de faiblesse, l'inconnu

l'avait aidée, certes, mais elle ne pouvait se

permettre aucune faiblesse en retour. 

Lucinda sortit en hâte et referma la porte

derrière elle. 

Elle entendait les cris des villageois au loin. 

La nuit était tombée, mais elle avait appris à

bien connaître les bois, ces derniers mois. 

Elle partit dans la direction opposée à

celle du village. Ses jambes tremblaient tou-

jours, mais elle fit appel à toute sa volonté

pour avancer encore et encore, un pas après

l'autre, afin de mettre le plus de distance

possible entre la chaumière et elle. 

Dans son dos, un hurlement retentit qui lui

donna la chair de poule. Bien qu'encombrée
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par le panier et le bébé, elle continua droit

devant. Sa maison au village était plus agré-

able. Elle avait quelques possessions, là-bas, 

achetées grâce à l'argent que lui rapportaient

les accouchements et les sortilèges qu'elle ef-

fectuait. Mais la malédiction dont elle-même

était affligée avait détruit tout ce pour quoi

elle avait travaillé. Sa beauté avait 33

attiré l'attention du seigneur, pourtant mar-

ié. Et lorsqu'elle avait refusé de céder à ses

avances, il s'était abaissé jusqu'à utiliser

contre elle les potions qu'elle concoctait. 

Elle aurait été en droit de haïr tous les

hommes. Ils ne lui avaient jamais causé que

des ennuis. Pourtant, elle hésita encore, 

tournant ses regards en direction de la

chaumière. Elle entendit des cris, des déton-

ations, et tressaillit. Puis une âcre odeur de

fumée flotta dans l'air. 
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Déjà des flammes s'élevaient vers le ciel. Les

villageois avaient incendié la cabane. 

Quelque part au fond d'elle, Lucinda éprouva

comme un sentiment de perte. Du chagrin, 

presque. Elle aurait été incapable de dire

pourquoi, et n'avait pas le temps de

s'appesantir sur le sujet. Le beau et diabol-

ique Jackson Wulf avait voulu la tuer. Sa

mort aurait dû lui être un soulagement. Il ne

représentait plus une menace, désormais. 

Ravalant des larmes traîtresses, Lucinda se

détourna du ciel rougeoyant. Elle n'avait plus

nulle part où aller, songea-t-elle soudain. 

Plus de toit sous lequel abriter son enfant. 

Jackson Wulf avait promis qu'il s'occuperait

de lui. Il avait endossé cette responsabilité, 

au moins ver-balement. Elle ne saurait ja-

mais s'il l'aurait assumée jusqu'au bout. 

Il avait de la famille. Les frères Wulf étaient

légen-daires. Et, bien que mis au ban de la
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bonne société, ils étaient fortunés. Devrait-

elle aller les trouver? Leur annoncer la mort

de leur frère ? Peut-être lui seraient-ils re-

devables, alors. Peut-être la paieraient-ils

pour sa peine... ou peut-être la tueraient-ils. 

4

 Londres, trois mois plus tard

Le lit était trop grand pour une femme seule. 

Mais il était douillet et propre. Lucinda

s'étira comme un cha-ton qui vient de laper

une jatte de crème. Elle portait une chemise

de nuit en coton infiniment douce au col

orné de rubans de soie. Jamais auparavant

elle n'avait éprouvé le contact de la soie

contre sa peau. Une bonne flambée baignait

la spacieuse chambre à coucher d'un halo

chaleureux. Elle se sentait en sécurité et sat-

isfaite pour la première fois de sa vie. 
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Dans la chambre voisine, Sébastian, son fils, 

se mit à geindre. Instinctivement, Lucinda

faillit se relever pour aller le voir, mais elle se souvint que la nourrice s'occuperait de lui. 

Le lait de Lucinda s'était tari à peine un mois

après la naissance du bébé, ce qui n'avait fait

que hâter la courageuse décision qu'elle avait

prise en attei-gnant Londres. 

En un battement de cils, elle était passée du

statut de sorcière indigente et dépourvue de

nom de famille à

celui de grande dame. Elle s'adossa aux or-

eillers et laissa échapper un soupir de satis-

faction. Son fils s'était tu, il devait téter les seins généreux de Martha. C'était Hawkins, 

le factotum de la maison, qui avait déniché

cette dernière. Lucinda n'avait plus aucun

souci... du moins, jusqu'à ce que les pro-

priétaires de ce ravissant hôtel particulier

rentrent à Londres. 
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Mais elle refusait d'y songer. Ces trois

derniers mois avaient été paradisiaques. Un

joli toit au-dessus de sa tête, de la nourriture en veux-tu en voilà, des vêtements d'une

magnificence extraordinaire... Hawkins lui

avait affirmé que lady Wulf ne verrait aucun

inconvénient à

ce qu'elle emprunte ce dont elle avait besoin. 

Lucinda se demandait si la jeune femme, en

voyage de noces prolongé à Wulfglen, la pro-

priété familiale à la campagne, s'y promenait

toute nue. Assurément, aucune femme ne

pouvait avoir besoin de tous les vêtements

qu'elle avait trouvés dans la garde-robe de la

maîtresse de maison. 

Mais tous ces raffinements mis à part, 

Lucinda était surtout immensément soulagée

que son fils soit en sécurité
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et ne meure pas de faim dans les rues. 

Des rumeurs devaient déjà circuler dans

Londres à

son sujet, car les domestiques parlaient

beaucoup, mais elle était habituée à faire

l'objet de racontars. Lord Cantley ne

songerait jamais à venir la chercher ici. Elle

ne quitterait cet endroit qu'en dernière ex-

trémité, et préférait ne pas penser à ce qui se

passerait lorsque son

« beau-frère » et sa « belle-sœur »

reviendraient, appren-draient la mort de

Jackson Wulf, et feraient la connaissance de

sa jeune épouse et de leur fils. 

Lucinda Wulf. Pour la première fois, elle

avait un nom. 

Usurpé, certes, mais il n'était pas question de

se sentir coupable. Avait-elle eu le choix? 
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Jackson Wulf avait admis vouloir la tuer, et

promis de s'occuper de Sébastian. D'une cer-

taine façon, c'était ce qu'il faisait. 

Bercée par les crépitements du feu et

l'impression que, pour une fois, tout allait bi-

en dans son monde, Lucinda se pelotonna

sous les couvertures et s'endormit. 

L'affaissement du matelas la tira du sommeil

peu après. Elle n'eut pas le temps de se ré-

veiller complètement qu'un corps chaud se

pressait contre elle. Lucinda se raidit en

même temps que le corps près d'elle. C'était
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un corps d'homme. Nu qui plus est. Elle

poussa un cri aigu. 

— Que diable se passe-t-il ? 

La porte s'ouvrit en grand, et Lucinda se leva

précipitamment. La lueur du feu avait faibli, 

72/748

et elle ne distin-guait pas les traits du démon

qui s'était introduit dans la maison, immiscé

dans son lit. 

— Bougez, et vous êtes un homme mort ! 

— Hawkins, s'écria-t-elle avec un soupir de

soulagement en se précipitant à côté du

factotum, armé d'un pistolet. 

— Sortez lentement de ce lit et approchez-

vous de la lumière, ordonna Hawkins. 

Il y eut un froissement de draps. Puis

l'homme obéit et s'avança vers la cheminée. 

Son visage était encore dans l'ombre, mais à

la lueur tremblotante du feu, sa peau nue ap-

paraissait

hâlée, 

et

Lucinda

ne

put

s'empêcher de le fixer des yeux. Grands

dieux, cet individu avait un corps superbe. 

Un souvenir surgit dans un coin de sa

mémoire. 
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N'avait-elle pas déjà vu ce corps ? La réponse

lui vint quelques secondes avant que

l'homme ne s'approche du feu qui révéla ses

traits parfaits. 

— Lord Jackson, fit Hawkins, imperturbable

; nous vous croyions mort. 

Lucinda ne s'était jamais évanouie de sa vie, 

mais elle faillit se trouver mal. Ses genoux

menacèrent de se dérober sous elle. Devant

elle, dans sa splendide nudité, se tenait

l'homme qu'elle avait laissé pour mort. 

L'homme dont elle avait volé le nom. 

L'homme qui avait voulu la tuer. L'homme

qui n'était pas un homme ordinaire... 

L'homme qui s'était métamorphosé en loup

sous ses yeux. 

— Nous, Hawkins ? 

Le domestique désigna Lucinda. 
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— Votre charmante épouse et moi. 

— Mon épouse ? 
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L'univers rassurant de Lucinda s'écroula

soudain autour d'elle. Mais, sorcière et paria, 

elle avait appris à

se battre dans ce monde. Elle fit la seule

chose qui lui vint à l'esprit compte tenu des

circonstances. Avec un cri de joie feint, elle

se jeta au cou de Jackson Wulf. 

— Vous êtes vivant ! s'exclama-t-elîe. Je ne

puis le croire ! 

Les reflets du feu dansant dans ses yeux, 

Jackson la contempla. 

— Et je ne puis croire, après avoir passé trois

mois à
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vous chercher, qu'il ait fallu que je renonce

enfin pour vous trouver en train de

m'attendre dans mon lit. 

La peau nue de Jackson la brûlait à travers le

fin tissu de sa chemise de nuit. Il était ter-

riblement intimidant, même abstraction faite

de ses facultés surnaturelles. 

Lucinda fit mine de s'écarter, mais il la prit

par la taille et la plaqua contre lui. 

— Vous êtes en bien meilleure forme que la

dernière fois que je vous ai vue, observa-t-il. 

Son ton narquois écorcha les nerfs à vif de la

jeune femme. 

Elle remarqua sur son épaule la cicatrice de

sa blessure par balle. Et se demanda s'il

gardait encore la trace de son coup de

couteau. 
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— Vous aussi, répliqua-t-elle. Vous avez

même

énormément

changé

depuis

la

dernière fois que je vous ai vu. 

Leurs regards se croisèrent, et chacun

soutint celui de l'autre. 

Hawkins toussota. 

— Je vais vous laisser à vos retrouvailles, 

déclara-t-il. 

Je suis heureux que vous soyez en vie, lord

Jackson. 

Si l'homme était heureux, rien dans sa voix

ni dans son expression ne le trahissait. 

Lucinda n'avait vu Hawkins s'animer qu'une

fois, en présence de son fils. 

La porte se referma, et elle dut se résoudre à

affronter ce à quoi elle ne s'était pas préparée

: son mari. 
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— Nous devons parler, lâcha Jackson Wulf. 
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— Vous ne pouvez pas me tuer, le défia-t-elle

en levant le menton. Tout Londres croit que

je suis votre femme. 

Il leva les yeux au ciel. 

— Dans ce cas, rien ne les surprendrait

moins. Les Wulf ne se marient pas. Aucune

femme saine d'esprit ne voudrait de l'un de

nous. 

— Votre frère Armond est marié, objecta-t-

elle. Sa femme Rosalind et lui sont en voyage

de noces dans votre propriété à la campagne. 

C'est ce que m'a dit Hawkins. 

Il fronça les sourcils. 

— Il est marié, en effet, et s'il n'a pas encore offert son cœur à Rosalind cela ne saurait
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tarder. Alors la malédiction s'abattra sur lui. 

J'avais espéré la conjurer avant qu'elle

n'empoisonne sa vie, mais je crains qu'il ne

soit trop tard à présent. 

— Pourquoi son cœur? 

Elle avait les jambes flageolantes, mais la

curiosité

l'emporta. Mieux valait faire parler Jackson

plutôt que le laisser entreprendre quelque

action susceptible d'abou-tir à sa mort. 

— La malédiction, lui rappela-t-il. Dès lors

qu'un Wulf tombe amoureux, il doit sacrifier

sa condition d'homme. 

Notre nom de famille, Wulf, signifie loup

dans plusieurs langues. Il devient une bête

qui nous hante. 
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Ce qui signifiait, puisque Jackson Wulf était

maudit, qu'il avait déjà aimé une femme. Or

il n'était pas marié. 

Où se trouvait l'élue de son cœur? Qui était-

ce? Et pourquoi Lucinda ressentait-elle

soudain un pincement de jalousie ? 

— Je ne pense pas que les choses aient mal

tourné au domaine, le rassura-t-elle. Ros-

alind a envoyé une lettre à

Hawkins pour l'informer que s'ils ne sont pas

encore rentrés, c'est uniquement parce que

Gabriel

semble

avoir

disparu, 

et

ils

soupçonnent que s'il revient, ce sera le

premier endroit où il se rendra. 

— Dans ce cas, il reste peut-être une chance

de sauver Armond, déclara Jackson. 
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Il la considéra un instant avant d'ajouter :

— Vous avez réussi à vous insinuer dans ma

vie en un laps de temps remarquablement

court. 

Elle en avait trop dit - lui avait rappelé qu'il projetait de la tuer. Et sans contribuer à lui

donner d'elle une meilleure opinion. Oh, 

celle qu'elle avait de lui n'était guère meil-

leure ! Exception faite de son physique, bien

sûr. 

Elle avait du mal à ne regarder que son vis-

age. Jackson la tenait toujours contre lui, nu, 

ce qui la mettait mal à l'aise. 

— Pouvez-vous vous rhabiller ? demanda-t-

elle. Je ne suis certes pas une dame de la

bonne société, mais votre nudité me choque

tout autant. 
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— Vraiment ? fit-il en haussant un sourcil. Si

vous êtes choquée, je vous suggère de cesser

de me reluquer à la moindre occasion. 

Le feu lui monta aux joues et elle se débattit

pour s'ex-traire de ses bras. 

— Je ne vous reluque pas ! se défendit-elle. 

D'ailleurs rien ne me déplaît davantage que

de vous voir. J'étais certaine que les vil-

lageois vous avaient tué. 

— Navré de vous décevoir. Un animal était

mieux armé qu'un homme pour s'en sortir vu

les

circonstances, 

semble-t-il, 

puisque, 

comme vous pouvez le constater, je suis bel

et bien vivant. 

En vérité, rien n'était décevant chez Jackson

Wulf. 

Lucinda n'avait jamais vu un homme aussi
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tentée de baisser les yeux et de le contempler

encore, elle lui tourna le dos. 

— Je n'ai pas eu le choix. Je n'avais nulle part où

aller. Je devais penser à mon bébé et à la

promesse que vous m'aviez faite à son sujet. 

Au début, j'espérais simplement que vos

frères me paieraient pour les avoir prévenus

de ce qui vous était arrivé... puis, ma foi, ne

voyant

personne

d'autre

que

des

domestiques... 
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— Vous avez donc menti à Hawkins, acheva-

t-il à sa place. Vous vous êtes introduite

comme un voleur dans notre demeure fa-

miliale, tout cela après m'avoir laissé

pour mort. 
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Dans sa bouche, sa conduite paraissait bien

plus coupable que lorsqu'elle avait pris sa

décision. 

— Vous n'aviez pas caché que vous vouliez

me tuer, se défendit Lucinda. 

— C'est vrai, admit-il doucement. Et c'est

toujours le cas. 

Elle pivota pour lui faire face. Il avait enfilé un pantalon ; les ombres de la chambre lui

dissimulaient à présent ses traits. 

— Mais avant de faire quoi que ce soit, j'ai

l'intention de me saouler proprement. 

Sur ce, il s'approcha d'une table sur laquelle

se trouvaient une flasque et des verres. 

— Je vous suggère d'en profiter pour vous

enfuir. Il se peut que je ne vous retrouve

jamais. 
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S'enfuir? Mais où? Et Sébastian? Elle ne

pouvait plus l'allaiter. Peut-être était-il à

présent assez grand pour digérer du por-

ridge, mais quel genre d'existence avait-elle à

lui offrir ? 

— Et mon enfant ? demanda-t-elle. 

Jackson se servait un verre, le dos tourné. 

Ses muscles ondoyèrent lorsqu'il haussa les

épaules. 

— Je vous ai fait une promesse, je la tiendrai. 

Vous pouvez le laisser ici. On s'occupera bien

de lui. 

Elle eut l'impression qu'on lui déchirait le

cœur. 

D'un côté, la perspective de quitter Sébastian

lui était insupportable, de l'autre, elle savait qu'il serait mieux dans cette maison. Elle se
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prit à regretter que Jackson Wulf soit en vie. 

Tout serait tellement plus simple sans lui. 

Mais peut-être lui arriverait-il malheur dans

la nuit. 

Qui sait si, abruti par l'alcool, il ne risquait pas de tomber dans l'escalier et de se rompre

le cou ? 
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— Vous avez l'intention de partager mon lit

cette nuit ? 

Sa question la fit sursauter. Elle lui jeta un

coup d'œil. 

Nonchalamment appuyé contre la table, il

sirotait son whisky en l'observant de ce re-

gard étrange. 

— C'est fort peu probable, répondit-elle

froidement. 

86/748

— Ce serait quelque peu gênant, en effet. 

Étant donné

que nous préméditons tous les deux de tuer

l'autre. Et cependant imaginez l'exaltation

procurée par le danger. 

L'incertitude. Ne pas savoir si l'autre veut

caresser ou étrangler. Embrasser ou étouffer. 

Avait-il lu dans ses pensées? Possédait-il de

plus grands pouvoirs que celui de changer

d'aspect ? 

— Je dormirai à côté avec mon fils, déclara-t-

elle en se dirigeant vers la porte. 

En un éclair, Jackson fut devant elle, lui bar-

rant le passage. 

— Si vous avez un brin de jugeote, vous ne

dormirez pas cette nuit. Vous fuirez tant que

c'est encore possible. 
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Son regard s'adoucit un instant. 

— Si cela peut vous consoler, l'idée de vous

tuer ne me réjouit pas. Je ne m'y soumettrai

que par instinct de conservation, et pour as-

surer l'avenir de mes frères. 

— Et si vous vous trompez ? Si m'éliminer ne

change rien à votre sort ? 

Il se rembrunit, avala une gorgée d'alcool. 

— C'est le hic. Je ne le saurai qu'après. 

Il pivota soudain et gagna la table à grands

pas pour remplir son verre. 

— Je vous conseille de disparaître sans

attendre. 

Adieu... je ne connais même pas votre nom. 

— Lucinda. 

88/748

— Lucinda, répéta-t-il, et elle aima sa façon

de prononcer son nom. Adieu, Lucinda. Je

souhaite que nos chemins ne se croisent

plus. Cela vaudra mieux pour vous. 

« Et peut-être pour vous également », eut-

elle envie de rétorquer. 
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Elle n'était pas une dame, et bien qu'elle en

apprécie le rôle, elle refusait de trahir la

moindre faiblesse, la moindre peur. C'était

ainsi qu'elle avait réussi à survivre pendant

vingt ans. Sa mère lui avait dit un jour qu'elle était devenue une vieille femme dès l'âge de

dix ans. 

Jackson leva son verre. 

— Nous voilà tous deux avertis. Je ne vous

tournerai jamais le dos. Même si le goût de
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vos lèvres si douces en valait presque la

peine. 

Elle le détesta de lui rappeler ce baiser qu'ils avaient échangé. Et se détesta davantage encore, car depuis, elle avait souvent repensé à

ce baiser. Ses joues s'empourprèrent. Ne ten-

ant pas à lui montrer l'effet qu'il produisait

sur elle, elle ouvrit la porte et sortit en hâte. 

Martha s'était endormie au coin du feu. 

Lucinda s'approcha du berceau que Hawkins

avait descendu du gre-nier et contempla son

bébé. Ses petites joues étaient rondes et

roses. Il effectuait des mouvements de suc-

cion avec sa bouche tout en dormant. Par

moments, elle avait du mal à croire que

c'était son fils. Qu'un tel cadeau soit le ré-

sultat d'un acte aussi horrible... du moins, 

l'imaginait-elle horrible, car elle ne se rap-

pelait strictement rien. 
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L'épouse de lord Cantley s'apprêtait à mettre

au monde leur troisième enfant. Le travail

durait depuis si longtemps que le comte, 

craignant que sa femme ne meure avant la

naissance de ce nouvel héritier, avait envoyé

chercher la sorcière. Il avait failli trop at-

tendre, mais Lucinda avait préparé pour la

parturiente

une potion revigorante

et

l'enfant, une fille, était née tard dans la

soirée. 

Lady Cantley était épuisée, et Lucinda avait

demandé

au comte la permission de donner à sa

femme une potion pour l'aider à dormir

même pendant que le bébé

téterait. Lord Cantley ayant accepté, Lucinda

était allée chercher la potion dans ses af-

faires. Après en avoir administré à la duch-

esse, elle était sortie ranger son fla-43
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con. Lord Cantley ne l'avait pas quittée des

yeux - cela dit, il ne la quittait jamais des

yeux. 

Elle aurait dû soupçonner qu'il mijotait

quelque chose lorsqu'elle avait enfin quitté la

chambre et l'avait trouvé

qui l'attendait avec une tasse de thé. Elle

avait pris la tasse avec reconnaissance, 

sachant qu'une longue marche l'attendait

pour regagner le village. Mais au réveil, le

lendemain matin, elle ne se souvenait même

pas d'être rentrée chez elle. 

Lucinda ne se rappelait rien d'autre que

d'avoir bu le thé, tandis que le comte la

dévisageait avec un sourire en coin, comme

s'il savait quelque chose de drôle qu'elle ig-

norait. La première chose qu'elle avait re-

marquée en se réveillant dans sa chaumière, 

c'étaient ses seins endoloris et... une autre

douleur, plus bas. Elle avait aussitôt deviné
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qu'on avait abusé d'elle. Et qui s'était rendu

coupable de cet acte méprisable. Il y avait

des traces de sang sur ses cuisses. 

Deux mois avaient passé sans qu'elle voie ses

mens-trues, et elle avait compris qu'elle était

enceinte. Le comte l'avait droguée, souillée, 

puis avait poursuivi tranquillement le cours

de sa vie. Sans se démonter, elle était allée le trouver. 

Lord Cantley avait commencé par nier l'avoir

touchée. 

Puis, à l'instar de tous les hommes foncière-

ment mauvais, il n'avait pu s'empêcher de se

vanter. Il lui avait raconté ce qu'il lui avait

fait tandis qu'elle était étendue, sans défense. 

Puis ce monstre avait soutenu qu'elle était la

seule fautive : si elle ne l'avait pas tenté, si elle ne l'avait pas aguiché, il ne l'aurait jamais remarquée. Une colère noire s'était
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alors emparée de Lucinda qui lui avait an-

noncé qu'elle était enceinte. 

Toute sa vie, elle avait lutté contre sa

propension à

s'emporter. La rousse qu'elle était possédait

un tempérament de feu, la seule chose que

son père lui ait jamais donnée. Elle avait

menacé le comte. L'avait prévenu qu'elle

garderait l'enfant, que ce serait un fils, et
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jour, son fils réclamerait tout ce qu'il pos-

sédait. Grossière erreur... 

Une semaine plus tard, les hommes de Cant-

ley étaient venus la chercher. Mais, pressent-

ant la chose - un autre de ses dons -, Lucinda

avait déjà rassemblé quelques effets person-

nels et s'était réfugiée dans la forêt. Elle avait appris peu après que lord Cantley avait mis

sa tête à prix. Pour vol, prétendait-il. Mais
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Lucinda savait qu'il commençait à craindre

que sa femme n'ait vent de son infidélité ; 

sans parler du bébé, une éventuelle menace

pour le trône d'Angleterre s'il portait la tache de naissance de son père. 

Sébastian remua, et Lucinda revint au

présent. Dieu qu'il avait l'air bien, repu, tranquille, en sécurité. Elle ne supportait pas

l'idée de l'arracher à ce cocon de douceur, de

le contraindre à vivre d'expédients pour ne

pas mourir de faim. Les larmes, ces étranges

témoignages de joie et de tristesse humaines, 

lui rendaient rarement visite, mais ce fut le

cas en cet instant. 

Elle les ravala et s'approcha du lit où Martha

dormait d'ordinaire. Quoique doutant de

trouver le sommeil, elle s'y allongea. Elle

aurait dû préparer ses affaires sur-le-champ. 

Fuir là où Jackson Wulf ne la retrouverait ja-

mais. Mais là encore, elle était déchirée. 
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Pourquoi avait-il fallu qu'il revienne d'entre

les morts ? 

Avec ses fossettes angéliques, son corps hâlé

et musclé

qu'il exposait sans la moindre gêne - cela dit, 

pourquoi aurait-il été gêné ? Il n'avait aucun

défaut physique à

cacher. En revanche, il avait des faiblesses. 

La bouteille. 

Sa fatuité. Sa malédiction. 

 Vous avez l'intention de partager mon lit

 cette nuit ? 

C'était probablement la première fois qu'une

femme lui disait non. Et il avait fallu qu'il

évoque leur baiser. Il avait dit que ses lèvres

étaient douces. Inconsciemment, Lucinda

passa le doigt sur sa bouche. Cet homme-là
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était prêt à tout pour qu'une femme vienne

dans son lit. 

Encore un point faible. Cet attirail entre ses

cuisses. 
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S'il le fallait, supposait-elle, elle pouvait

s'offrir à lui, et exiger en échange qu'il lui

laisse la vie sauve et l'autorise à rester ici

avec son fils. Mais la malédiction comptait

sûrement davantage pour Jackson Wulf

qu'une partie de jambes en l'air avec une

femme consentante. Il faudrait qu'il y ait

davantage entre eux. Qu'il y ait... de l'amour. 

Elle se redressa abruptement. Pourquoi n'y

avait-elle pas songé plus tôt? C'était d'une

telle

simplicité. 

Elle

n'avait

qu'à

se

débrouiller

pour

que

Jackson

tombe

amoureux d'elle. Devienne son esclave. Suc-

combe à son charme. Mais elle avait intérêt à
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se dépêcher, car ses frères pouvaient rentrer

d'un moment à l'autre et mettre un terme à

son entreprise. 

Lucinda se leva et gagna sur la pointe des

pieds la porte de la chambre qu'elle avait oc-

cupée durant trois mois. Elle tendit l'oreille, 

et un sourire étira ses lèvres lorsqu'elle en-

tendit

le

ronflement

éthylique

cara-

ctéristique. Doucement, elle ouvrit la porte et

pénétra dans la pièce. Il était étalé en travers du lit, et elle prit un instant pour le regarder. 

Seigneur, quelle perfection ! Quelle virilité ! 

Dommage que ce soit un ivrogne et un assas-

sin en puissance. 

Elle alla à pas de loup jusqu'à son panier à

couture, et s'empara d'une petite paire de

ciseaux. Après quoi, elle s'approcha du lit

pour se procurer ce qu'elle était venue

chercher : une mèche de ses beaux cheveux

blonds. Elle procéderait au rituel sans
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attendre. Dès le lendemain matin, Jackson

Wulf serait déjà à moitié amoureux d'elle. 
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La sorcière n'était pas partie. Jackson per-

cevait sa présence dans la maison, son irrés-

istible p a r f u m de femme. Allongé dans

son lit, les paupières closes, son crâne

douloureux lui rappelant qu'il avait ingurgité

trop d'alcool la veille, il se sentit bizarrement soulagé qu'elle ne se soit pas enfuie comme il

le lui avait conseillé. Il aurait été bien en

peine de dire pourquoi. Peut-être parce que, 

si elle lui avait confié le bébé, il aurait été

fort désemparé pour tenir la promesse qu'il

lui avait faite. Peut-être parce que, si elle restait, il aurait davantage de temps pour se de-

mander s'il était capable de la tuer ou non. 

Ou peut-être simplement parce qu'elle

l'intriguait. De toute évidence, il n'exerçait
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pas sur elle le même pouvoir que sur les

autres femmes. Sans quoi, il ne se serait pas

réveillé seul ce matin. Qu'elle puisse lui rés-

ister piquait sa curiosité. De même que la

raison pour laquelle elle lui avait coupé une

mèche de cheveux dans la nuit. Que diable

complotait-elle ? 

On frappa doucement à sa porte. 

— Entrez, dit-il. 

À sa grande surprise, ce ne fut pas le solennel

Hawkins qui apparut, mais une superbe di-

ablesse rousse vêtue d'une robe qui mettait

en valeur un corps aux formes en-

chanteresses - l'accouchement semblait bien

loin... 

Ses cheveux, qui flottaient librement sur ses

épaules, évo-quaient de la soie rouge fili-

granée d'or. 

100/748

47

Son intérêt, ou du moins quelque chose qui

s'en rap-prochait, s'éveilla immédiatement. 

Il était aussi un peu en colère qu'elle n'ait pas obéi à son injonction de la veille. 

— Vous êtes soit très courageuse, soit très

bête, déclara-t-il en guise d'accueil. Je

m'attendais que vous ayez quitté la maison à

l'heure qu'il est. 

— Je vous souhaite le bonjour également, 

milord, riposta Lucinda, sarcastique. Je vous

ai apporté le petit-déjeuner, nous devons

discuter. 

— Nous avons discuté hier soir, lui rappela-t-

il. Je pensais avoir été clair. 

Elle posa le plateau sur la table de chevet av-

ant de s'asseoir à côté de lui. Elle semblait ne même pas se demander s'il était inconvenant
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qu'elle se trouve dans sa chambre, surtout

dans cette situation compromettante. 

Elle avait beau n'être pas de haute naissance, 

sa beauté

pure lui coupa le souffle. Avec le soleil fil-

trant entre les rideaux qui accrochait des re-

flets flamboyants dans sa chevelure, elle

évoquait une fée plus qu'un être de chair et

de sang. Et certainement pas une sorcière. 

— J'ai réfléchi, déclara-t-elle en lui tendant

une tasse de thé à l'arôme prononcé. 

Jackson contempla la tasse d'un œil méfiant, 

et la reposa sur le plateau. 

— Vous me prenez à l'évidence pour un niais. 

Ce thé

n'a pas une odeur normale. 
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— J'aimerais avoir votre odorat, ou du moins

l'avoir eu en une certaine occasion, répliqua-

t-elle. Hawkins possède un jardin d'herbes

aromatiques impressionnant. 

Je vous ai concocté une mixture destinée à

soulager votre migraine. 

Il avait mal au crâne, en effet, mais comment

le savait-elle ? C'était une sorcière, se

souvint-il. Peut-être lisait-elle dans ses

pensées... 

— Ne s'agirait-il pas d'une solution définitive

? s'enquit-il. 
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Elle laissa échapper un long soupir. 

— Je n'ai pas l'intention de vous tuer ; je

pense même pouvoir vous être utile. Quant
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au mal de tête, je présume qu'un homme qui

a trop bu en souffre au réveil. 

Lucinda reprit la tasse et la lui tendit. 

— Si je dois vous aider, il faut me faire

confiance. 

Au lieu de lui prendre la tasse des mains, 

Jackson la regarda droit dans les yeux. Ils

étaient limpides et aussi verts que l'herbe au

printemps. Il n'y décela aucun ferment de

malignité. Son regard glissa plus bas, s'arrêta

sur la courbe séraphique de ses lèvres

pleines, engageantes, et douces. Plus bas en-

core, il s'attarda sur le renflement de ses

seins qui paraissaient ronds et délec-tables, 

mais pas gonflés de lait, comme on aurait pu

s'y attendre. 

— Pourquoi dormiez-vous ici la nuit dernière

et non auprès de votre fils ? Ne serait-ce pas

plus simple pour le nourrir? 
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— Mon visage est nettement plus haut que le

point que vous fixez, répondit-elle. 

Il releva brusquement la tête. Les joues de

Lucinda s'étaient délicatement empourprées. 

Une sorcière pouvait donc rougir ? Fille

mère, de surcroît ? 

— Je ne peux plus l'allaiter, expliqua-t-elle. 

Cela a du reste grandement facilité ma dé-

cision de me faire passer pour votre épouse, 

et Sébastian pour votre fils. Hawkins m'a

trouvé une nourrice. C'est probablement

parce que j'ai souffert de la faim durant ma

grossesse que mon lait s'est tari à peine un

mois après l'accouchement. 

— Dommage pour le petit ! pensa Jackson à

voix haute. 

Pour sa part, il n'aurait pas refusé de téter

ces seins magnifiques. 

105/748

— Accepterez-vous le thé ? demanda-t-elle, 

les ramenant à leur affaire. Oserez-vous me

faire confiance? 

Jackson se passa la main dans ses cheveux, 

se souve-nant qu'il en avait perdu une mèche

durant la nuit. 
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— Il y a un tas de choses que j'oserais faire

avec vous, mais vous confier ma vie n'y fig-

ure pas. Pourquoi êtes-vous encore ici, 

Lucinda ? 

Le sortilège n'opérait manifestement pas. Le

thé en était témoin. Si Jackson Wulf avait été

soudain subjugué par elle, son attirance

l'aurait aveuglé, et il n'aurait pas imaginé

une seconde qu'elle ait pu mettre quelque

chose dedans. Il s'agissait au demeurant d'un

mélange inoffensif destiné à apaiser les effets

d'un excès d'alcool. 
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Néanmoins, il continuait à se méfier. 

— Je suis encore ici parce que je n'ai nulle

part où aller. 

Elle ravala ses larmes et se redressa. 

— Une vie dans les rues de Londres n'est pas

faite pour un bébé, et je ne supporte pas

l'idée de l'abandonner pour l'instant. Je vous

propose un marché. Un abri sûr pour nous

deux, et en échange, je vous aiderai à briser

la malédiction qui pèse sur vos frères et vous. 

Il plia légèrement les genoux, et le drap qui

couvrait la partie inférieure de son corps

glissa un peu. Il s'était de toute évidence

couché nu. Curieusement, cela la troubla. 

En tant que guérisseuse, Lucinda avait eu

l'occasion de voir quantité d'hommes à

divers stades de nudité, et cela ne l'avait ja-

mais affectée... à sa décharge, elle n'avait
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jamais vu un spécimen masculin aussi

impressionnant. 

— Vous croyez vraiment avoir une chance d'y

parvenir ? demanda-t-il. 

— Je peux essayer. Il est possible que ce soit

ce qui vous a mené jusqu'à moi, et non la

conviction que me tuer résoudrait votre

problème. 

— Vous avez dit vouloir un abri sûr. Pour-

quoi ne vous adressez-vous pas au père de

l'enfant ? 

Elle craignait à présent d'en avoir trop dit le

jour où

Jackson avait fait irruption dans la cabane. Il

ne voudrait plus d'eux sous son toit s'il savait qu'un homme les 50
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pourchassait, son fils et elle. Un homme

désireux lui aussi de les tuer. Les gens du

même monde se serraient les coudes. Elle

mentirait par omission. La vie de son fils en

dépendait. 

— Le père de l'enfant ne veut pas de nous. Il

a pris son plaisir avec moi, mais c'était tout

ce qu'il voulait. Il m'a accusée de vol et a mis ma tête à prix afin de détourner de lui tout

soupçon de paternité. 

Jackson se redressa et le drap glissa un peu

plus bas. 

— Pourquoi en arriver à de telles extrémités

? Il n'avait qu'à nier être le père. Les hommes

font cela tout le temps. 

Elle avait du mal à détourner les yeux de ses

flancs lisses. Elle n'avait pas remarqué

auparavant la fine toi-son sombre qui
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démarrait sous son nombril et descen-dait. 

Cela la fascinait, à présent. 

— La tache de naissance sur la cuisse de

Sébastian, expliqua-t-elle, se ressaisissant. 

Elle prouve que cet homme est le père. Tout

le monde au village le saurait, et il devait

craindre que je ne m'en serve pour lui

soutirer de l'argent. Il a une femme et des

enfants. Il n'a pas besoin d'une autre bouche

à nourrir, encore moins de deux. 

— L'aimiez-vous ? 

Elle le regarda droit dans les yeux. À la lu-

mière du jour, les yeux de Jackson Wulf

étaient sombres, presque noirs. Ce n'était

que la nuit qu'ils luisaient d'un éclat bleuté. 

Sa question la surprit. Quelle importance

cela pouvait-il avoir pour lui? Devrait-elle

mentir pour remonter dans son estime ? Lui

révéler la vérité ? Il ne la croirait jamais. 

110/748

— Non. Je ne l'aimais pas. Mais j'aime mon

fils. Je lui souhaite une vie meilleure que

celle que je pourrais lui offrir seule. Si vous

aviez des enfants, vous compren-driez. 

— Nul besoin d'avoir des enfants pour

comprendre, répliqua-t-il calmement. J'ai vu

l'amour vous submerger SI

la première fois que vous l'avez tenu dans

vos bras. En cet instant, vous ressembliez à

un ange. 

Elle détourna les yeux. 

— Nous savons tous deux que je n'en suis pas

un. 

Mais vous non plus. Acceptez-vous mon

marché? 

— Mon visage est plus haut. 
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Elle rougit. Il l'avait surprise le regard rivé au drap, ou plus exactement à ce que l'on devinait dessous. Elle releva la tête. 

— Et tout ce que vous souhaitez en échange, 

reprit-il, c'est de rester ici avec votre fils ? Le gîte et le couvert jusqu'à ce que la malédiction soit brisée ? 

Non, ce n'était pas tout, mais elle ne pouvait

réclamer davantage. Elle aurait aimé rester

avec son fils jusqu'à

ce qu'il devienne un homme si cela était pos-

sible. Mais elle savait que ça ne l'était pas. 

Outre la malédiction, le mystère et les

rumeurs entourant la famille de Jackson, 

Lucinda et lui étaient issus de deux mondes

diamétralement opposés. 

— Oui, c'est tout, répondit-elle. 
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Il la considéra si longuement qu'elle eut peur

d'avoir encore trop demandé. 

— J'accepte, dit-il finalement. 

Elle faillit s'affaisser tant elle était soulagée. 

— Pourquoi m'avez-vous coupé une mèche

de cheveux cette nuit ? 

Ce brusque changement de sujet la prit de

court. Elle l'avait cru dans les vignes

lorsqu'elle avait fait cela. Son plan pour le

rendre amoureux d'elle lui paraissait stupide, 

à présent. De tels sortilèges ne duraient ja-

mais longtemps. Et hormis la perspective de

demeurer auprès de son fils, Lucinda se

moquait d'être l'objet de l'affection de Jack-

son. Surtout une affection obtenue par la

magie. Cette idée lui avait été inspirée par

l'angoisse et le désespoir. Autant lui avouer

la vérité. 
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— Je voulais vous jeter un sort, souffla-t-elle

en bais-sant les yeux. Un sortilège amoureux, 

précisa-t-elle, et ses joues s'enflammèrent de

nouveau. 
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Il haussa un sourcil. 

— Dans quel but ? s'enquit-il, curieux. Si

vous désirez partager mon lit, il vous suffit

de le dire. 

Lucinda se risqua à le regarder. 

— Vous croyez donc que l'amour se résume à

cela? Un échange physique entre deux indi-

vidus ? Des ébats las-cifs sous les draps ? Je

sais bien qu'il n'est nul besoin de sortilège

pour que vous couchiez avec moi. Le seul fait

que je sois une femme suffit à vous en don-

ner l'envie. 
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Il plaqua la main sur son cœur. 

-— Vos paroles acerbes me blessent. Vous

n'êtes pas une innocente. Je ne suis pas un

gentleman. Il serait tout naturel que nous

nous retrouvions dans mon lit en train de

faire l'amour. 

Sa suffisance l'agaçait... ainsi que le fait

d'être incapable de s'arracher à la contem-

plation de sa peau nue. 

Elle paraissait si lisse, si chaude, si tentante. 

Jamais Lucinda n'avait été tentée auparav-

ant. À croire que le sortilège s'était retourné

contre elle ! 

— Le mot est trop joli pour ce que vous

désignez, riposta-t-elle sèchement. 

Elle se leva, se rendant soudain compte

qu'elle était assise sur le lit en question. 
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— Vous ne m'intéressez que par rapport au

pacte que je vous propose de conclure avec

moi. Vous pouvez certainement trouver votre

plaisir ailleurs. Je connais déjà

quant à moi le résultat d'une telle folie. 

— Je serai prudent, hasarda-t-il. 

Le visage de Lucinda s'enflamma de nou-

veau. Elle qui n'avait jamais rougi de sa vie

s'empourprait à tout bout de champ. C'était

bon pour les innocentes et les femmes bien

nées. Pas pour elle. 

— Promesse que font probablement tous les

hommes pour obtenir ce qu'ils convoitent, 

railla-t-elle. Partager votre couche ne fait pas partie du marché. 

Une nouvelle fois, il changea de sujet

abruptement. 
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— Et de quelle façon comptez-vous briser la

malédiction? 

Conjurer la malédiction d'un autre était par-

ticulièrement difficile. 

— Il y a plusieurs possibilités. Vous avez par-

lé d'une énigme. Il faut que je l'étudié. Que je vous étudie. Cela ne se fera pas en un jour. 

La tâche est ardue, je ne vous le cache pas. 

Vous devrez coopérer sans réserve avec moi. 

Vous sentez-vous prêt ? 

— À en croire mes frères, je suis toujours

prêt, quelles que soient les circonstances, 

répondit-il, mi-figue, mi-raisin. 

Lucinda lui tendit la main. 

— Alors serrons-nous la main comme le font

les hommes pour sceller notre accord. 
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Elle glissa la main dans celle qu'il lui tendait. 

Cette main-là n'avait pas connu les travaux

difficiles. Sa peau était lisse et chaude, ses

longs doigts aussi délicats que ceux d'un ar-

tiste ou d'un musicien. C'était une main qui

devait être douce sur la peau d'une femme. 

Au lieu de serrer la main de Lucinda, il

l'attira sur le lit avec lui. 

— Vous n'êtes pas un homme, Lucinda, 

murmura-t-il, 

le

visage

à

quelques

centimètres du sien. Je ne vous traiterai pas

en homme. Ma maison, ma protection, ma

confiance... 

vous

exigez

beaucoup. 

Je

voudrais quelque chose de vous en échange. 

La mémoire de Lucinda n'abritait aucun

souvenir du viol ni des humiliations subies, 

et pourtant, son cœur se mit à battre folle-

ment et la peur 1'etreignit. Autrefois, son

corps lui avait appartenu. Elle n'avait jamais

été

118/748

tentée de le partager, car elle comprenait

qu'un tel acte d'intimité exigeait qu'elle

donne davantage que son corps. 

Elle n'avait rien à offrir à d'autres, hormis

Sébastian. 

Son cœur était prudent, balafré par des mots

cruels et des actes qui l'étaient davantage en-

core. Pour donner, pour aimer, elle devrait

apprendre à s'attendrir. Or on ne 54

pouvait être tendre et survivre dans un

monde aussi cruel. 

— Quoi que vous vouliez de moi, vous devrez

le prendre, lâcha-t-elle en lui décochant un

regard dur. 

Vous pouvez utiliser mon corps, mais vous

ne toucherez jamais mon âme. 

119/748

Il approcha la main de son visage et, instinct-

ivement, elle tressaillit. Mais il ne la frappa

pas, il prit son menton dans sa main et leva

son visage vers le sien. 

— Je ne vous prendrai rien, dit-il. Je ne de-

mande qu'un baiser. Un baiser donné de

votre plein gré, sans couteau visant mon dos. 

Est-ce trop exiger en échange de tout ce que

vous réclamez de moi ? 

Les yeux plongés dans les profondeurs

ténébreuses des siens, sa bouche sensuelle

suffisamment proche pour qu'elle sente la

chaleur de son souffle, Lucinda avait du mal

à raisonner. Un baiser était relativement an-

odin. Pour l'avenir de son fils, pour un toit

au-dessus de sa tête, ce n'était rien du tout. 

Lentement, elle se pencha vers Jackson. 
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Jackson attendit qu'elle vienne à lui. Bien

que la distance les séparant soit infime, il ne

bougea pas. Dès qu'elle eut posé la bouche

sur la sienne, son sang s'échauffa dans ses

veines. Les lèvres de Jackson, douces et fer-

mes à la fois, se moulèrent aux siennes

comme si elles avaient été façonnées pour

s'imbriquer ensemble. 

Voyant qu'il ne faisait rien pour participer au

baiser, elle comprit qu'il voulait qu'elle pren-

ne l'initiative. 

Lucinda n'avait jamais embrassé un homme

de son plein gré. Son passé était émaillé

d'incidents déplaisants, d'hommes qui es-

sayaient de la toucher, de plaquer leurs

bouches visqueuses et nauséabondes sur la

sienne, et de lui écraser les lèvres de force. 

La bouche de Jackson n'était rien de tout

cela, et son contact aussi léger qu'un

chuchotement. Sa passivité attisa son cour-

age et sa curiosité. 
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Ce baiser échangé trois mois plus tôt dans

une chaumière délabrée, alors que son corps

était meurtri, faible et sanglant, que sa vie et celle de son bébé étaient en danger, avait-il

réellement été aussi agréable que dans son

souvenir? Compte tenu des circonstances, 

cela paraissait peu probable. Il n'avait pas pu

s'agir de désir, alors, car aucune femme

sensée ne saurait désirer un homme juste

après avoir enduré les douleurs de l'enfan-

tement. Lucinda se l'était répété maintes fois

ces derniers mois, tandis qu'elle se remémo-

rait ce baiser. Elle avait l'occasion de s'en

assurer. 
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Elle pressa plus fort ses lèvres sur celles de

Jackson, qui s'entrouvrirent. Leurs souffles

se mêlèrent, leurs langues se frôlèrent. Elle

essaya de se rappeler ce qu'il avait fait, ce

jour-là. Une caresse. Oui, voilà. C'est donc ce
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qu'elle fit. Lui coulant un regard entre ses

cils, elle vit qu'il l'observait. Elle s'écarta. 

— Comment se fait-il qu'une mère, une

femme n'ayant plus rien à apprendre sur les

relations entre hommes et femmes, em-

brasse comme si elle n'avait jamais embrassé

un homme? s'étonna-t-il. 

Ce maudit rougissement lui empourpra de

nouveau les joues. Il la croyait expérimentée. 

Il la prenait probablement pour une putain. 

La plupart des hommes n'avaient pas besoin

de preuves pour confirmer leurs soupçons. 

Eh bien, soit, elle serait tout ce qu'il croyait, du moins en cet instant. Elle glissa les mains

derrière la nuque de Jackson, l'attira contre

elle, ferma les paupières et s'efforça de le

convaincre qu'elle était exactement celle

pour qui il la prenait. 
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Et lorsqu'elle le regarda, furtivement cette

fois, il avait les yeux clos. Ses longs cils noirs dessinaient un croissant sur ses pommettes

hautes. C'était une danse, songea-t-elle

soudain. Le mouvement des lèvres contre les

lèvres pareil au flux et au reflux de l'océan

tandis que leurs langues exécutaient une

autre danse, plus intime. 

Spontanément, elle posa la main sur son

torse nu. Le contact fut tel qu'elle avait

escompté. Chaud, doux, et lisse. Son cœur

battait à grands coups sourds sous sa paume. 

Elle sentit la main de Jackson se refermer

derrière sa nuque, ses doigts s'enfouir dans

ses cheveux, fermes sans être douloureux. 

Puis il cessa d'être passif. 

En participant au baiser, il l'éveilla à la vie. 

La vie dans un royaume sensuel dont elle

n'avait jamais soupçonné
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l'existence. La chaleur de leurs corps se

mêlait à l'air frais du matin pour créer autour

d'eux une brume vapo-reuse. La bouche de

Jackson lui soutirait des réactions in-

volontaires. De doux gémissements, de pro-

fonds sou-

pirs, des petits bruits de gorge qui forçaient

la barrière de ses défenses. Les mains de

Jackson glissèrent jusqu'à

ses épaules, et elle perçut leur chaleur à tra-

vers le tissu de sa robe. 

Jusqu'à ce matin, elle ignorait qu'elle avait

soif de ses caresses. Et pourtant, l'attirance

qu'il exerçait sur elle était aussi puissante

que n'importe quel philtre qu'elle aurait pu

concocter. Il la sortait littéralement d'elle-

même, pour observer cette inconnue prendre

sa place... Une femme s'abandonnant à la vo-

lupté, au désir, une femme incapable de se

protéger de ses émotions. 
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Une femme incapable de défendre son cœur

contre cet homme. 

Ses mains coururent le long de ses bras, et il

entrelaça ses doigts aux siens. Paume contre

paume, il la fit pivoter afin de la faire bas-

culer sur le lit à côté de lui. Puis il fut sur

elle, utilisant habilement sa bouche, sa

langue, ses dents, pour l'inonder de sensa-

tions et annihiler sa raison. Hors d'haleine, 

brûlante, elle comprit en le sentant se press-

er contre elle qu'il avait l'intention de la faire sienne. 

Ce fut beaucoup plus difficile que cela aurait

dû, mais Lucinda se cramponna désespéré-

ment à ce qu'il lui restait de bon sens. Elle

repoussa son corps solide, que ne séparaient

du sien qu'un drap fin et sa robe légère. 

— Vous m'avez piégée ! l'accusa-t-elle. Vous

essayez de me séduire. 
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Ses yeux sombres noyés de désir rivés sur

elle, il répondit :

— Si je l'avais vraiment voulu, vous seriez

déjà nue sous moi. 

— Lâchez-moi ! siffla-t-elle. Je n'ai pas

l'intention de vous céder. 

— Ah, non ? fit-il doucement. 

— Cela ne fait pas partie de notre marché. 

— Jusqu'où êtes-vous prête à aller pour rest-

er avec votre fils ? 
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Lucinda se liquéfia. Telle était donc la condi-

tion ? Elle aurait dû s'en douter. Ainsi allait

la vie : les forts abu-saient des faibles. Les

classes supérieures exploitaient le peuple en

fonction de leurs besoins. Elle aurait dû
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deviner qu'elle ne pouvait pas lui faire confi-

ance. C'était un homme. Pire, c'était un loup. 

— Vous savez bien que je ferais n'importe

quoi pour Sébastian. Prenez ce que vous

voulez. 

Il la considéra longuement, avant de

soupirer et de rouler sur le côté. 

— Je n'ai jamais eu à prendre ce que les

femmes sont trop contentes de m'offrir. Je

ne

vais

pas

commencer

maintenant. 

J'imagine que vous viendrez à moi avec le

temps. 

Son arrogance la mit en rage. 

— Sans la menace ni la force, jamais je ne me

donnerai à vous, assura-t-elle. 

Mais elle n'en était pas si convaincue. 

Quelques instants plus tôt, elle se tortillait
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sous lui... et non pas parce qu'elle voulait lui échapper. 

— Comme vous devez vous sentir viril. 

Il repoussa les cheveux de son beau visage. 

— Je n'ai jamais considéré ma virilité comme

un problème. Il en va, en revanche, tout

autrement de mon bon sens. Je suis un h o m

m e qui se laisse guider par ses envies. La

luxure et la dépendance à l'alcool étant

parmi mes penchants les plus dévorants. 

Il se leva sans prendre la peine de dissimuler

sa nudité. 

Le derrière à l'air, il alla se servir un verre. Il lui tournait le dos, et Lucinda ne se priva pas

de le regarder. Sa bouche s'assécha d'un

coup. 
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Dieu merci, Sébastian se mit à pleurer dans

la chambre voisine, la tirant de sa contem-

plation. Elle bondit du lit, et gagna la porte

sans un mot ni un regard en arrière. Elle la

referma avec force pour annoncer son

départ. 
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Portant le verre à ses lèvres, Jackson re-

marqua le léger tremblement de sa main. Ce

n'était pas le manque d'alcool qui en était re-

sponsable, mais Lucinda, la sorcière sans

autre nom. Son regard se perdit dans les pro-

fondeurs réconfortantes du liquide ambré

puis, au prix d'un effort plus grand qu'il

n'aurait voulu l'admettre, il reposa le verre

sur la table, intact. 

Ce n'était qu'un baiser. Alors pourquoi

diantre tremblait-il comme s'il était resté

trop longtemps au froid ? 
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Non, ce n'était pas simplement un baiser, 

s'avoua-t-il. Il avait embrassé et couché avec

quantité de femmes. 

Jamais il n'avait éprouvé ce qu'il venait de

ressentir. Il avait l'impression que Lucinda

l'avait atteint au plus profond, avait touché

en lui ce qu'il croyait mort. L'espace d'un in-

stant, elle l'avait ramené à la vie. 

Il secoua la tête et se dirigea vers son arm-

oire. Il y conservait plusieurs tenues de re-

change pour s'épargner l'ennui de préparer

ses bagages lorsque l'envie de faire des

frasques à Londres le prenait. La campagne

le tentait moins depuis qu'il était rentré de

l'étranger transformé. Son frère Gabriel le

croyait trop paresseux pour s'occuper des

chevaux de course dont ils faisaient le com-

merce. En vérité, ces derniers flairaient le

loup sous sa peau et devenaient nerveux en

sa présence. Il lui avait fallu beaucoup de

temps pour apprendre au cheval qu'il avait
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laissé à Whit Hurch à accepter son étrange

odeur. 

Jackson avait craint que Gabriel ne com-

prenne. Être victime de la malédiction, sans

même avoir conquis la fille en échange, quel

embarras ! La douce et charmante lady Anne

Baldwin était la première créature qu'il ait

sincèrement aimée dans sa vie à se refuser à

lui. Et, venant s'ajouter à ce rejet, le joug de son infortune lui était apparu. La haute so-ciété l'avait banni. Il n'était pas un bon parti pour une dame. Riche et de haute naissance, 

il ne pouvait pas non plus se mésallier à une

roturière. 
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Jackson retourna s'asseoir sur le lit. Il con-

templa le verre d'alcool à l'autre bout de la

chambre. Le soleil faisait étinceler ses reflets mordorés. Il l'attirait. Mais pas autant que le

doux bruit de Lucinda qui chantonnait dans
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la chambre voisine. Détournant les yeux, il

enfila un pantalon, une chemise en lin blanc, 

et gagna pieds nus ladite chambre. 

Une femme ronde aux seins plus ronds en-

core écarquilla les yeux en le découvrant à la

porte. Il posa le doigt sur ses lèvres pour lui

intimer le silence. La nourrice fila dans le

couloir sans demander son reste. 

Lucinda lui tournait le dos, assise dans un

fauteuil à

bascule dont dépassait le coin d'une petite

couverture. 

Jackson demeura immobile un instant. Elle

avait une jolie voix, basse et rauque, qui vous

pénétrait jusqu'à

l'âme. Il s'approcha doucement. 
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Le bébé avait changé. Ses joues roses étaient

rebondies. Son poing minuscule emmêlé

dans les longs cheveux de sa mère, il la couv-

ait des yeux tandis qu'elle chantait sa ber-

ceuse. Le regard du bébé se porta sur lui, et il sourit. Jackson ne put s'empêcher de lui

rendre son sourire. 

Lucinda jeta un coup d'œil derrière son

épaule. 

— C'est un beau petit garçon, commenta-t-il. 

Le regard de Lucinda était si doux qu'il eut

l'impression qu'il allait s'y noyer, avant

qu'elle ne se rappelle qui il était et ne dé-

tourne les yeux. 

— Et un enfant adorable. Il ne pleure que s'il

a faim ou besoin d'être changé. 

— Ressemble-t-il à son père ? voulut savoir

Jackson. 

134/748

Après un silence, elle répondit :

— Oui. Malheureusement, il lui ressemble. 

Mais je ne lui en veux pas. 

— Dans ce cas, moi non plus, décida Jackson. 

Il vient de me sourire. 

Lucinda gloussa. 

— Il a besoin de faire un rot, j'imagine. Il est trop jeune pour sourire. 
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Jackson la regarda caler l'enfant contre son

épaule et lui tapoter le dos. Ses efforts furent récompensés peu après par un rot sonore et, 

ô horreur, constata Jackson, un filet de lait

blanchâtre qui jaillit sur la robe de sa mère. 

— Miséricorde ! s'exclama Lucinda en riant. 
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Elle se leva, tendit l'enfant à Jackson et se dirigea vers la coiffeuse pour nettoyer la tache. 

— Cette robe n'est pas à moi. J'aurais dû

poser un tor-chon sur mon épaule avant de

lui faire faire son rot. 

Jackson tenait le bébé maladroitement. Ses

minuscules jambes s'agitaient en tous sens

dans le vide. 

Lucinda leva la tête et fronça les sourcils. 

— Vous ne le tenez pas bien. Il faut le caler

au creux de votre bras. 

Moyennant une succession de mouvements

plus ou moins gauches, Jackson s'exécuta. 

Sébastian le dévisagea. Il avait les yeux les

plus grands et les plus bleus qu'il ait jamais

vus, et une touffe de cheveux noirs ornait son

crâne. Il sourit de nouveau, et Jackson fit de

même. 
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— Ma parole, on dirait réellement qu'il vous

sourit, remarqua Lucinda. Il vous aime bien. 

Je me demande pourquoi. 

— Peut-être a-t-il deviné que sans moi, il ne

serait pas sur cette bonne vieille Terre. 

Il avait voulu plaisanter, mais comme

Lucinda demeurait silencieuse, il lui lança un

coup d'œil. Elle était figée, le visage terriblement pâle. 

— Vous avez raison, murmura-t-elle. Je ne

pourrai jamais vous remercier assez. De

m'avoir permis d'avoir cet enfant. 

Être tenu en si haute estime lui procura un

sentiment à la fois trouble et inhabituel. Il

soupçonnait de n'avoir jamais commis d'acte

noble de toute sa vie. 

Songeant à ce qu'il avait eu envie de faire à la mère de l'enfant en question quelques
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minutes plus tôt, dans son lit, il se jugea in-

digne de ce respect soudain. Il haussa les

épaules. 
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— Nous trouverons bien un moyen pour que

vous m'exprimiez votre gratitude, dit-il en lui

décochant un clin d'œil espiègle. 

La couleur revint avec force sur le visage de

Lucinda. 

— Malotru, l'entendit-il marmotter. 

Il était beaucoup plus à l'aise avec les in-

sultes. Elle examina la tache sur sa robe et il

crut qu'elle allait se mettre à pleurer. 

— Je l'ai abîmée, se lamenta-t-elle. J'ai

abîmé la robe de la maîtresse de maison. Je

n'aurais jamais dû l'em-prunter, mais

Hawkins était certain qu'elle ne s'en for-

138/748

maliserait pas, et je n'avais rien d'autre à

mettre que les haillons que je portais sur

moi... 

Le cœur de Jackson se serra. La vie était si

facile, pour lui. Il avait beau s'apitoyer sur

lui-même, son sort aurait pu être bien pire. 

— Eh bien, nous y remédierons. Il n'est pas

question que vous portiez des haillons. Ni

des vêtements d'emprunt. Hawkins, j'en suis

certain, connaît un moyen d'éliminer les

taches dont même les meilleurs teinturiers

de Londres n'ont jamais entendu parler. J'y

veillerai. Ne pleurez pas. 

Elle redressa le dos. 

— Je ne pleure pas. Les larmes, c'est bon

pour les faibles. 

Elle vint lui prendre le bébé des bras. 

Comme elle se penchait vers lui, il ferma les

139/748

yeux et inspira la douce odeur qui émanait

de ses cheveux. Chèvrefeuille. 

— Je vais d'ailleurs de ce pas m'occuper de

votre garde-robe, déclara-t-il. Je n'y connais

rien en matière de mode féminine, mais je

sais à qui m'adresser. 

Lucinda

cligna

des

yeux. 

Parlait-il

sérieusement? 

Comptait-il l'habiller? Elle arqua un sourcil, 

imperti-nente. 

— Je n'en doute pas. 

Elle ne doutait pas non plus que les robes

qu'il lui fournirait viendraient des surplus

d'une prostituée. 
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Il esquissa un sourire. 
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— C'est l'amour de ma vie, expliqua-t-il, ta-

quin. Nous allons lui rendre visite sur-le-

champ. Changez de robe, et confiez celle-ci à

Hawkins. Je vous rejoins en bas. 

7

À cheval donné on ne regarde pas les dents, 

songea Lucinda. En tout état de cause, les

deux

ravissants

chevaux

qui

tiraient

l'attelage dans lequel Jackson et elle étaient

assis avaient indubitablement des dentures

parfaites. C'était étrange de se promener ain-

si, vêtue d'une robe élégante, face à un

homme qui était probablement le plus sé-

duisant de tout Londres. Sinon de la terre

entière. 

— J'ai remarqué que les chevaux ont fait un

écart lorsque vous vous êtes approché, dit-

elle. Sentent-ils que vous n'êtes pas tout à

fait comme les autres ? 
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— Oui, ce qui est un sacré inconvénient étant

donné

notre occupation, répondit Jackson avec

amertume. 

Nous élevons des chevaux. Notre haras est

sans rival en Angleterre. 

— Je vous pensais riches de naissance, avoua

Lucinda. 

— Nous le sommes. Mais il faut bien

s'occuper. Ou, plus exactement, mes frères

considèrent que l'élevage des chevaux con-

stitue une façon honorable de conserver à la

fortune familiale sa bonne santé. 

— L'idée que Sébastian travaille au contact

des chevaux me plaît bien, déclara Lucinda. 

Cela lui sera bénéfique. 

Jackson eut un sourire nostalgique. 
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— J'ai toujours adoré cela. Jusqu'à ce que... 

— Je peux y faire quelque chose, proposa-t-

elle. Il s'agit d'une huile à appliquer sur la

peau pour neutrali-65

ser cette odeur à laquelle réagissent les che-

vaux. Nous essayerons, si vous voulez. 

Il changea brusquement de place pour venir

s'asseoir à côté d'elle. 

— La sentez-vous ? s'enquit-il. Je me suis

toujours demandé si les gens la percevaient. 

Ébahie, elle le vit se pencher vers elle et

écarter son col amidonné. 

— Humez-moi, ordonna-t-il. 

Lucinda avait fait des tas de choses sin-

gulières dans sa vie, mais jamais un homme

ne lui avait demandé de le humer. 
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— Je suis certaine que non, assura-t-elle. Je

m'en serais avisée. 

— Peut-être étiez-vous distraite, suggéra-t-il, 

l'ombre d'un sourire étirant ses lèvres à la

sensualité troublante. 

Sentez mon odeur, en vous concentrant

dessus. 

Elle aurait dû lever les yeux au ciel, au lieu

de quoi, elle s'inclina vers lui et approcha le

visage de son cou. 

Elle inspira. Son odeur n'était nullement re-

poussante. Au contraire, il fleurait bon le

savon et l'eau, ainsi peut-être qu'une pointe

de bois de santal. 

— Vous sentez très bon, dit-elle. 

— Vous aussi, déclara-t-il, le nez pratique-

ment dans ses cheveux. Chèvrefeuille ? 

144/748

Lucinda se redressa abruptement, rétablis-

sant entre eux une distance convenable. 

— Oui. Je fais sécher les fleurs, je les écrase

et je les incorpore à mes savons. 

— Très agréable, approuva-t-il d'une voix

rauque. 

Vous sentez si bon qu'on en mangerait. 

Lucinda ne savait comment prendre le

compliment. 

Elle coula un œil par la vitre aux rues grouil-

lantes et ne dit rien. Elle crut l'entendre rire tout bas. 

Elle s'attendait que l'expérience qu'avait

Jackson Wulf des femmes et de la mode les

conduise vers quelque 66

maison close dissimulée dans les faubourgs

de la ville. 
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Et ne put s'empêcher de rester bouche bée

lorsque le carrosse s'arrêta devant la de-

meure la plus luxueuse qu'elle ait jamais vue. 

On aurait dit un château. Le valet de pied

leur ouvrit la portière, et Jackson sauta à

terre, avant de tendre la main à Lucinda. 

Il l'avait fait sans réfléchir, réalisa-t-elle. Il avait beau prétendre n'être pas un gentleman, il en avait les manières, qu'il l'admette

ou non. Elle prit sa main et descendit. 

Jackson s'écarta rapidement de la voiture et

des chevaux qui commençaient déjà à

renâcler. Ils empruntèrent une longue allée. 

— Qui donc vit ici ? chuchota Lucinda, dont

les yeux menaçaient de sortir de leurs or-

bites. Le roi en personne ? 

— Une amie. 
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Il avait prononcé le mot « amie » avec une

chaleur qui suscita chez elle une réaction in-

attendue. La familiarité

avec laquelle il parlait de cette femme lui

déplut. Était-ce une maîtresse ? Oh Seigneur, 

pire : la femme dont il était tombé amoureux

? 

La porte d'entrée massive s'ouvrit à l'instant

où ils l'atteignaient. Un homme, presque

aussi guindé que Hawkins, les accueillit. 

— Sa Grâce vous attend, annonça-t-il. Par ici, 

je vous prie. 

— Pourquoi sommes-nous attendus ? m u r

m u r a Lucinda tandis qu'ils suivaient

l'homme à l'intérieur. 

— J'ai fait envoyer un message avant notre

départ, expliqua Jackson. Cela ne se fait pas

de se présenter à
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l'improviste. 

De le voir soudain dans ce décor opulent fas-

cina Lucinda. Il était impeccablement vêtu. 

En dépit de sa belle robe, elle se sentait in-

sipide comparée à lui. 

On les fit entrer dans un vaste salon où se

tenait une dame âgée assise sur une ot-

tomane de velours capiton-née. Ses yeux

pétillèrent lorsqu'elle les posa sur Jackson, 
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révélant à Lucinda la jeune fille qui vivait en-

core dans son corps de vieille dame. 

Elle tendit sa main ridée. 

— Jackson, mon garçon. J'ai prié pour que

les rumeurs concernant votre mort soient

fausses. J'en étais au désespoir, et cela fait

bien trop longtemps que je n'ai pas vu votre

beau visage. 
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Il alla vers elle, lui prit les mains et posa un genou en terre. 

— Duchesse, vous êtes plus belle chaque fois

que je vous vois. 

Elle gloussa comme une jeune fille avant de

redevenir sérieuse. 

— Mon cher garçon, que vous est-il donc ar-

rivé ? Où

étiez-vous passé ? 

Lucinda observa Jackson attentivement. 

Quelle explication donnerait-il à cette femme

? Il semblait peser ses mots. 

— J'avais une mission personnelle à

accomplir, répondit-il. Dans un petit village. 

À la suite d'un incendie, tout le monde m'a

cru mort. J'etais blessé, et j'ai mis du temps à regagner la maison. 
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La vieille dame tourna vers Lucinda un re-

gard pénétrant. 

— Et ces rumeurs de mariage ? D'un enfant, 

même ? 

Voilà le véritable test. Jackson regarda

brièvement Lucinda, qui haussa un sourcil. 

Nier que Sébastian était son fils signifierait

qu'il mettait déjà fin à leur accord. 

— Il y a un enfant, admit-il. Un fils. Mais je

n'ai pas épousé sa mère. 

La duchesse pinça les lèvres. 

— Et pourquoi donc, Jackson ? 

De nouveau, son regard se posa sur la jeune

femme, et il expliqua :

— C'est une roturière, votre Grâce. 
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La duchesse lui jeta un coup d'œil, et

Lucinda se redressa. Elle était peut-être ro-

turière, mais elle avait sa fierté. C'était à peu près tout ce qu'il lui restait. 
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— A-t  -elle  un nom ? s'enquit la duchesse en retroussant légèrement le coin des lèvres, 

comme pour montrer subtilement à son in-

vitée qu'elle avait apprécié son attitude

défensive. 

— Lucinda, répondit-elle doucement. 

— Et vous convient-il, Lucinda, que cet h o m

m e ait couché avec vous, planté sa semence

en vous avec insouciance, et n'ait pas le sens

moral de racheter ses péchés devant Dieu ? 

Lucinda ne put répondre autrement qu'en

disant ce qu'elle pensait :
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— C'est une prédisposition chez les hommes

de la haute société, j'ai l'impression, milady. 

À sa grande surprise, la femme éclata de rire. 

— Vous marquez là un point, ma chère, et

vous devez vous adresser à moi en disant

«votre Grâce». Je suis la duchesse douairière

de Brayberry. La roture n'est pas seulement

une question de naissance. 

Quelle femme étrange, songea Lucinda. 

Prendre fait et cause pour un cheval, puis lui

couper les pattes en pleine course. Mais elle

commandait le respect. Quiconque était cap-

able de faire frémir Jackson Wulf sous ses

accusations bénéficiait de toute l'estime de

Lucinda. 

— Oui, votre Grâce, dit-elle. 

— Jackson, vous épouserez cette fille, décréta

la duchesse. 
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Il était difficile de dire lequel des deux fut le plus choqué. Lucinda se sentit blêmir, tandis

que Jackson écar-quillait les yeux. 

— Pas même vous, chère duchesse, ne

pouvez exiger cela de moi, répliqua-t-il, et il

ne ressemblait plus du tout à un garçon rou-

gissant sermonné par sa mère. 

La duchesse inclina la tête de côté et le con-

sidéra un instant. 

— Pas légalement, certes, mais j'ai promis à

votre mère de veiller sur vous. De vous ra-

mener dans le droit chemin dans la mesure

du possible. Vous fuyez les res-69

ponsabilités, Jackson. Il est temps que vous

répondiez de vos extravagances. Lucinda est

peut-être roturière, mais vous pourriez

tomber sur pire ; c'est du reste arrivé, 

j'imagine, ajouta-t-elle avec flegme. 
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— Lucinda est une sorcière. 

Cette fois, ce fut au tour de la vieille dame de blêmir. 

Son regard d'acier se tourna vers Lucinda. 

— Ce garçon vous insulte-t-il ou parle-t-il lit-

téralement, mon enfant ? 

Lucinda releva le menton d'un cran

supplémentaire. 

—- Je suis une sorcière. De même que l'était

ma mère, et la mère de ma mère, et la sienne

avant cela. 

La duchesse se contenta de la dévisager. 

Lucinda s'attendait qu'on la chasse de cette

somptueuse demeure, et que toute allusion à

un mariage soit promptement oubliée. 

— Très intéressant, lâcha finalement la vieille

dame. 
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Néanmoins, je le répète, il aurait pu tomber

plus mal. 

Vous êtes tout à fait ravissante. 

Lucinda sentit ses joues rosir bien malgré

elle. La duchesse était allée trop loin, elle

n'était pas sérieuse, elle s'amusait juste à as-

ticoter Jackson. 

— Je pense que j'aurais pu tomber mieux

aussi, déclara-t-elle du ton le plus hautain

qu'elle put. Qu'il tienne sa promesse et

s'occupe de mon enfant en veillant à ce qu'il

soit élevé convenablement et bien traité, c'est

tout ce qui m'importe. 

— Est-ce vraiment tout ? demanda la

duchesse. 

— Maintenant que le sujet est clos, puis-je

vous entretenir de la raison pour laquelle j'ai

155/748

amené Lucinda aujourd'hui ? intervint

Jackson. 

Il paraissait soulagé d'écarter le sujet du

mariage, du sens moral et du devoir. 

— Lucinda a besoin d'une nouvelle garde-

robe, et je pensais que vous pourriez l'aider, 

votre Grâce. Je n'y connais rien en... 

— Pas si vite, mon garçon, coupa la duchesse. 
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Elle s'adressa de nouveau à Lucinda :

— Ainsi, vous êtes en train de me dire que

cela ne vous ennuie pas si cet homme vous

traite, vous, la mère de son enfant, comme

une catin ? 

— Si, cela m'ennuie, bien sûr, riposta

Lucinda sans réfléchir. Mais nous avons con-

clu un accord, ajouta-t-elle en hâte. 
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La douairière haussa un sourcil, et interrog-

ea Jackson du regard. 

— Oui, un accord, confirma-t-il. 

— Et en quoi consiste cet accord ? 

Cela ne la regardait nullement, songea

Lucinda, et Jackson se fit l'écho de ses

pensées. 

— C'est une affaire entre Lucinda et moi. 

— Cela concerne-t-il la malédiction ? 

Jackson la fixa avec de grands yeux, puis se

ressaisit. 

— Comme je vous l'ai dit, votre Grâce, avec

tout le respect que je vous dois, c'est une af-

faire privée. 

— Vous pensez que Lucinda peut briser la

malédiction, hasarda soudain la duchesse. 
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Est-ce cela l'objet de votre accord ? Elle doit

mettre un terme à la malédiction, et, en

échange, vous endosserez la responsabilité

d'un enfant que vous devriez assumer de

toute façon ? 

Un silence gêné tomba dans la pièce. Jack-

son ne s'était pas dérobé vis-à-vis de Sébasti-

an, pas même en face d'une dame visible-

ment très liée à sa famille. Lucinda n'avait

quant à elle pas de parole à tenir. 

— L'enfant n'est pas de lui, précisa-t-elle. Je

veux que Sébastian connaisse une vie meil-

leure que celle que je pourrais lui offrir. 

Jackson a consenti à faire cela pour moi

parce que j'ai moi-même accepté de l'aider à

résoudre son... problème. 

— Ainsi, il vous a parlé de la malédiction

familiale ? 
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Vous connaissez la vérité ? Pas simplement

les rumeurs ? 

Jackson fit un pas en avant, impérieux. 

— Duchesse, que demandez-vous là ? 

La vieille dame soutint son regard. 
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— Je sais tout, Jackson. J'étais la meilleure

amie de votre mère et sa confidente. Je sais

ce qui a poussé votre père au suicide et votre

mère à la folie, puis à la mort. 

— Dans ce cas, vous devriez comprendre

pourquoi je ne puis me marier, répliqua-t-il

avec raideur. 

Mais Lucinda vit qu'il était ébranlé par la

confession de la duchesse, qui allégua :

— Armond est marié. 
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— Et il court à sa perte. Je veux le lui

épargner. 

La douairière lui tendit la main. 

— Jackson, Armond et Rosalind sont

heureux. Je ne sais pas exactement ce qui

s'est passé entre eux. Ils étaient tous deux

présents lors d'un bal mondain que j'ai don-

né, puis je suis tombée malade, et ils sont

partis à la campagne. Armond m'a envoyé un

message me promettant une longue visite à

leur retour. Quel que soit l'obstacle ayant pu

s'opposer à leur histoire, il a disparu, je crois. 

Je prie en tout cas pour qu'il en soit ainsi. 

Jackson finit par prendre la main tendue. Il

mit un genou à terre. 

— Mais pour combien de temps ? Et leurs

enfants ? 

160/748

Leurs fils? Vous m'accusez d'être irrespons-

able, et à

juste titre, mais je conjurerai cette malédic-

tion infligée à ma famille. Je le ferai pour Ar-

mond et Gabriel, sinon pour moi. 

Lucinda avait le sentiment d'être une intruse

assistant à un échange intime. La duchesse

pressa la main de son protégé. 

— C'est une quête honorable, Jackson. Mais

votre conduite envers cette femme, que vous

autoriserez à

vivre sous votre toit, ne l'est pas. Cette

femme dont vous accueillerez l'enfant

comme le vôtre. Donnez-lui votre nom. Votre

mère l'aurait souhaité. 

Il inclina sa tête blonde et ferma les pau-

pières un instant. Sans relever la tête, il m u r m u r a :
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— Ma mère nous a abandonnés. Je ne vis pas

pour plaire aux morts. 

72

— Ni aux vivants, ajouta la vieille dame, 

sarcastique. 

Mais son regard s'adoucit. 

— Elle vous aimait, Jackson. Elle vous aimait

tous. 

Elle était faible. Vous devez vous montrer

plus fort, et c'est ce que vous faites. Je le vois bien. 

Malgré elle, Lucinda sentit des larmes lui

monter aux yeux. Voir Jackson Wulf incliné

devant cette femme, être témoin de sa

douleur, l'affectait plus qu'elle ne l'aurait

voulu. Ils semblaient avoir oublié sa

présence. Elle la leur rappela :
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— Je ne désire pas épouser Jackson. Seul

compte notre marché. 

Jackson regarda encore un instant la duch-

esse dans les yeux avant de lui lâcher la main

et de se redresser. Il se tourna avec raideur

vers Lucinda. 

— La duchesse a raison. Nous allons nous

marier ; mais nous respecterons notre pacte. 

Lorsque je serai débarrassé de la malédic-

tion, vous reprendrez votre liberté. 

Lucinda sentit ses genoux faiblir. 

— Nous marier ? répéta-t-elle dans un

souffle. 

— C'est à cause de vous que tout Londres

croit que nous le sommes déjà, lui rappela-t-

il. Du reste, cela vaudra mieux pour

Sébastian. Voulez-vous que les gens le
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traitent de bâtard dans son dos ? Voulez-

vous qu'il vive avec cette honte ? 

Lucinda avait vécu toute sa vie sous le poids

de cette honte. Pouvait-elle épouser Jackson

Wulf? Pour Sébastian, oui, sans doute, du

moment que Jackson comprenait que ce

mariage ne changeait rien entre eux. 

— Sur le papier uniquement, spécifia-t-elle. 

— Si tel est votre souhait. 

— Eh bien, voilà qui est réglé, décréta la

duchesse avec un soupir de satisfaction. 

— Il ne sera pas facile d'obtenir une dispense

spéciale, objecta Jackson. 
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— Graissez la patte de l'archevêque et ce sera

plus facile que vous ne le pensez, mon

garçon. 
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Lucinda sentit son estomac se contracter. 

Elle s'efforça de se rassurer, de se dire que ce mariage ne ferait aucune différence entre

Jackson et elle. En fait, c'était une bonne

chose. Pour Sébastian, en tout cas. Et n'était-

ce pas tout ce qui importait ? 

— Bien. Que disiez-vous au sujet de la garde-

robe de Lucinda ? reprit la duchesse. 

— Il lui faut des vêtements neufs, répondit

Jackson distraitement. Sachant qu'une cou-

turière refuserait de venir à la maison, et cer-

tainement pas seule, j'ai pensé

que vous pourriez nous prêter assistance. 

— Naturellement. 

La dame étudia Jackson un instant, puis :

—

Pourquoi

ne

me

laissez-vous

pas

m'occuper de tout cela avec Lucinda ? Je
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crois que vous avez bien besoin d'un remont-

ant, mon garçon. 

Lucinda fut saisie de panique. Elle n'allait

tout de même pas rester seule chez cette

femme qu'elle ne connaissait pratiquement

pas ! Mais Jackson n'était-il pas quasiment

un inconnu, lui aussi ? 

Il hocha la tête. 

— Vous avez raison. Je prendrais volontiers

un verre. 

— Je renverrai Lucinda dans mon attelage

lorsque nous en aurons terminé. Vous

pouvez prendre congé. 

Lucinda oserait-elle faire comprendre à

Jackson qu'elle ne tenait nullement à rester

seule dans un endroit où elle se sentait si dé-

placée ? Il la regardait, se rendit-elle compte, attendant visiblement qu'elle lui donne son
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accord. Pas question qu'il pense, ne serait-ce

qu'une seconde, qu'elle avait besoin de lui. 

Sébastian avait besoin de lui. Pas elle. De

plus, où le conduirait le verre en question ? 

Dans les bras d'une femme consentante ? 

Cela aurait dû ne lui faire ni chaud ni froid. 

Après tout, c'était elle qui lui avait conseillé de trouver son plaisir ailleurs, non ? Dans ce

cas, pourquoi cela l'ennuyait-il ? 
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— Ça ira, mentit-elle. Allez donc. 

Ses lèvres sensuelles s'étirèrent en un lent

sourire. 

— Qu'est-ce qu'un homme pourrait de-

mander de plus ? 

Une épouse qui l'expédie allègrement vers la

débauche. 
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— Je suis certaine que vous n'avez nul besoin

de mon approbation pour cela, répliqua-t-

elle. Votre passé le prouve amplement. 

Ils s'affrontèrent du regard un moment en-

core. Puis il tourna les talons et sortit. 

— Mon Dieu, mon Dieu ! s'exclama la duch-

esse. Que de merveilleuses étincelles entre

vous deux. Je pense que vous ferez du bien à

Jackson, ma chère. 

Lucinda prit une profonde inspiration. 

— Je ne suis pas certaine que lui m'en fasse. 

La duchesse tapota le siège à côté d'elle. 

— Venez donc vous asseoir. 

Lucinda s'exécuta. Les deux femmes de-

meurèrent silencieuses quelques instants, 

puis la duchesse demanda :

168/748

— Êtes-vous réellement une sorcière ? 

— Oui, soupira Lucinda. 

— Pourriez-vous me donner quelque chose

pour mes cheveux ? 

La duchesse inclina la tête afin que Lucinda

constate la calvitie sous les mèches rares ré-

parties sur son crâne. 

— Je ne pense pas que quiconque l'ait re-

marqué, mais mon cuir chevelu l'est de

moins en moins. 

Un petit sourire espiègle lui tordit les lèvres, et Lucinda faillit sourire en retour. Elle ne se rappelait pas avoir beaucoup souri durant

son existence. Lorsque sa mère était encore

en vie, elle lui arrachait un sourire ou un

gloussement à l'occasion, mais la plupart du

temps, Lucinda était fort sérieuse. 
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— Je peux préparer une lotion à appliquer

sur les cheveux, proposa-t-elle. 

— Ce serait merveilleux, ma chère, déclara la

vieille dame. À présent, levez-vous, que je

vous examine. 
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Lucinda n'avait pas l'habitude qu'on lui

donne des ordres. Elle était seule au monde

depuis l'âge de seize ans, sa mère étant

morte quatre ans plus tôt. Elle obéit

cependant. 

— Tournez sur vous-même. 

Une fois de plus, elle obtempéra. 

— Vous avez, Dieu merci, beaucoup d'atouts, 

Lucinda. 

170/748

Vos cheveux sont magnifiques, bien que le

roux naturellement n'ait jamais été en vogue

dans la bonne société. 

Mais vous avez une jolie silhouette, et votre

peau est parfaite. Les rousses sont si souvent

affligées de taches de rousseur, tandis que

vous avez la chance d'avoir un teint de lys. Je

connais une modiste dans Bond Street qui

saura exactement quelles couleurs mettront

en valeur votre beauté, et lesquelles éviter. Je vais lui envoyer un message sur-le-champ

pour la prier de venir faire un essayage. 

— Aujourd'hui ? s'étonna Lucinda. Elle se dé-

placerait aujourd'hui ? 

— À ma requête, oui, gloussa la duchesse. Je

rému-nère grassement ses services depuis

des années. Elle sait de quel côté son pain est

beurré. 

— Ce serait prodigieux. 

171/748

— Je pense qu'il vous faudrait une robe pour

le mariage. 

Lucinda tressaillit. 

— C'est inutile, assura-t-elle. Ce sera un

mariage très intime. Nous n'avons pas besoin

d'en faire un événement. 

La duchesse se contenta de la scruter. 

Longuement. 

Assez longuement pour que Lucinda se

mette à triturer le tissu de sa robe. 

— Mais vous souhaiteriez que cela signifie

davantage, n'est-ce pas ? 

— Non, répondit-elle machinalement. Pour-

quoi le voudrais-je ? 

La duchesse haussa les épaules. 
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— Pourquoi pas ? Cet homme a accepté de

veiller sur votre fils. Vous sera-t-il si facile de vous séparer de l'enfant? 

A cette pensée, la jeune femme eut envie de

pleurer. 

— Non, souffla-t-elle. Cela me tuera de

l'abandonner. 

Je l'aime tant. 

— Dans ce cas, pourquoi ne pas transformer

votre union avec Jackson en un authentique

mariage? Ne pouvez-vous lui jeter un sort ? 

Lucinda baissa les yeux sur ses mains rêches. 

— J'ai déjà essayé, avoua-t-elle. Sans grand

succès, apparemment. 

— J'espère que vous êtes plus efficace avec

les cheveux, s'inquiéta la duchesse. 
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Elle agita la main, avant de poursuivre :

— Eh bien, vous devrez donc gagner son

amour dans le respect des traditions : grâce à

la beauté, au charme et à la grâce. 

— Qu'est-ce qui vous fait croire que

j'aimerais avoir Jackson Wulf pour époux lé-

gitime ? Il est arrogant, en plus d'être

maudit. Il est... 

— Je sais, l'interrompit la duchesse. C'est un

homme à femmes, doublé d'un ivrogne, dit-

on. Mais si vous réussissez à l'éloigner des

maisons closes et de la bouteille, il pourrait

faire un bon mari. Et il n'est pas désagréable

à regarder, incontestablement. Les Wulf sont

tous beaux comme des dieux. Osez affirmer

le contraire. 

— Je le reconnais, il est très beau. Mais son

physique compte moins à mes yeux que son

comportement. En outre, nous sommes tous
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deux en marge de la société et très différents

l'un de l'autre. Je n'ai pas reçu son éduca-

tion. Je ne connais pas les manières d'une

dame. 

— Ne vous souciez pas de cela, déclara la vie-

ille dame. Je vous prendrai sous mon aile, 

Lucinda. En un rien de temps, vous serez

tout aussi raffinée que si vous étiez née avec

une cuillère en argent dans la bouche. Je

ferai de vous une épouse dont Jackson

pourra être fier. 
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L'assurance de la duchesse la piqua au vif. 

Quelle importance que Jackson Wulf la

trouve à son goût ? S'il en venait à s'attacher

à elle, ne pouvait-elle lui plaire telle qu'elle était ? Lucinda secoua la tête. Allons, à quoi

pensait-elle ? Le marché avait été conclu. 

L'avenir de son fils était réglé, ainsi que le

sien. 
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— Il est en outre fort riche, reprit la

duchesse, son-geuse. 

Elle eut soudain un sourire espiègle. 

— Nous allons dépenser son argent pendant

qu'il taquine la bouteille et, pardonnez-moi

de le dire, mais, connaissant Jackson, 

pendant qu'il taquine aussi la prostituée. 

Lucinda se mordilla la lèvre inférieure et

s'efforça de réprimer un pincement de ja-

lousie mal venu. Après tout, elle lui avait

donné sa bénédiction. Inspirant profondé-

ment, elle sourit à son tour. 

— Oui, dépensons donc son argent. 
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La tête de Lucinda lui tournait lorsque le

carrosse la déposa devant l'hôtel particulier. 

Entre les dessous, les accessoires, les
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chemises de nuit, les robes de jour et les

robes de bal, elle avait dû dilapider

l'intégralité de la fortune des Wulf. La duch-

esse n'avait cessé de lui assurer que tel ou tel article était absolument indispensable et que

Jackson avait largement les moyens de

l'habiller avec élégance. 

Elle était à présent un peu anxieuse. Si elle

ne devait rester avec Jackson que tempo-

rairement, où diantre porterait-elle ensuite

tous ces merveilleux atours confec-tionnés

sur mesure ? Elle pourrait revendre les robes

si nécessaire, décida-t-elle. Elle fut surprise

que Hawkins n'ait pas déjà ouvert la porte

comme elle gravissait les marches du perron. 

Cet homme avait décidément le don de

prévenir tous ses désirs, car en cet instant, 

elle préférait la solitude. 

Elle avait à peine pénétré dans le vestibule

qu'elle entendit des voix masculines proven-

ant du petit salon. 
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Ce dernier était sa pièce préférée. Elle ado-

rait le somp-tueux mobilier, la grande

cheminée, l'impressionnant portrait de la fa-

mille Wulf accroché au-dessus. C'était un en-

droit accueillant. Elle marqua une pause à

l'entrée, attendrie par le spectacle qui

s'offrait à elle. Jackson tenait Sébastian sur

ses genoux tandis que le solennel Hawkins

lui faisait des grimaces dans l'espoir évident

de lui extorquer un sourire. Mais le bébé

conservait un sérieux absolu. 
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— Je doute qu'il vous ait souri, lord Jackson, 

déclara Hawkins, renonçant à ses pitreries. Il

m'apprécie beaucoup et ne m'a pourtant ja-

mais regardé autrement qu'avec cette mine

sombre. 

Lucinda entra dans la pièce en réprimant un

sourire. 
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— Je crois que c'est l'heure de sa sieste, 

annonça-t-elle. 

— Lady Lucinda, je ne vous ai pas entendue

monter l'allée ! s'exclama Hawkins avec

l'expression horrifiée d'un homme qui

s'attend à recevoir cinquante coups de fouet

pour sa négligence. 

— J'ai ouvert la porte toute seule. 

— Je vais voir où en est le dîner, fit-il d'un

ton

guindé, 

avant

de

s'éclipser

précipitamment. 

Lucinda

s'approcha

de

Jackson

pour

récupérer Sébastian. Les yeux du bébé

s'éclairèrent à sa vue. Elle le serra contre elle et l'embrassa. 

— Comment s'est passé l'essayage ? 
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La bonne humeur de Lucinda retomba d'un

coup. 

— Je crains qu'il ne vous reste plus aucune

fortune à

dissiper, avoua-t-elle en sentant ce satané

rougissement lui empourprer les joues. La

duchesse m'a convaincue de commander

beaucoup plus de vêtements que je n'en

aurais jamais possédé de toute ma vie. 

Jackson haussa une épaule désinvolte. 

— Si la duchesse l'a jugé nécessaire, c'était

donc qu'il vous les fallait. La fortune des

Wulf ne s'en ressentira pas, soyez rassurée. 

Lucinda se sentit un tantinet moins

coupable. 

Un silence embarrassé tomba entre eux. Que

disait une femme à un homme que l'on
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venait de contraindre à l'épouser ? Le petit

monde de Lucinda à Whit Hurch était bien

différent. Elle avait connu l'adversité, certes, mais l'univers dans lequel elle évoluait à

présent lui était radicalement étranger. 

— Le mariage ne change rien, souffla-t-elle

enfin. 

Mais au nom de Sébastian, je vous remercie

d'avoir 80

accepté de m'épouser. Vous aviez raison, je

ne veux pas qu'on le traite de bâtard. 

— Il y a pire qu'être un bâtard, observa-t-il

avec calme. Nous le savons tous les deux. De

même que nous savons que notre marché

tient toujours. 

— En effet, approuva-t-elle. 

Une autre longue pause s'ensuivit. 
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— Euh, quand... 

— Dès que j'aurai pu obtenir une dispense et

que vous aurez une tenue à porter. Je décide-

rai plus tard du lieu et des modalités. 

Elle hocha la tête, et le silence retomba, pes-

ant. Sébastian s'était endormi sur son

épaule. Le prétexte idéal pour prendre congé. 

— La potion dont vous m'avez parlé tout à

l'heure, reprit soudain Jackson. J'aimerais

bien l'essayer. Le contact des chevaux me

manque. 

Lucinda fut soulagée qu'il change de sujet. 

— Ce n'est que de la graisse, des herbes que

je trouverai probablement dans le jardin de

Hawkins, le tout mélangé et préparé sous

forme de savon ou d'huile à
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appliquer sur la peau. Je m'en occuperai dès

que j'aurai couché Sébastian. 

Jackson alla lui prendre l'enfant des bras. 

— Je le monte. Demandez au cuisinier les in-

grédients nécessaires. 

Le cuisinier n'avait pas apprécié qu'une

femme vienne fourrer son nez dans sa

cuisine. Une cuisine imposante, au demeur-

ant. Lucinda avait préparé cinq savonnettes

et un pot d'huile composée de graisse ani-

male et de différentes herbes possédant la

propriété de masquer les odeurs. Comme

chaque fois qu'elle travaillait, elle s'était laissé totalement absorber par sa tâche. Elle

avait dîné

là, sur le pouce, sans tenir compte du fronce-

ment de sourcils réprobateur de Hawkins. 
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Le pot d'huile à la main, elle partit en quête

de Jackson. 

Elle le trouva dans sa chambre. La porte était

ouverte. 

Assis sur le lit, il examinait ce qui

ressemblait à un vieux parchemin. Lucinda

gratta doucement au chambranle, et il leva

les yeux. 

— J'ai l'onguent, dit-elle. 

— Entrez. 

Il posa le parchemin sur le lit, se leva et

s'avança à sa rencontre. 

— Je dois m'en enduire, c'est cela ? 

— Tout le corps. 

Il porta le pot à son nez et le renifla. 
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— Cela ne sent rien ? 

— Non. Et vous ne sentirez rien non plus. 

C'est en outre très bon pour la peau. La peau

sèche, précisa-t-elle. Encore que votre peau

n'ait pas l'air d'être sèche, du moins ce que

j'en ai vu. 

— M'accompagnerez-vous ensuite à l'écurie

pour vérifier que c'est efficace? risqua-t-il. 

— Si vous le souhaitez, répondit-elle. Pend-

ant que vous l'appliquez, je vais jeter un œil à Sébastian. 

Elle tourna les talons et se rendit dans la

chambre voisine, où dormaient son fils et la

nourrice. 

Lorsqu'ils avaient conclu leur arrangement, 

Lucinda avait demandé à occuper la chambre

située de l'autre côté de la nursery. Si

Hawkins avait trouvé étrange que des jeunes
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mariés fassent chambre à part, il n'en avait

rien montré. Mais peut-être n'était-ce pas si

inhabituel chez les riches. 

Dans les maisons exiguës de son village, il

n'était pas rare que mari, femme et enfants

partagent le même lit. 

Surtout dans les familles nombreuses. 

Sébastian dormait déjà. Assise dans un

fauteuil au coin du feu, Martha était penchée

sur un abécédaire. 

Elle leva la tête et lui sourit, mais elles ne

parlèrent pas pour ne pas réveiller l'enfant. 
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berceau et contempla son fils endormi. Sa

seule vue l'emplissait de bonheur. C'était un

ange. Un ange portant la marque du diable. 

Mais il était en sûreté désormais... du moins

l'espérait-elle. 
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Si elle ne parvenait pas à conjurer la malé-

diction, Jackson risquait de s'attaquer au

bébé lorsqu'il serait sous l'emprise de la bête. 

Toute à son soulagement de savoir que Sé-

bastian ne manquerait jamais de rien, elle

n'avait pas envisagé la possibilité que le

danger puisse venir précisément de celui qui

avait promis de veiller sur lui. Ils n'en

avaient pas discuté. Il le faudrait, incontesta-

blement. Lucinda adressa un signe de tête à

Martha et quitta la pièce. 

Elle regagna la chambre de Jackson, oubliant

qu'il serait en train de s'enduire le corps

d'onguent et, par conséquent, à demi nu. 

— Vous tombez bien, fit-il. Je ne peux pas at-

teindre mon dos. Cela vous ennuierait ? 


ajouta-t-il en lui tendant le pot. 

Oui, cela l'ennuierait. Toucher Jackson in-

duisait des réactions insolites. Comme

d'oublier de respirer, par exemple. Mais
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comment refuser sans admettre qu'il avait

sur elle un effet qu'elle préférait ne pas

s'avouer ? 

— Il faut que je vous parle de Sébastian, dit-

elle sans répondre à sa question. 

Il avança vers elle, lui mit le pot dans la main et déclara :

— Parlez tout en m'enduisant d'huile. 

Sur ce, il pivota, lui offrant son large dos. 

Que faire d'autre qu'obéir? Elle enfonça les

doigts dans le pot. Dès que sa main entra en

contact avec la peau de Jackson, ses genoux

faiblirent. Elle adorait son hâle. Il y avait, 

nota-telle, une petite marque rouge à

l'endroit où elle l'avait poignardé. Elle s'y attarda plus longuement pour l'aider à bien

cicatriser. 
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— Que vouliez-vous me dire au sujet de

Sébastian ? 
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Perdue dans ses sensations, elle mit un mo-

ment à

reprendre ses esprits. Le sujet était plus que

sérieux, et elle s'efforça d'oublier ce qu'elle

ressentait à toucher Jackson. 

— Dès lors que la bête a pris possession de

vous, qui me dit que vous ne lui ferez pas de

mal ? 

Les muscles sous sa main se raidirent. 

— Vous êtes censée mettre un terme à la

malédiction, lui rappela-t-il. Vous n'aurez

donc plus de raison de vous inquiéter. 

— Mais si j'échoue ? insista-t-elle. Ou si j'y

parviens trop tard ? 
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Sans prévenir, il se tourna vers elle, et

plongea ses yeux sombres dans les siens. 

— Quoi que vous pensiez de moi, sachez que

je ne mettrais jamais Sébastian en danger. Je

sais à quel moment la transformation inter-

vient. C'est à la pleine lune. Ces jours-là, je

m'en vais et je m'isole dans les bois. 

La main de Lucinda étant encore pleine

d'huile, il lui parut logique de lui en frotter le torse. 

— C'est toujours lié à la pleine lune ? 

s'enquit-elle. 

Il secoua la tête. 

— Une fois, j'étais très en colère, et cela m'est arrivé

en dehors de la période de pleine lune. Mais

il est rare que je m'emporte. Et, de toute
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façon, je le sens venir, je peux agir avec ma

pensée humaine tant que la métamorphose

n'est pas achevée. 

Curieuse, elle leva les yeux vers lui. 

—

Et

ensuite, 

vos

pensées

vous

appartiennent-elles encore ? 

Sa bouche troublante fit une moue. 

— Non. Et c'est cela le pire. Ne pas savoir de

quoi je suis capable quand je deviens loup. A

qui je peux faire du mal. C'est pour cette rais-

on que je ne m'autorise jamais à demeurer

auprès de ceux que j'aime dès lors que je

sens le phénomène imminent. 

La main de Lucinda remonta jusqu'à son

cou. 
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— De combien de temps disposons-nous ? 

— Guère. Environ trois semaines. 

Sa voix était devenue très grave, rauque pr-

esque. Il la regarda dans les yeux et elle y vit luire un éclair bleuté. 

La nuit était tombée, se rendit-elle compte. Il

était nyc-talope. 
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— Si vous n'en finissez pas rapidement, je

vais avoir du mal à rester là debout, passive-

ment, très longtemps, observa-t-il. Vos

mains me font perdre la raison. 

Lucinda écarta vivement la main. 

— Je ne voulais pas, enfin, je... 

— Je sais parfaitement que vous n'avez pas

l'intention de me séduire, Lucinda, coupa-t-

il. Il en faut peu pour m'exciter, ces derniers

temps. Ce n'est pas votre faute. 

Elle eut la vague impression qu'il venait de

l'insulter. 

Le visage soudain brûlant, elle se détourna. 

— Cela vous ennuierait de vous rhabiller

rapidement ? 

Je suis fatiguée et j'aimerais me retirer de

bonne heure. 
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— Je vous ai offensée. 

Elle l'entendit remuer et supposa qu'il

s'habillait. 

— Offensée ? répéta-t-elle, feignant de ne pas

comprendre. Comment cela ? 

— En disant que j'étais facilement excité. 

Cela fait longtemps que je n'ai pas été avec

une femme, et je suis donc plus excitable que

d'ordinaire. Je ne voulais pas vous insulter. 

Vous êtes très désirable, Lucinda. 

Son visage vira au cramoisi, et elle se félicita qu'il ne le voie pas. C'était tellement ridicule

! 

— Je croyais que vous étiez allé rendre visite

à de vieilles connaissances, aujourd'hui, 

ironisa-t-elle. 

194/748

Elle s'était étonnée, à son retour, de le

trouver à la maison en train de jouer avec Sé-

bastian. Mais elle était restée absente

longtemps. Elle ignorait depuis combien de

temps il était rentré. 

— Cette pensée m'a traversé l'esprit, admit-il. 

Mais sachant que, dans mon cas, la boisson

va généralement de pair avec la compagnie

des femmes, j'ai préféré
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rentrer directement à la maison. Je crois que

je ne devrais pas boire tant. Ce serait un

piètre exemple pour le petit Sébastian, n'est-

ce pas ? 

Sa colère et son embarras s'évanouirent d'un

coup. 

Elle lui fit face. 
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— En effet. Vous avez pris là une sage

décision. 

Qu'il soit capable de cet effort pour son fils, 

un enfant qui n'était même pas le sien, la

bouleversait. 

— Vous êtes prête ? demanda-t-il. 

Troublée, elle ne put que hocher la tête. Il

avança, lui prit le bras et l'entraîna hors de la pièce. 

Jackson adorait l'odeur de l'écurie. C'était

une odeur saine, de chevaux, de foin, de cuir, 

et même de fumier. 

L'ensemble combiné lui donna l'étrange im-

pression de rentrer chez lui. Henry, l'un des

palefreniers, distribuait du foin aux chevaux

alignés dans leurs stalles. 
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— Lord Jackson, fit-il en le voyant. J'avais

entendu dire que vous étiez de retour. Cela

fait longtemps que vous n'étiez pas venu par

ici. 

— Je m'en occupe, annonça Jackson en indi-

quant la fourche dans la main du palefrenier. 

Vous pouvez y aller. 

Jackson n'avait pas encore franchi le seuil de

l'écurie. 

Il ignorait comment les chevaux allaient réa-

gir, et ne voulait d'autre témoin que Lucinda. 

Quoique surpris, Henry lui tendit la fourche, 

toucha son chapeau pour saluer Lucinda, et

sortit. 

Jackson pénétra dans le bâtiment et posa la

fourche contre un mur. Les chevaux avaient

la tête tournée dans sa direction, attendant

d'être nourris. Ils le considérè-rent avec
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curiosité, 

mais

aucun

ne

fit

montre

d'agitation du fait de sa présence. Encouragé, 

Jackson s'approcha du premier box. 

Lentement, il tendit la main vers un grand

étalon noir. 

L'animal le renifla, et appuya les naseaux

contre sa paume. Jackson les lui frotta, puis

le gratta entre les 86

oreilles. Il alla au box suivant, en caressa

l'occupant, et ainsi de suite. 

— Vous avez vu, Lucinda ? lança-t-il avec en-

thousiasme en lui jetant un coup d'œil. 

Adossée à la porte de l'écurie, elle le

regardait. 

— Oui, j'ai vu, acquiesça-t-elle. 

Et il trouva son sourire adorable. Doux et

féminin. 
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Jackson revint vers une exquise jument grise

et appuya le visage contre sa crinière. La ju-

ment hennit doucement, acceptant avec

plaisir ses attentions. Il demeura ainsi un

long moment. Il avait oublié à quel point

c'était bon d'être accepté parmi les créatures

de Dieu. Parfois, il oubliait ce que c'était que d'être simplement un homme. 

Les femmes l'aidaient à s'en souvenir, 

reconnaissait-il. 

C'était

parce

qu'elles

l'accueillaient à bras ouverts qu'il y re-

tournait si souvent. Il avait besoin de se sen-

tir h o m m e et h o m m e seulement. Il

détenait un avantage injuste sur les femmes, 

ce pouvoir de séduction qu'il uti-lisait pour

les envoûter... ce qui faisait de lui un impos-

teur. Il n'avait pas honte d'exploiter la malé-

diction à son avantage, tout en la déplorant

dès lors qu'elle ne lui servait plus à rien. 

Dans le passé, s'abreuver d'alcool et de

femmes avait quelque peu atténué la douleur
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d'une vie qui lui paraissait inutile. Il avait

rêvé de fréquenter une société qui lui avait

tourné le dos. Toute caresse était bonne, tout

baiser, n'importe quel subterfuge susceptible

de le faire se sentir un humain ordinaire. 

Une seule femme semblait insensible à son

magnétisme. Jackson s'écarta de la jument et

glissa un regard à

Lucinda. Elle ne soupirait pas après ses

baisers, ses caresses. Elle savait ce qu'il était. 

Et peut-être était-ce précisément pour cette

raison qu'il désirait si ardemment la séduire. 

Une femme, même une seule, pouvait-elle

l'accepter tel qu'il était ? En dépit de sa malé-

diction et de ses faiblesses ? 
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Il alla chercher la fourche et entreprit de

nourrir les chevaux. 
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Lucinda regardait Jackson travailler. Ses

muscles saillaient sous sa chemise, et elle se

surprit à prendre plaisir à l'observer. Il

ressemblait à un homme, mais se mouvait

comme un animal. Avec une grâce fluide, 

même lorsqu'il s'agissait d'accomplir un

geste aussi terre à terre que ramasser de la

paille. Il y avait un grand nombre de chevaux

et beaucoup de paille à distribuer. Elle vit

une goutte de sueur rouler sur sa tempe. 

À mi-parcours, il s'arrêta et ôta sa chemise. Il était si concentré sur son travail que Lucinda

doutait qu'il se rappelle seulement sa

présence. Elle déglutit à la vue de ce corps si

masculin. Ses muscles ondoyaient au rythme

de ses mouvements, et une fine pellicule de

sueur luisait sur sa peau couleur de miel. 

Par quel mystère un homme à la besogne

donnait-il à
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une femme l'impression qu'elle travaillait à

ses côtés ? 

Le corps, les mouvements, la concentration. 

Il avait atteint le dernier box et venait de lancer une grosse gerbe de foin à l'intérieur lor-

sque les chevaux commencèrent à s'agiter. 

Jackson tourna vers Lucinda un œil

interrogateur. 

— Vous transpirez, expliqua-t-elle. Votre

odeur naturelle ressurgit. 

Il recula, redescendit lentement la rangée de

stalles, et posa la fourche. Il ramassa sa

chemise, puis rejoignit Lucinda. Un instant, 

durant lequel leurs regards se croisèrent, elle

se sentit nerveuse, elle aussi. 

Lorsqu'il se tint devant elle, elle perçut également son odeur. Cela l'affecta autant que les

chevaux, mais d'une manière différente : sa

peau s'échauffa, son cœur s'emballa, ses
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mamelons durcirent et, plus bas, entre ses

cuisses, elle se sentit devenir humide et pal-

pitante de désir. Tandis qu'il gardait les yeux

rivés aux siens, elle 88

eut la quasi-certitude qu'il savait exactement

quel effet il produisait sur elle. 

Et soudain, elle comprit. 

— Vous en tirez parti. 

Il posa les mains de part et d'autre de sa tête, la pié-geant contre le battant. La lumière diffusée par les lanternes fixées aux murs de

l'écurie se tamisa tout à

coup, comme sur son ordre. 

Elle jetait des reflets mordorés sur sa peau

moite, et Lucinda dut lutter pour ne pas

plaquer les mains sur sa poitrine, en

éprouver la douceur. Elle n'aimait pas la

203/748

fascination qu'il exerçait sur elle. Ou

l'aimait-elle ? 

— Un animal sommeille en chacun de nous, 

Lucinda, murmura-t-il. Je me contente de

faire appel au vôtre. 

Il appelait en effet quelque chose d'enfoui en

elle, qui n'avait jamais existé jusqu'à ce qu'il réveille ses instincts assoupis. Tentation. 

Désir. Péché. Il les invitait tous. Les pouvoirs de Lucinda, ses dons, comme les désignait sa

mère, faisaient pâle figure en comparaison. 

— Vous possédez un avantage injuste sur les

autres hommes, l'accusa-t-elle. 

— J'en possède même deux. 

Il se pencha pour effleurer ses lèvres des

siennes. 
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Le corps de Lucinda parut se fondre dans le

battant de bois, derrière elle. Ses genoux

faiblirent, mais elle s'efforça de maîtriser ses émotions. 

— Avec moi, vous gaspillez votre ténébreuse

séduction, assura-t-elle, quoique d'une voix

légèrement essoufflée, enrouée, presque

tremblante. 

— Pourquoi me résistez-vous ? 

Doucement, il lui caressa l'oreille avec son

nez. 

— Ce n'est pas comme si vous deviez

protéger votre virginité. 

Le sortilège dans lequel il l'emprisonnait fut

annihilé par ce qui était à la fois le pire en-

nemi de Jackson et sa meilleure arme de sé-

duction : sa langue. Elle le repoussa. 
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— J'ai beau n'être pas une dame, cela ne fait

pas de moi une putain pour autant, jeta-t-

elle. Vous feriez mieux, la prochaine fois que

vous tenterez d'envoûter une femme, de tenir

votre langue. 

Il fallait qu'elle s'éloigne de lui au plus vite. 

Elle se faufila sous son bras, et sortit en hâte de l'écurie. La nuit d'été, fraîche et humide, 

l'aida à recouvrer ses esprits. Elle entendit

Jackson refermer le lourd battant de bois, et

bientôt, il la rejoignait dans l'allée menant à

la maison. 

— Je vous remercie pour le cadeau que vous

m'avez fait ce soir, dit-il. Je peux de nouveau

m'approcher des chevaux, dès lors que je ne

transpire pas. 
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Il ferait bien de ne pas transpirer à proximité

d'elle non plus, décida Lucinda. À peine cette

pensée lui vint-elle qu'une vision lui traversa

l'esprit. Une vision de Jackson penché au-

dessus d'elle, son corps luisant de sueur, ses

yeux noirs embrasés par la passion. Elle dut

secouer la tête. Elle avait parfois des visions

prémonitoires. En était-ce une ? Ou

s'agissait-il simplement d'une perversité

de son imagination ? 

— De retour à la maison, j'aimerais que vous

me rejoigniez dans ma chambre, dit-il. 

Elle s'immobilisa, les poings serrés. 

— Vous ne renoncez donc jamais ? Vous

paraît-il si inconcevable qu'une femme ne

vous désire pas ? 
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Il se tourna vers elle. Les étoiles qui scintil-

laient dans le ciel nocturne dansaient dans

ses prunelles. 

— Vous m'avez dit que vous aimeriez pren-

dre connaissance de l'énigme. Je l'étudiais

tout à l'heure. Je voulais vous la remettre. 

Elle fut heureuse que l'obscurité dissimule

son embarras. 

— Oh, fit-elle doucement. Bien sûr, il faut

que je lise l'énigme. 

Ils se remirent en route. Elle crut qu'il en

dirait davantage, qu'il la taquinerait peut-

être en demandant lequel 90

des deux était incapable de penser à autre

chose qu'à la séduction entre eux. Le silence

s'étira. 
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— Vous voyez, je tiens compte de votre

conseil, lâcha-t-il finalement. 

Elle lui lança un regard de biais. 

— Je tiens ma langue, précisa-t-il. 
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Après avoir découvert avec étonnement que

Lucinda savait lire, y compris le latin - ap-

paremment, sa mère, bien que sorcière, avait

de l'érudition -, Jackson lui avait remis le

parchemin sur lequel se trouvait l'énigme. 

Celle-ci se présentait en réalité sous la forme

d'un poème, que la jeune femme avait étudié

jusque tard dans la nuit. 

Au matin, elle se réveilla la tête lourde et de

mauvaise humeur à cause du manque de

sommeil. Elle s'apprêtait à sortir du lit pour

aller voir Sébastian avant de descendre
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prendre son petit-déjeuner lorsqu'on frappa

à sa porte. Sans attendre de réponse, Jack-

son fit irruption dans la chambre, le bébé

dans les bras. 

— Qu'avez-vous pensé du poème ? 

Elle eut envie de l'abreuver de reproches. Ses

manières étaient odieuses. Si même une fille

comme elle était choquée, Lucinda n'osait

imaginer ce qu'en pensait la haute société. 

— Ne vous gênez surtout pas ! se récria-t-elle

en remontant le drap jusqu'au cou. Je ne suis

pas encore habillée. 

Il vint s'asseoir sur le lit, et la parcourut de ses yeux sombres. 

— Vous n'avez rien que je n'aie déjà vu. En

fait, maintenant que j'y songe, j'ai vu de vous

tout ce qu'il y a à voir. 
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Elle s'empourpra. 
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— Je vous saurai gré de cesser vos allusions, 

marmotta-t-elle. Il s'agissait de tout autre

chose. 

— Inutile d'être pudique avec moi, Lucinda. 

Nous allons nous marier. 

— C'est un mariage de complaisance, lui

rappela-t-elle. 

Mais elle avait du mal à rester fâchée alors

que Sébastian semblait si heureux blotti sur

les genoux de Jackson. Elle tendit les bras au

bébé. 

— Viens ici, mon ange. 

— Puisque vous me le demandez... 

Jackson glissa vers elle avec Sébastian. 

211/748

— Pas vous, le gronda-t-elle. L'invitation ne

s'adresse qu'à mon fils. 

Jackson lui tendit Sébastian et se rembrunit. 

— Vous êtes si froide, Lucinda. Que faudrait-

il pour faire fondre la glace qui entoure votre

cœur ? 

— Ce n'est pas mon cœur qui vous intéresse, 

hypo-crite. 

— En effet, concéda-t-il. Tomber amoureux

n'a jamais servi mon intérêt. 

Quelle femme avait réussi à se faire aimer de

cet homme ? s'interrogea Lucinda avec curi-

osité, voire, pour être tout à fait honnête, un

brin de jalousie. 

— Pourquoi ne l'avez-vous pas épousée ? 

hasarda-t-elle. S'agissait-il d'un amour non

partagé ? 
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Il garda le silence un moment, et elle crut

qu'il élude-rait sa question, lorsqu'il recon-

nut enfin :

— Elle ne savait même pas que je l'aimais. 

Il se leva. 

— Je vais chercher votre petit-déjeuner

pendant que vous vous habillez. J'aimerais

avoir votre impression sur ce poème. Sur

l'énigme qu'il recèle. 

Le sujet était clos. L'expression fermée de

Jackson le lui confirmait. 

— Volontiers, fit-elle. Je meurs de faim. 
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Il quitta la chambre et, tout en câlinant Sé-

bastian encore quelques instants, Lucinda

réfléchit de nouveau au texte. 
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— «Honnies soient la sorcière et sa

malédiction», récita-t-elle. 

C'était le premier vers, et à cause de ce vers, 

Jackson l'avait maudite, elle, Lucinda. Ivan

Wulf, première victime de la malédiction et

auteur du poème, ne s'en était pas pris à lui-

même, mais à une femme. Une sorcière. 

C'était un travers spécifiquement masculin, 

de rejeter sur les autres ses propres fautes. 

Lucinda était bien placée pour le savoir. 

Elle posa Sébastian au milieu du lit, puis se

leva et s'habilla. Elle commençait à peine à se

brosser les cheveux quand Jackson revint, 

suivi de Hawkins, un plateau entre les mains. 

— J'ai pensé que Hawkins pouvait ramener

Sébastian à sa nourrice afin qu'il prenne son

propre petit-déjeuner, expliqua-t-il. 

Lucinda leva les yeux au ciel. 
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— Martha est dans la chambre voisine, leur

rappela-t-elle à tous deux. 

— Hawkins a insisté. 

Jackson lui signifia d'un regard appuyé qu'il

était vain de discuter. 

— Très bien, dit-elle. 

Elle prit Sébastian dans ses bras. Ses pau-

pières étaient lourdes, il se rendormirait cer-

tainement vite. 

Hawkins posa le plateau sur la table de nuit

et elle lui tendit le bébé. L'ombre d'un souri-

re effleura sa bouche tandis qu'il baissait les

yeux sur l'enfant. Puis, toujours aussi raide, 

il sortit de la pièce. Jackson alla refermer la

porte derrière lui. 

— Alors, comment interprétez-vous ce

poème ? 
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Lucinda s'assit au bord du lit et souleva les

cloches qui gardaient au chaud le contenu

des assiettes posées sur le plateau. L'odeur

qui s'en échappa lui fit gargouiller 94

l'estomac. Depuis son arrivée ici, chaque fois

qu'on lui servait un bon repas, elle se

souvenait combien elle s'était inquiétée, 

jadis, à propos du suivant. Elle prit une

bouchée d'œufs brouillés et la savoura avant

de répondre :

— La femme qui a maudit votre ancêtre

devait être dotée de pouvoirs très puissants

pour que son sortilège ait perduré toutes ces

années. Elle devait être aussi très en colère. 

— Je n'ai rien à voir dans tout cela, observa

Jackson en s'asseyant près d'elle. Et pour-

tant, je souffre pour je ne sais quel péché

qu'il a commis envers elle. 
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— Il a refusé de l'épouser, expliqua Lucinda. 

À cause de sa condition. 

— C'est ce que tendrait à indiquer le «

J'aimais cette sorcière sans qu'elle puisse

être ma femme». Il dit aussi :

« Trahie par l'amour, par mes mots falla-

cieux. » Il lui a menti. 

Lucinda prit le parchemin posé à côté du

plateau. 

— Oui. Il lui a probablement fait croire qu'il

l'épou-serait un jour, en dépit de leurs

différences. D'où les vers suivants : « Hélas, 

nulle femme n'entend le mot devoir/envers

une famille, un nom, un terroir. »

Elle se tourna vers Jackson. 

— Manifestement, il en a choisi une autre

quand est venu le moment de se marier. Une
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femme de même rang social, pour satisfaire

sa famille. 

— Encore une fois, grommela Jackson, je n'y

suis pour rien. Que comprenez-vous de

l'énigme elle-même ? 

« Cherche en toi et trouve ton pire ennemi,/

sois hardi et courageux, point ne fuis./

L'amour est le sort, contre toi, jeté,/ c'est

aussi la clé de ta liberté. »

Cette strophe plongeait Lucinda dans la

perplexité. 

Elle n'était pas certaine de vouloir que Jack-

son le sache. 

S'il la croyait incapable de mettre fin à la

malédiction, il n'aurait plus aucune raison de

l'accueillir sous son toit. 
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Cela prendrait du temps... elle ferait tout

pour, car l'idée 95

de quitter Sébastian continuait à lui être

insupportable. 

Mais bientôt, la prochaine pleine lune méta-

morphoserait Jackson... 

— Cela pourrait signifier des tas de choses, 

éluda-t-elle. Le poème ne parle à aucun mo-

ment de tuer votre pire ennemi, et même, 

plus bas, votre ancêtre reconnaît avoir mené

et gagné des batailles, et malgré tout léguer

la défaite à sa descendance. Selon moi, la ré-

ponse consiste à découvrir quel est votre pire

ennemi, mais peut-être à triompher de lui

autrement qu'en un combat normal ou la

mort. 

Jackson réfléchit. 
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— Et de votre côté, comment comptez-vous

vous y prendre pour mettre un terme à la

malédiction? Le poème dit aussi qu'Ivan

Wulf n'y était pas parvenu « Ni potion, ni

chant, ni prouesse». Ce qui laisserait à

penser qu'il avait lui aussi fait appel à une... 

— Sorcière, acheva-t-elle. C'est possible. 

Mais je suis sûre qu'elle n'avait pas autant à

perdre que moi si elle échouait. 

Leurs regards se croisèrent. 

— Vous n'avez guère l'air d'une sorcière, 

observa-t-il. 

Jusqu'à présent, rien ne me prouve que vous

disposez de pouvoirs supérieurs aux miens. 

— Mes pouvoirs ne doivent pas être utilisés

pour impressionner autrui. Je suis une sor-

cière blanche, et je dois à ce titre n'avoir re-

cours à la magie que pour faire le bien. Si je
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pouvais vous changer en crapaud, soyez cer-

tain que je n'hésiterais pas. Cela dit, je pense que quelqu'un s'en est déjà chargé. 

La colère de Lucinda était aussi flamboyante

que la couleur de ses cheveux. Jackson

n'était pas un imbécile, quoi qu'en pensent

ses frères. Il n'avait pas douté que Lucinda

soit une sorcière lorsqu'il l'avait découverte

dans le cottage. Depuis son retour à Londres, 

toutefois, 96

elle avait tout d'une femme ordinaire. Con-

templant sa peau parfaite, sa chevelure de

feu et sa silhouette de rêve, il se corrigea. 

Ordinaire, n'était pas le terme. Était-elle

pour autant une sorcière ? 

Elle lui avait préparé un onguent la veille, 

mais c'était à la portée de n'importe quel

herboriste. 
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— Vous prenez mon nom, vous me deman-

dez d'élever votre fils. Je veux une preuve

que vous êtes bien celle que vous prétendez

être. 

— J'ai une idée. Dans deux nuits, il y aura

une lune rousse. La lune rousse est très puis-

sante. Puisque votre malédiction est liée à la

lune, je vais l'implorer de vous libérer. Le

rituel doit avoir lieu à minuit, et nul ne doit

en être témoin. 

Sceptique, Jackson demanda :

— Mais je ne saurai s'il a opéré qu'à la

prochaine pleine lune, n'est-ce pas ? 

Elle plissa le front. 

— Ressentez-vous certaines caractéristiques

du loup, même lorsque vous n'êtes pas sous

l'emprise de la lune ? 
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l'interrogea-t-elle. 

Toute sa vie, même avant que la malédiction

ne s'accomplisse, Jackson avait eu con-

science d'être différent des autres. Cette

différence, ses frères la partageaient avec lui. 

Une ouïe exceptionnelle pour Armond. 

Une résistance physique hors du commun

pour Gabriel, qui était capable de travailler

du lever au coucher du soleil en ayant l'air

d'avoir paressé sur un canapé toute la

journée. Tous trois voyaient aussi re-

marquablement bien la nuit. 

Les femmes. Pour Jackson, il s'agissait des

femmes. 

Elles lui tournaient autour comme s'il dé-

gageait un parfum qui les attirait, et il avait

compris, en voyant la réaction de Lucinda la

veille, que ses soupçons étaient fondés. Elles

ne pouvaient lui résister. Exception faite de
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Lucinda et de lady Anne Baldwin, qui avait

ravi son cœur sans même en avoir

conscience. 
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— Oui, répondit-il. Je pense que je le saurais

avant même la pleine lune. Je me sentirais

autre. 

— Dans ce cas, déclara-t-elle, nous serons

fixés dans deux nuits. 
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La nuit était brumeuse, mais chaude. Le

brouillard s'élevait du sol à l'intérieur du

cercle magique de Lucinda. Elle avait disposé

les bougies aux quatre points cardinaux. 

Chacune avait la couleur de l'élément qu'elle

était censée représenter. Au nord, la bougie

noire, au sud la blanche, à l'est la rouge et à
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l'ouest la grise. Le cercle projeté résistait

fermement aux éléments extérieurs. 

Toute l'énergie négative en avait été chassée. 

Lucinda regarda le ciel, mais la lune choisit

de se cacher. Elle chanterait aux nuages, les

subjuguerait jusqu'à ce qu'ils se dissipent. 

Pour conjurer la lune de lâcher son emprise

sur Jackson, il fallait qu'elle la voie. 

Lucinda prononça les paroles ancestrales

que sa mère lui avait apprises, dans une

langue que seuls ceux d'un autre monde, 

d'une autre époque, comprenaient encore. 

Doucement, elle se mit à chanter. Comme

toujours lorsqu'elle communiquait avec l'un

des éléments de la terre, elle ferma les yeux

et leva le visage vers les cieux. 

La brume s'enroulait en volutes autour d'elle, 

mais les nuages ne se soumirent pas à sa
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volonté. Elle chanta avec davantage de pas-

sion, ondula au rythme des gémissements

mélancoliques du vent. Elle se concentra

davantage et se tourna vers l'est, le nord, le

sud et l'ouest. Elle se représenta les nuages

au-dessus de sa tête, les vit s'écarter, laissant apparaître la lune. Mais lorsqu'elle rouvrit

les yeux, elle constata qu'elle n'avait pas su

les séduire. 

99

Ses talents de séductrice étaient faibles, dut-

elle admettre. Le désir, aussi bien le ressentir que l'inspirer, lui était chose nouvelle. Elle

ferma de nouveau les yeux, mais cette fois, 

elle évoqua mentalement le visage de Jack-

son Wulf. Lentement, elle leva les bras au-

dessus de sa tête, les tendant vers le ciel

comme pour y atteindre un amant. Se

libérant l'esprit de toutes ses inhibitions, elle ondula, chanta et dansa dans le cercle magique, sans cesser de songer à Jackson. 
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Une fois toutes les barrières tombées, ses

pensées furent libres d'aller là où elle ne le

leur permettait d'ordinaire pas. Lucinda re-

connut ses propres désirs. Elle pensa à la

façon dont la bouche de Jackson avait remué

sur la sienne, au contact de sa chair sous ses

doigts. 

Elle pensa à son odeur, à la manière dont son

corps à

elle réagissait en présence du sien. Et

soudain, elle ne dansa plus p o u r les nuages

ni la lune, mais pour lui uniquement. 

Jackson observait Lucinda derrière la vitre. 

Son chant l'avait appelé, sorti de son som-

meil, et attiré à la fenêtre. 

Elle avait précisé, se rappelait-il, que per-

sonne ne devait être témoin de son rituel

nocturne, 

mais

il

était

incapable

de
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détourner les yeux. La brume enroulée au-

tour d'elle, son corps ondulant au rythme

d'une mélopée qu'il n'entendait pas, mais

comprenait néanmoins. 

Son déhanchement sensuel l'hypnotisait. 

C'était une danse antique, aussi vieille que le

monde lui-même. 

Une danse destinée à séduire un homme, et

quel que soit le sort qu'elle essayait de jeter, il y était réceptif. 

Son cœur battait à grands coups sourds dans

sa poitrine. Sa respiration rapide embuait la

fenêtre, et plus d'une fois, il avait dû essuyer la buée pour la voir. Un désir violent, irré-

pressible naquit en lui. Il s'engouffra dans le

brouillard voluptueux de passion. Aucune

place ici pour les pensées rationnelles. Pas

alors que Lucinda 100
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appelait ce qui se trouvait aux confins les

plus reculés, les plus sombres de son âme. 

Ses minces bras pâles, tendus vers lui dans la

pénombre, s'abaissèrent vers les nœuds re-

tenant sa robe aux épaules. Tel un voile chat-

oyant, le vêtement flotta jusqu'au sol. Elle se

dressait à présent nue dans la brume. 

Une déesse. 

Elle était l'incarnation de la féminité. Les

flammes

vacillantes

des

bougies

qui

l'entouraient dansaient sur les creux et les

courbes de son corps parfait. Ses seins poin-

taient en avant, fermes, les extrémités

durcies terriblement tentantes. Jackson la

désirait si fort que c'en était douloureux. 

Elle avait une taille menue, qui s'évasait gra-

cieusement sur des hanches probablement

plus larges qu'elles ne l'étaient avant la ma-

ternité, mais toujours rondes et lisses et
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engageantes. Ses jambes étaient longues et

fuselées, ses chevilles fines, ses pieds petits

et délicats. 

Elle semblait née des ténèbres, sa silhouette

claire offrant un saisissant contraste avec la

pénombre, à

laquelle elle paraissait cependant appartenir. 

En cet instant précis, Jackson avait envie

d'elle comme jamais il n'avait eu envie d'une

femme. Il appuya les mains contre le carreau

froid, rêvant de les poser sur sa peau. Savait-

elle qu'elle dansait pour lui ? Qu'elle était en train de l'envoûter ? Savait-elle qu'elle faisait appel à la bête en lui -

la bête qui vivait en chaque homme ? Ce qui

lui restait de maîtrise vola en éclats. 

Il ne pensait plus qu'à une chose, la pos-

séder. La dominer. Ses narines palpitèrent, 

comme s'il pouvait s'enivrer de son odeur à
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travers la vitre. Puis il se détourna de la

fenêtre, nu, en érection, trop excité pour

faire appel à sa volonté d'être humain. Il la

voulait. Il l'aurait. 
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Le corps de Lucinda luisait de transpiration, 

ses cheveux flottaient librement autour de

ses épaules, et son cœur tambourinait au

rythme païen qui habitait sa tête lorsqu'elle

sentit une présence envahir son sanctuaire. 

Elle s'immobilisa, rouvrit les yeux, et dé-

couvrit Jackson à l'extérieur du cercle ma-

gique. Son esprit l'avait-il attiré ? Était-il fait de brume et non de chair et d'os ? De chair, 

se dit-elle tandis qu'elle parcourait son corps

nu du regard, s'arrêtant tout naturellement

sur son sexe durci. 

C'était une vision à faire s'évanouir une jeune

fille pure ou sourire une putain. Lucinda
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n'était ni l'une ni l'autre. La vue de sa nudité ne l'embarrassa pas. Elle s'émerveilla de sa

perfection. Son regard s'y attarda sans honte, 

avant de remonter vers son visage où ses

yeux se rivèrent aux siens. Elle y lut l'histoire de ces rituels sécu-laires entre hommes et

femmes, la promesse de plaisirs dépassant

l'imagination. 

— Viens à moi, ordonna-t-il. 

Comment ne pas obéir? Lucinda avait telle-

ment envie de le rejoindre que son corps vi-

brait d'un désir comme jamais elle n'en avait

connu. Elle fit un pas dans sa direction, un

pas franchi sans l'assentiment de son esprit. 

Cela ne faisait pas partie de leur accord. Il lui prenait déjà trop. Il lui prenait sa vie, sa joie, son fils. 

— Allez-vous-en, dit-elle doucement. 

Il ne bougea pas. 
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— Lucinda. 

Son nom sur ses lèvres était comme une

caresse, tendre, hypnotique, et cependant

impérieuse. Elle déglutit et remua la tête. 

— Je ne veux pas de vous, dit-elle avec plus

de force. 

— Tu mens. 

Il avait presque grogné, mais sa voix se fit de

nouveau douce, irrésistible lorsqu'il ajouta :

— Je sens ton désir flotter jusqu'à moi, porté

par le brouillard. Cessons ce jeu. Viens à moi. 

Les genoux de Lucinda faiblirent, mais elle

résista. 
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— Non. 
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Les yeux de Jackson scintillèrent un instant. 

— Alors c'est moi qui viendrai à toi. 

Il fit un pas en avant, mais se heurta à la bar-

rière protectrice du cercle magique. Il y posa

les mains, comme sur une muraille de verre. 

— Laisse-moi entrer, dit-il doucement. 

Rassurée qu'il ait besoin de son autorisation

pour pénétrer dans le cercle, Lucinda

s'approcha de lui. 

— Vous ne pouvez entrer sans ma permis-

sion, or je ne consens pas à vous la donner. 

Sa main glissa sur la barrière invisible, 

comme s'il voulait toucher son sein. Lucinda

était

curieuse

de

savoir

quel

effet

produiraient ses mains sur elle. Elle avança

plus près et, se pressant contre la barrière, 
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sentit la chaleur de son contact. Elle frémit, 

retint son souffle. 

— Lucinda, insista-t-il d'une voix rauque. 

Laisse-moi entrer. 

Elle n'osait pas. Elle savait ce qui se passerait si elle acceptait. Ses inhibitions disparues, 

elle serait à sa merci. Vulnérable. Elle se

donnerait à lui, deviendrait l'esclave de leur

passion à tous deux. Il se servirait d'elle, 

comme tous les hommes se servaient des

femmes, sans se soucier du lendemain, ni de

savoir qui souffrirait des péchés de la nuit. 

Ayant recouvré un semblant de bon sens, elle

commença à reculer. Jackson se plaqua

contre la barrière, et la tentation la ramena

sous son charme. Elle se demandait main-

tenant ce qu'elle ressentirait au contact de

son corps nu tout entier pressé contre le sien. 
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Elle aurait peut-être résisté sans la barrière. 

Si elle n'avait été absolument certaine qu'il

ne pouvait la rompre. La barrière non seule-

ment la protégeait, mais lui permettait de

contrôler la situation. Lucinda s'y appuya de

tout son long. La chaleur du corps de Jack-

son se diffusa aussitôt en elle, l'irradiant. Un faible gémissement s'échappa de sa gorge. 
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Il n'existait rien de similaire au monde, 

songea-t-elle soudain. Le contact de la chair

contre la chair. Le gri-sant élixir de la pas-

sion partagée et non imposée. La fusion de

l'esprit, de l'âme et du corps avec un autre. 

Pour la première fois, elle comprit ce qu'était

l'appel de la chair. Elle comprit ce qu'était

l'attirance sexuelle et pourquoi rares étaient

ceux qui parvenaient à y résister. 
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Cela lui suffisait pour l'instant, de simple-

ment ressentir, de simplement comprendre. 

Mais cela ne suffisait pas à

Jackson. Le bruit de ses poings martelant la

barrière rompit le charme. 

Lucinda s'écarta vivement. Jackson la con-

templait, les yeux luisants, une expression

torturée sur le visage. 

Entre ses lèvres entrouvertes, elle vit des

crocs briller. 

Spontanément, elle porta la main à sa gorge, 

et recula jusqu'à sa robe qui gisait sur le sol. 

Sans détacher les yeux de lui, elle se pencha

pour la ramasser et la tint devant elle tel un

bouclier. 

Levant la tête, elle s'aperçut que les nuages

cachaient encore la lune. Que se passait-il ? 

Comment avait-elle pu réveiller la bête
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sommeillant en lui sans le concours de la

lune ? Il fallait qu'elle la chasse, qu'elle force l'homme à reprendre sa place. 

— Je m'adresse à toi, Jackson Wulf, dit-elle. 

Je m'adresse à la bête qui vit en ton sein. 

Laisse-moi ne voir plus que l'homme, et sors

de lui en rampant jusqu'à ce que ce soit ton

tour de régner sur la nuit. Je te bannis d'ici, 

bête ! Tu n'y es pas la bienvenue. 

Il continuait à marteler la barrière de ses po-

ings et Lucinda sursauta. Elle devait avoir

confiance en ses pouvoirs. Si elle vacillait, ses défenses diminueraient et il risquait de parvenir à pénétrer dans le cercle. On pouvait

raisonner l'homme. Pas la bête. Lucinda

campa sur ses positions. La peur affaiblissait

le corps, l'âme, l'esprit. La peur à elle seule

pouvait la vaincre si elle lui cédait. 

Peu à peu, l'éclat s'estompa dans les yeux de

Jackson. 
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Ses crocs se rétractèrent. Lucinda ne

s'autorisa à pousser 104

un soupir de soulagement que lorsqu'il se fut

détourné et éloigné. Après son départ, ses

genoux se dérobèrent sous elle et elle

s'effondra à terre. Ce n'était pas une malédic-

tion ordinaire qui pesait sur Jackson Wulf. 

La pleine lune n'était pas seule en cause. 

D'autres émotions pouvaient faire renaître le

loup. 

Il fallait qu'elle l'interroge sur les circon-

stances qui avaient déjà réveillé la bête. Et

pour couvrir ses propres faiblesses de cette

nuit, elle lui jetterait un sortilège d'oubli. 

Ainsi pourrait-elle prétendre que rien de tout

cela ne s'était passé. 

Lucinda trouva Jackson dans la salle à

manger le lendemain matin. Elle s'arrêta sur

le seuil pour rassembler ses esprits. Il fixait

le contenu de son assiette, auquel il n'avait
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visiblement pas touché. Elle inspira à fond et

entra. 

— Bonjour, milord, lança-t-elle avec un en-

train feint. 

Il lui jeta un coup d'œil, mais ne la salua pas

en retour. 

Lorsqu'elle s'approcha de la chaise à côté de

lui, il se leva pour la lui tirer, mais, là encore, il semblait distrait, sa galanterie machinale. 

Lucinda s'assit et Hawkins pénétra dans la

pièce. Le majordome souleva les cou-vercles

en argent des plats afin qu'elle puisse se

servir. 

Son assiette remplie, Hawkins ressortit. Elle

glissa un regard oblique à Jackson. 

— Vous êtes bien éteint, ce matin, observa-t-

elle. 
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— J'ai fait un rêve des plus étranges la nuit

dernière, commença-t-il en tournant les yeux

vers elle. Mais je me demande s'il s'agissait

bien d'un rêve. 

Le fait qu'il se le rappelle la prit au dépourvu. 

Chez certains individus, la volonté était trop

puissante pour que la magie opère efficace-

ment sur eux. De toute évidence, Jackson

était de ceux-là. Si la volonté de la bête

égalait celle de l'homme, voilà qui était de

mauvais augure, pour elle comme pour lui. 
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— Vous sentez-vous différent aujourd'hui ? 

l'interrogea-t-elle pour changer de sujet. 

Elle savait que le rituel avait échoué, mais il

fallait bien qu'elle pose la question. 

— Non. Rien n'a changé, confirma-t-il. 
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Il la fixa de son regard sombre. 

— J'y étais, n'est-ce pas ? Je suis venu à vous, mais n'ai pas pu vous atteindre. 

Lucinda s'efforça de ne pas rougir. S'il se

souvenait de tout, il se rappellerait aussi sa

curiosité, et où cela les avait menés. 

— Le rituel ne peut pas être réitéré, éluda-t-

elle. La lune rousse ne reviendra plus d'ici à

la prochaine pleine lune. Nous devrons es-

sayer autre chose. 

— Je vous ai fait peur. 

Elle s'apprêtait à détourner les yeux, mais il

lui prit doucement le menton, l'obligeant à le

regarder. 

— Je n'ai encore jamais fait peur à une

femme, du moins pas à ma connaissance. Je
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ne pouvais pas me contrôler. Que m'arrive-t-

il ? 

A cette question au moins elle pouvait

répondre. 

— Le loup a essayé de se manifester cette

nuit, répondit-elle en triturant de sa

fourchette des œufs brouillés pour lesquels

elle non plus n'avait plus d'appétit. Ce n'est

pas la première fois, m'avez-vous dit. Étiez-

vous aussi avec une femme, alors ? 

Il secoua la tête. 

— Non. Je sortais d'une taverne, et j'ai vu un

homme battre comme plâtre un pauvre gam-

in des rues qui avait voulu lui voler quelques

sous. De voir un type aussi costaud

s'attaquer à un enfant sans défense m'a mis

dans une rage comme je n'en avais jamais

connu. Je suis inter-venu, et l'homme m'a dit

de me mêler de mes oignons. 
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C'est alors que j'ai senti le loup surgir, as-

soiffé de sang. 

J'ignore ce qu'ils ont vu, mais cela les a terri-fiés, l'enfant et lui. Ils ont tous les deux

détalé sans demander leur reste. 
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— La lune n'est donc pas la seule capable de

réveiller la bête. La colère aussi. Et... 

— La concupiscence, termina-t-il à sa place. 

Jamais je n'avais éprouvé un désir pareil à

celui de cette nuit. 

Dansiez-vous pour moi ? 

Baisser les yeux, rougir, aurait été trop

révélateur. 

— Non, mentit-elle. Votre petit-déjeuner

refroidit, ajouta-t-elle pour détourner d'elle

son regard brûlant. 
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Il s'empara de sa fourchette. Sa main

tremblait tellement qu'il la reposa aussitôt. 

Lucinda le considéra, perplexe. 

— L'alcool, expliqua-t-il. Ou plutôt, le

manque d'alcool. 

Son malaise et le dégoût visible que lui in-

spirait cette faiblesse émurent Lucinda. Un

homme si fort physiquement, qui recelait

tant de fragilités... 

— Je peux vous préparer une potion, 

suggéra-t-elle. 

Pour soulager... 

— Non, coupa-t-il. C'est un combat que je

dois mener seul. Je ne troquerai pas une

dépendance contre une autre. 

Sans réfléchir, Lucinda posa la main sur la

sienne. 
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— Je sais que vous en êtes capable, assura-t-

elle. 

L'expression de Jackson s'adoucit. Il porta sa

main à ses lèvres, lui embrassa doucement

les doigts. Une bouffée de chaleur se pro-

pagea aussitôt des doigts de Lucinda jusqu'à

son bras. 

— La nuit dernière, dit-il sans la quitter des

yeux, ai-je rêvé que vous veniez à moi ? Ai-je

rêvé que vous vous pressiez contre moi ? Ai-

je rêvé que vous aviez envie de moi? 

Il aurait mieux valu nier, mais Lucinda avait

le sentiment qu'il ne serait pas dupe, qu'il

verrait le mensonge dans ses yeux. 

— J'étais curieuse, avoua-t-elle. Je voulais

savoir

si

j'éprouverais

des

sensations

différentes avec un autre homme. 
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La mâchoire de Jackson se crispa, et Lucinda

comprit qu'elle s'était montrée maladroite. 

Elle avait voulu dire qu'elle se demandait si

elle éprouverait une répulsion identique à

celle qu'elle suspectait avoir ressentie avec

lord Cantley. Peut-être avait-elle voulu sa-

voir, tout au fond d'elle-même, si le contact

du corps de Jackson contre le sien ré-

veillerait un souvenir de ce qui lui était arrivé la nuit où lord Cantley avait abusé d'elle. 

Mais il y avait des sujets qu'elle préférait ne

pas aborder avec Jackson. Et l'humiliation

causée par ce viol en faisait partie. 

— Et l'était-ce ? demanda-t-il. Différent ? 

— Je n'en sais rien. Et je n'ai pas envie d'en

discuter. 

Elle savait pertinemment, bien sûr, qu'elle

n'avait éprouvé aucune répulsion au contact

de son corps. Il ouvrait la bouche comme
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pour riposter quand Hawkins fit soudain ir-

ruption dans la salle à manger. 

— Un message, lord Jackson, annonça-t-il en

tendant un plateau d'argent sur lequel repo-

sait une enveloppe. 

Jackson la prit et la décacheta. 

— C'est la duchesse, dit-il à Lucinda. Je re-

connais son sceau. 

Le pouls de Lucinda s'emballa. Une partie de

son trousseau était-elle prête ? Elle rêvait de

porter ses propres vêtements, car elle

craignait toujours d'abîmer ceux de Rosalind

Wulf. 

— Sa Grâce et la couturière seront ici sous

peu, résuma-t-il. L'essentiel est prêt, et la

modiste se tient à
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votre disposition pour apporter d'éventuelles

petites modifications de dernière minute. 

Lucinda était à la fois ravie et horrifiée. 

— Ici ? souffla-t-elle. Elles viennent ici ? 

Jackson promena les yeux autour de lui. 

— Cet hôtel particulier n'est pas si misérable. 

Certes, il n'a pas l'allure de... 

— Ce n'est pas cela, l'interrompit-elle. 
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Gênée par la présence de Hawkins, elle se tut

et lança un regard dans sa direction. Jackson

congédia le domestique, et elle poursuivit :

— Je n'ai aucune idée de la façon dont on

traite une dame. Où dois-je les recevoir? 

Dois-je leur servir... 
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— Sa Grâce sait que vous n'avez pas reçu

d'éducation en la matière, la rassura Jack-

son. Elle ne s'attendra pas que tout soit

irréprochable. 

Lucinda se découvrit alors un trait qu'elle

n'aurait jamais soupçonné : elle voulait au

contraire que tout soit

«irréprochable». Elle ne voulait pas lui faire

honte, ni se sentir gênée. 

— Je leur servirai le thé, décida-t-elle. 

— Hawkins s'en chargera. 

— Et il faudrait de ces petits-fours couverts

de sucre glace, vous savez ? En avons-nous ? 

Il faillit sourire. 

— Si nous n'en avons pas, j'enverrai Hawkins

en chercher chez Gunter. 
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Son petit-déjeuner oublié, Lucinda se leva et

arpenta la pièce. 

— Dois-je me rassembler mes cheveux en

chignon ? 

Elle n'en avait jamais fait de sa vie, mais ça

ne devait pas être trop compliqué de les at-

tacher au sommet de son crâne. 

— J'adore vos cheveux dénoués, répondit

Jackson d'une voix douce. Cette façon que le

soleil a de jeter des reflets d'or dans vos charmantes boucles. Vous êtes d'une rare beauté, 

Lucinda. 

Lorsqu'il la contemplait de cette façon, elle le croyait presque. Elle ne se jugeait pas belle. 

Elle était trop grande, trop pulpeuse, trop

vulgaire. Si les hommes s'intéressaient à elle, 

c'était parce qu'elle vivait seule et avait la

réputation d'être facile, comme toutes les

sorcières. 
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— La flatterie ne vous mènera nulle part, 

répliqua-t-elle, pincée. 
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— C'est ce que je commence à comprendre. 

Vous avez admis être curieuse. Moi aussi, je

le suis. Pourquoi ne pas en avoir le cœur net

? 

— La curiosité est un vilain défaut. 

— C'est pourquoi il faut la satisfaire. 

Il se leva et s'approcha d'elle. Lucinda lutta

pour ne pas s'enfuir. Il s'arrêta si près qu'elle dut pencher la tête en arrière pour le

regarder. 

— Satisfaire votre curiosité ne fait pas partie

du marché, lui rappela-t-elle. J'aime à con-

sidérer notre accord comme une association. 
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— Il n'y a pas de mal à mêler les affaires au

plaisir, riposta-t-il en laissant courir l'index sur son cou, lui a r r a c h a n t un frisson. 

Pourquoi avez-vous réveillé

l'animal en moi ? 

Il était parfaitement sérieux. 

— Je pensais que toutes les femmes

l'éveillaient. 

— Non. Pas ainsi. Pas comme la nuit

dernière. M'avez-vous jeté un sort ? 

Lucinda songea à ce soir où Jackson était

rentré. Le sort qu'elle lui avait jeté alors

opérait-il? Mais non. Ce sort était destiné à le faire tomber amoureux d'elle. N'importe

quelle jeune femme un tant soit peu attray-

ante devait lui inspirer du désir. Mais faisait-

il seulement la différence entre amour et

désir ? 
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— Vous semblez insensible à mes sortilèges, 

répondit-elle. 

— Et vous aux miens. 

Puis, comme pour lui prouver qu'il ne croyait

pas une seconde à ce qu'il venait d'affirmer, 

il lui caressa de nouveau le cou du bout du

doigt. 

Lucinda eut beau s'y efforcer, elle ne parvint

pas à

refréner un nouveau frisson. 
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Lucinda passa le reste de la matinée à pré-

parer la visite de la duchesse. Après avoir

dégusté le thé dans le grand salon, sa Grâce

et la couturière l'accompagnè-rent dans sa

chambre. La douairière prit Sebastian sur ses

genoux, et se mit à roucouler et à gazouiller. 
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— Peut-être encore une pince à la taille, sug-

géra la couturière. 

Debout devant une psyché, Lucinda admirait

son travail. Elle portait la ravissante robe de

satin ivoire que la duchesse avait choisie

pour le mariage. 

— Tout à fait, approuva cette dernière. 

Lucinda doit mettre en valeur sa taille fine. 

Avec ses cheveux, son teint et sa silhouette, 

elle va devenir la coqueluche du Tout-Lon-

dres. Du moins, auprès de ces messieurs, 

précisa-t-elle en gloussant. 

— Je doute être admise dans la haute société

londonienne, 

objecta

Lucinda, 

que

la

présence de la couturière mettait mal à l'aise. 

La jeune femme s'affairait autour d'elle, cou-

sant et mesurant, apparemment sourde à

leur échange. 
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— Si je ne m'abuse, Jackson lui-même n'y est

pas admis, enchaîna Lucinda. 

— C'est possible, concéda la duchesse en

chatouillant Sebastian sous le menton sans

s'attirer autre chose qu'un regard perçant. 

Mais nul ne me dicte la liste des invités à

mes réceptions, et je suis encore suffisam-

ment puissante parmi les grands de ce

monde pour que per-111

sonne n'ose dédaigner mes invitations. Vous

aurez l'occasion d'arborer ces toilettes, 

croyez-moi. 

Cette perspective rendait Lucinda malade. Si

lord Cantley était représentatif de la haute

société, elle préférait ne jamais côtoyer ces

gens-là. Elle décida de ne pas s'inquiéter à ce

sujet. Elle doutait de rester à Londres assez

longtemps pour se rendre à des réceptions. 

Et de toute façon, jamais Jackson ne

voudrait être vu en public avec elle. 
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— Voilà, je pense que nous en avons terminé

pour l'instant, déclara la couturière en aidant

Lucinda à se dévêtir. Le reste de votre garde-

robe devrait être prêt la semaine prochaine. 

Lucinda la remercia. Son armoire autrefois

vide comptait maintenant un assortiment de

robes de jour et de robes du soir plus jolies

les unes que les autres. 

Ses tiroirs regorgeaient de lingerie en den-

telle, de bas, de chemises de nuit. C'était af-

folant de posséder autant de vêtements. Sa

mère lui avait appris à coudre, mais les tissus

rêches et les robes toutes simples qu'elle se

confec-tionnait ressemblaient à des chiffons

comparés à ces merveilles de raffinement. 

Après avoir enfilé un déshabillé de dentelle, 

Lucinda alla chercher Sebastian, toujours

dans les bras de la duchesse. Elle savait que

Hawkins devait rôder sur le palier, prêt à

raccompagner ces dames chez elles. 
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— Vous viendrez me rendre visite bientôt, 

n'est-ce pas ? insista la duchesse. Nous

devons commencer vos leçons avant que je

ne vous exhibe en société. 

— Bien sûr, mentit Lucinda en se demandant

à quoi lui serviraient les belles manières. Oh

! Attendez. 

Calant Sebastian sur sa hanche, elle courut

vers sa coiffeuse et y prit un petit flacon, 

qu'elle revint glisser dans la main de la

duchesse. 

— Pour vos cheveux, lui chuchota-t-elle. Ap-

pliquez cette lotion chaque soir, et dormez

avec un turban autour de la tête. 
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— Vous n'avez pas oublié, se réjouit la vieille

dame en se penchant pour l'embrasser sur la

joue. Vous êtes un amour. 
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Cette manifestation d'affection stupéfia

Lucinda. Elle resta immobile, tandis que les

deux femmes sortaient de la chambre. 

— Hawkins, aidez donc une vieille dame à

descendre l'escalier, entendit-elle la duch-

esse appeler. 

Lentement, Lucinda porta la main à la joue

sur laquelle la duchesse avait déposé un

baiser léger. Personne ne l'avait jamais

traitée aussi gentiment. Même ceux qu'elle

avait jadis aidés, à Whit Hurch, ne lui adres-

saient généralement qu'un vague remer-

ciement, sans jamais la regarder en face. Ils

avaient toujours eu peur d'elle. Lord Cantley

aussi avait peut-être eu peur, songea-t-elle

soudain. 

Avait-il craint qu'elle ne lui jette un sort ? 

Que ses parties génitales ne se flétrissent

entre ses jambes et tom-bent? Si seulement

elle en était capable... Mais ses dons ne
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devaient servir qu'à de bonnes actions, sans

quoi ils lui seraient repris. 

— J'aime beaucoup cette tenue. 

Lucinda sursauta en découvrant Jackson sur

le seuil, nonchalamment appuyé au cham-

branle. Il s'en écarta et entra. 

— Je voulais voir comment vous dépensiez la

fortune familiale, expliqua-t-il en la parcour-

ant lentement de la tête aux pieds. 

J'approuve. 

Les joues de Lucinda s'enflammèrent. 

L'exquis tissu en révélait plus qu'il n'en

cachait. 

— Vous n'êtes pas censé entrer à votre guise

dans ma chambre, lui rappela-t-elle. Les

vêtements vous appartiennent, certes, mais

pas ce qui se trouve à l'intérieur. 
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Il haussa un sourcil. 

— Nous allons nous marier. Vous savez ce

que dit la loi sur le sujet ? Tout ce que vous

possédez m'appar-tiendra. 
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— Je ne possède rien, répliqua-t-elle. 

— Hormis ce que renferme cette délicieuse

lingerie. 

Il s'avança jusqu'à elle et sa main effleura

l'un de ses seins tandis qu'il lui prenait Se-

bastian des bras. Lucinda tressaillit comme

s'il l'avait ébouillantée et recula d'un pas en

resserrant

autour

d'elle

le

vaporeux

déshabillé. 

— Nous avons un arrangement, l'auriez-vous

oublié ? 
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— Je ne risque pas de l'oublier, vous me le

jetez à la figure à la moindre occasion. 

Il brandit le bébé devant lui et lui sourit. Se-

bastian émit un petit cri de ravissement. 

— J'aimerais bien que ta mère pousse des

cris pareils pour moi, dit-il à l'enfant. 

Lucinda fronça les sourcils et alla lui repren-

dre son fils. 

— Vous l'excitez beaucoup trop. Il est temps

qu'il retrouve son berceau. Examinez le con-

tenu de mon armoire à loisir, je ramène Se-

bastian auprès de Martha. 

Il lui fallait absolument s'éloigner de Jack-

son. Elle ne cessait de se rappeler ce qu'elle

avait éprouvé en sentant son corps contre le

sien. La façon troublante dont elle réagissait

dès qu'il était à proximité. Il croyait qu'elle
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lui avait jeté un sort, mais c'était de toute

évidence le contraire qui s'était produit. 

Elle confia Sebastian à Martha, et s'attarda

un moment dans la nursery afin de laisser le

temps à Jackson de s'en aller. 

Martha s'assit dans le fauteuil à bascule, dé-

grafa sa robe et présenta à Sebastian l'un de

ses seins gonflés. La pauvre femme avait

perdu son bébé, et Lucinda n'était pas cer-

taine qu'il y ait un mari. Elle n'avait pas

voulu se montrer indiscrète. 

En regardant Sebastian téter, elle éprouva

une bouffée d'envie. Elle aurait tant aimé al-

laiter son bébé. Tandis qu'elle arrangeait les

couvertures du berceau, ses pensées revin-

rent à Jackson. Il devait être en train de lais-

ser courir ses doigts sur ses robes, dans la

chambre 114
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voisine. Subitement la vision de Jackson lui

suçant les seins lui traversa l'esprit ; sa réaction fut fort différente de celle qu'elle ressentait un instant plus tôt en regardant son fils. 

Les pointes durcirent instantanément. 

Elle se sentit devenir écarlate. Pourquoi

avait-elle de pareilles pensées ? Et pourquoi

était-elle soudain curieuse de savoir ce

qu'elle éprouverait en sentant la bouche de

Jackson contre sa peau ? Elle n'aurait jamais

dû se livrer à ces expériences interdites la

nuit passée. Il y avait déjà

eu une étincelle entre eux dès leur rencontre. 

Pourquoi attiser le feu ? 

Elle jeta un coup d'œil à Martha. Celle-ci

tenait Sebastian contre son épaule et lui ta-

potait le dos. Ses yeux étaient alourdis de

sommeil. Espérant que Jackson en avait fini

avec l'examen de sa garde-robe et qu'il était
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parti, Lucinda quitta la nursery sur la pointe

des pieds. 

En entrant dans sa chambre, elle le trouva

assis sur son lit en train de contempler

l'armoire dont les portes étaient grandes

ouvertes. 

— Je pensais que vous en auriez terminé et

ne

seriez

plus

là, 

observa-t-elle

en

s'approchant de l'armoire. 

La vue de ces magnifiques toilettes lui

coupait encore le souffle. 

— Eh bien ? fit-elle, en se tournant vers

Jackson, approuvez-vous ? 

Elle eut l'impression qu'il la déshabillait des

yeux. 

— Je le répète, j'approuve sans réserve. 
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Il essayait de la déstabiliser avec ses regards

torrides et ses réflexions suggestives. Il était temps de le remettre à sa place, décida-t-elle. 

Elle fonça vers le lit, et se campa devant

Jackson, les poings sur les hanches. 

— Mon visage est un peu plus haut. 

— Je sais où est votre visage, répondit-il sans

lever les yeux. Et c'est un visage ravissant, 

mais pour l'heure, il ne rivalise pas avec vos

seins qui pointent sous votre négligé. 
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Lucinda bataillait encore avec la vision de

Jackson lui embrassant les seins. Elle aurait

dû s'octroyer davantage de répit dans la

nursery pour reprendre ses esprits. 

Gênée, elle voulut resserrer le vêtement. Il

l'en empêcha. 
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— Non. Juste cette fois, ne faites rien. 

Il lui maintint les mains plaquées contre les

flancs. 

Elle crut qu'il voulait simplement la re-

garder, mais il se pencha en avant et passa le

bout de la langue sur l'extrémité de son sein. 

Elle ravala le petit cri qu'elle sentit monter

dans sa gorge. Il n'avait pas le droit. Elle

pouvait se débattre. Pourtant, elle n'en fit

rien. Peut-être que la vision qu'elle avait eue

un peu plus tôt était prémonitoire. Peut-être

désirait-elle qu'elle s'accomplisse. 

Elle se sentait ignorante, parfois, des choses

intimes entre hommes et femmes. Si elle

avait souvent eu à

régler les conséquences de leurs folies, elle-

même n'avait jamais connu la passion. 

Jusqu'à ce qu'elle rencontre Jackson. C'était

aussi enivrant et irrésistible qu'un philtre
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d'amour. Elle ferma les yeux et s'autorisa le

petit péché du plaisir. 

Comme s'il sentait sa victoire, Jackson lui

lâcha les mains et l'attira plus près. Sa

bouche brûlante et humide captura la pointe

de son sein à travers le mince tissu de son

déshabillé. Il l'aspira doucement. Lucinda ne

put retenir un gémissement. Elle enfouit les

mains dans ses cheveux, emmêlant les doigts

dans les mèches soyeuses. 

Un ruban de velours retenait le négligé à

l'encolure. 

Jackson le défit avec ses dents. Ses mains re-

montèrent sur sa taille, son buste, et un in-

stant plus tard, il écarta le vêtement, dévoil-

ant ses seins. Les paupières closes, Lucinda

pouvait prétendre ne pas savoir ce qu'il

faisait. 
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Il referma les mains sur ses seins, et, comme

elle l'avait imaginé, elles étaient merveil-

leusement douces sur sa peau. Il reprit son

sein dans sa bouche ; la chevelure soyeuse lui

effleurant la peau était presque aussi

érotique que la succion. Lucinda crispa les

mains dans ses cheveux. Ses genoux se

mirent à trembler. 
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— Savez-vous que vous êtes la perfection

faite femme? 

souffla-t-il contre son sein. La beauté

incarnée. 

C'était Jackson qui lui donnait l'impression

d'être parfaite. D'être belle. Il écarta davant-

age le déshabillé, qui glissa de ses épaules à

ses coudes, suivit de la langue la rondeur de

son sein, avant de tracer un chemin brûlant

en direction de son ventre. Alors qu'elle se
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demandait jusqu'où cette langue pécheresse

risquait d'aller, Lucinda rouvrit les yeux. La

première chose qu'elle vit fut la porte

ouverte. Cela lui fit l'effet d'un seau d'eau

froide en plein visage. 

— La porte ! coassa-t-elle. 

Elle le repoussa, manquant de trébucher sur

son long déshabillé. 

— Je vais la fermer, dit Jackson. 

Tandis qu'il joignait le geste à la parole, 

Lucinda se hâta de remettre de l'ordre dans

sa tenue. Puis elle courut vers Jackson, et

l'arrêta juste avant qu'il ne referme le

battant. 

— Sortez de cette chambre, dit-elle d'une

voix mal assurée. Je... nous n'aurions pas dû. 
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Il se tourna vers elle, laissa glisser un doigt

nonchalant sur le devant de son négligé. 

— Pourquoi n'aurions-nous pas d û ? Je pas-

sais un moment très agréable, et je n'ai pas

eu l'impression que cela vous déplaisait non

plus. 

Il s'inclina, et lui effleura l'oreille de ses

lèvres. 

Les jambes de Lucinda tremblaient si viol-

emment qu'elle craignit qu'il ne s'en aper-

çoive. Elle avait besoin d'exercer un contrôle

sur sa vie, sur ses émotions. Lord Cantley

l'avait privée du droit de dire non. Si Jackson

Wulf n'était pas h o m m e à prendre une

femme contre son gré, il était néanmoins

prêt à tout pour la conquérir. Ce qui venait

de se passer n'était pas entièrement sa faute

à lui, elle le savait, mais elle devait lui rappeler que cela ne faisait pas partie de leur

marché. 
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— Il s'agit de mon corps, murmura-t-elle. 

C'est à moi de décider de ce qui se passe ou

non entre nous. 

Il s'écarta d'elle et plongea les yeux dans les

siens. 

— Je n'ai jamais prétendu le contraire. 

— Mais vous avez délibérément tenté de me

séduire en diverses occasions. 

— Je n'avais jamais prétendu ne pas le faire. 

Son calme, alors qu'elle-même était sens des-

sus dessous, mit Lucinda en colère. C'était

lui qui dominait la situation. Pas elle. Elle se retourna abruptement. 

— Partez, s'il vous plaît. 
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— Pourquoi est-ce si difficile pour vous, 

Lucinda ? De donner. D'être douce. Vous

êtes douce. Votre peau, vos cheveux, tout est

doux en vous, hormis votre cœur. 

— Vous parlez de mon cœur, railla-t-elle, le

dos tourné, mais nous savons fort bien, vous

et moi, que ce n'est pas cela qui vous

intéresse. 

Ses mains sur ses épaules la firent sursauter. 

— Et si c'était le cas, me le donneriez-vous, 

ou seriez-vous aussi réticente qu'avec votre

corps ? 

Le cœur de Lucinda était bien protégé. Il

l'avait toujours été. Seul son fils était en droit de le revendiquer, et en définitive, même Sebastian le lui briserait, quoique involontaire-

ment. Elle prit une inspiration saccadée. 
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— Veuillez quitter cette chambre, je vous

prie. Nous avons conclu un marché et cela

s'arrête là. Nous ne par-tagerons jamais rien

d'autre. 

Il ôta les mains de ses épaules. 

— Préparez un sac de voyage. Nous nous

marions demain. Nous partirons à l'aube. 

Surprise, elle pivota. Il était sur le seuil. 

— Et la dispense ? s'enquit-elle. 

— Je l'ai. Et vous obtiendrez votre précieux

marché. 

J'espère qu'il vous tiendra chaud la nuit. 

Sur ce, il ferma la porte. 
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La pittoresque paroisse de campagne se

trouvait à

deux heures de route de Londres. Le pasteur

avait accepté de procéder au mariage dès que

Jackson lui avait fourni la dispense néces-

saire, et avait envoyé sa femme chercher des

témoins. Lucinda patientait dans une petite

pièce, devant une fenêtre qui ouvrait sur un

champ fleuri. C'était une superbe journée, 

chaude et ensoleillée. Elle avait sorti la robe

ivoire de sa malle en espérant que la chaleur

humide en effacerait les faux plis. 

C'était idiot, mais elle avait envie d'être par-

ticulièrement séduisante pour l'occasion. À

défaut de voile, les fleurs feraient l'affaire, 

décida-t-elle. Elle enjamba la fenêtre et alla

cueillir un petit bouquet champêtre, ainsi

que d'autres fleurs pour se tresser une cour-

onne. Quand elle retourna dans la maison, la

femme du pasteur était déjà là et se tordait

les mains. 
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— Je croyais que vous aviez changé d'avis et

vous étiez enfuie par la fenêtre ! s'ecria-t-elle. 

Je craignais de l'annoncer au beau monsieur. 

Si la fuite avait été possible, c'était probablement ce qu'aurait fait Lucinda. Elle dut se

rappeler qu'il ne s'agissait pas d'un véritable

mariage, mais d'un simple marché. 

— J'ai trouvé un couple au village qui veut

bien vous servir de témoin. Il est temps de

vous préparer. 
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— Cela a-t-il été difficile ? s'enquit Lucinda

en s'asseyant dans un fauteuil à bascule

branlant pour ajuster sa couronne. De

trouver des gens disposés à servir de témoins

? 

La femme recommença à se tordre les mains. 
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— C'est que votre promis est un Wulf, 

chuchota-t-elle. Le n o m de sa famille est

entaché. Pourtant, à

les voir, on dirait des anges, ajouta-t-elle

d'un ton extasié. 

Lucinda n'aurait pas dû être surprise que

Jackson et ses fossettes aient déjà séduit la

femme. Elle soupira et reporta son attention

sur son travail. Elle avait appris enfant à

tresser et il lui fallut peu de temps pour

confec-tionner une charmante couronne. 

— Je vais me préparer, annonça-t-elle en es-

pérant que la femme sortirait. 

— Je suis à votre disposition. 

La femme du pasteur jeta un coup d'œil sur

la robe posée sur le petit berceau, dans un

coin de la pièce. 
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— Voilà une bien jolie toilette. Vous devez

avoir besoin d'aide pour l'enfiler. 

Lucinda n'aimait pas qu'on l'aide à s'habiller

et à se déshabiller. Elle l'avait fait savoir à

Hawkins dès son arrivée, lorsqu'il avait pro-

posé de lui trouver une femme de chambre. 

Mais elle devait reconnaître que la robe se

froisserait davantage encore sans une paire

de mains supplémentaire pour la b o u t o n n

e r dans le dos. 

— Merci, dit-elle. Je suppose que plus vite je

serai prête, plus tôt la cérémonie sera

terminée. 

Une étincelle espiègle s'alluma dans les yeux

de la femme. 

— Vous attendez la nuit de noces avec impa-

tience, pas vrai ? 

Elle pouffa. 
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— Je vous comprends, mon enfant. 
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Il n'y aurait pas de nuit de noces, du moins, 

pas au sens traditionnel du terme. Lucinda

espérait sincèrement que le jeune marié s'en

souviendrait. 

Jackson n'avait pas grand-chose à dire au

pasteur, si bien que leur conversation

guindée s'était vite tarie. Les deux témoins

debout dans un coin le contemplaient

comme s'ils s'attendaient qu'il entre à tout

instant dans une rage démentielle, s'empare

d'une hache et leur tranche la tête pour

l'offrir sur un plateau à la jeune mariée en

guise de repas de noce. Il aurait dû avoir

l'habitude qu'on le traite en lépreux, mais il

devait admettre que cela le contrariait tou-

jours. Plus que cela même : cela lui portait

sur les nerfs. 
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Il regarda du côté de la porte de l'église

rustique, et sa mauvaise humeur s'envola. 

Lucinda se tenait sur le seuil, immobile. 

C'était une vision enchanteresse. Sa ravis-

sante robe de satin était simple, mais

moulait à la perfection chacune de ses

courbes. Une couronne de fleurs des champs

était posée sur sa chevelure qui cas-cadait

librement sur ses épaules. Elle évoquait une

fée. 

A la vue de son petit bouquet de mariée, il

s'en voulut de sa goujaterie. Il aurait dû

penser à le cueillir lui-même et à le lui offrir. 

Les yeux rivés aux siens, il la rejoignit, lui

prit la main et la conduisit vers l'autel. Le

pasteur étant un homme avisé, il procéda à la

cérémonie sans attendre. Les vœux furent

prononcés, la voix de Jackson presque aussi

caver-neuse que celle de Lucinda dans la

petite église. Au moins, il avait pensé à
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le mince anneau d'or à l'annulaire. Il fut un

peu décontenancé de constater qu'il lui allait

parfaitement. Comme s'il était fait pour elle. 

Une fois qu'ils eurent signé les divers docu-

ments et registres, Jackson paya le couple de

témoins, qui se détendirent enfin, réalisant
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prochaine vache. Ayant remarqué que le toit

de l'église était délabré, et le reste à

l'avenant, Jackson octroya également une

généreuse donation au pasteur et à sa

femme. 

— Y a-t-il une auberge non loin d'ici où nous

pourrions dîner et passer la nuit ? demanda-

t-il au pasteur. 

 — Le Lion d'Or  est à peine à une heure d'ici, répondit ce dernier. Mais on dit que la clientèle de la taverne est grossière. 
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Une taverne ? Jackson se sentit saliver. 

— Peut-être ferions-nous mieux de rentrer, 

suggéra Lucinda tranquillement. 

Il lui coula un regard et la gratifia d'un souri-re tendu. 

— Vous parlez déjà en épouse. 

La taverne du  Lion d'Or  accueillait en effet des clients particulièrement frustes. Jackson

se demanda si le fait d'arborer une cicatrice

était une sorte de sésame permet-tant

l'accès. Dans la taverne sombre et enfumée, 

Lucinda, toujours vêtue de sa robe ivoire, 

semblait aussi déplacée que lui l'aurait été à

une foire aux bestiaux. Elle n'avait pas pro-

noncé un mot depuis sa remarque perfide à

l'église et, non sans difficulté, il essaya de

prétendre que l'odeur de bière éventée et de

vin aigre ne l'excitait nullement. 
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— Une chope pour le beau blond ? 

Une serveuse au corsage taché s'était arrêtée

à leur table. S'étant marié une heure plus tôt, 

Jackson s'efforça de ne pas laisser ses yeux

vagabonder du côté de son décolleté

vertigineux. 

— Nous voudrions souper. 

Il jeta un coup d'œil à Lucinda. 

— Que désirez-vous boire ? 

— Du lait, répondit-elle doucement. 

La serveuse se renfrogna, mais hocha la tête. 
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— Nous avons un savoureux chevreuil et du

pain, ce soir. Il manque quelques doigts au

cuisinier, mais il fait une bonne fricassée. 
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« Tant que les doigts ne sont pas dans la

marmite », songea Jackson. 

— Ce sera parfait, dit-il. 

— Et vous, milord, que buvez-vous ? 

Jackson avait tellement envie de répondre

«une bière »

qu'il dut se mordre la lèvre. 

— Du lait aussi pour moi, répondit-il

finalement. 

Il détestait le lait, mais le léger contact de la main de Lucinda sous la table en valait presque la peine. Presque. 

Jackson promena le regard autour de lui, et

remarqua

qu'ils

faisaient

l'objet

de

l'attention générale. Ou du moins, Lucinda. 

284/748

—- Je préférerais que vous ne soyez pas aussi

ravissante, grommela-t-il. 

— Je vous avais prévenu que nous n'aurions

pas dû

venir, chuchota-t-elle. 

Il se tourna vers elle. 

— Pouvez-vous vous jeter un sort à vous-

même afin que l'on vous trouve repoussante

? 

Elle leva les yeux au ciel. 

— Si je pouvais aller et venir en jetant des

sorts pour servir mes besoins du moment, je

n'aurais pas eu l'existence qui a été la

mienne. 

Lucinda évoquait rarement son passé, Jack-

son sauta sur l'occasion :
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— Elle était horrible ? 

Elle baissa les yeux et répondit, laconique :

— Pas toujours. 

Puis, le regardant :

— Et vous, votre vie ? 

Un père qui s'était transformé en loup un

soir, pendant le dîner, et s'était ensuite don-

né la mort ? Une mère qui l'avait suivi dans

la tombe? Un frère cadet disparu? Deux

frères aînés qui essuyaient attaque sur at-
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jamais verser une larme ? Oui, Jackson sor-

tait du lot. Il était la brebis galeuse. Le far-

ceur. L'ivrogne. Le coureur de jupons. Il

avait pleuré à la mort de ses parents. Seul

dans sa chambre, il avait pleuré leur départ

et le sombre avenir qui s'annonçait. 
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Mais il avait appris à trouver le réconfort

ailleurs. 

Dans des dérivatifs pernicieux, sans doute, 

mais qui en vérité l'avaient sauvé de la folie. 

— Ma vie a été plus plaisante que la vôtre, je

suppose, répondit-il. 

— Voici votre souper. 

La serveuse posa un plat sur la table éraflée. 

— Et votre lait, ajouta-t-elle avec un

ricanement. 

Elle lança un coup d'œil autour d'elle et

ajouta :

— Dépêchez-vous de manger, et décampez. 

— Nous pensions prendre une chambre, dit

Jackson. 
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Nous venons de nous marier. 

Elle fronça les sourcils. 

— Vous feriez mieux de ne pas rester. 

Elle se pencha vers eux et ajouta à voix basse

:

— Je les entends causer, aux tables. Il y en a

qui pas-seraient bien la nuit de noces à votre

place, avec la jeune mariée, là. Et plus ils

seront ivres, plus ils seront témé-raires. 

Croyez-moi, avalez votre souper et partez

vite fait. 

La femme s'éloigna, la démarche ondulante. 

Lucinda semblait inquiète, nota Jackson. 

— Vous ne m'estimez pas capable de vous

protéger ? 

— J'estime qu'étant donné leur nombre, ce

serait idiot de vous frotter à eux, marmonna-
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t-elle. Nous devrions suivre le conseil de

cette femme : manger et partir. Nous

dormirons dans la voiture. 

Les deux femmes avaient probablement rais-

on, mais Jackson n'appréciait pas qu'on le

chasse. Ce n'était pas un lâche. Mais pas un

bagarreur non plus. Devait-il sacrifier son

orgueil masculin au profit de la sécurité de

Lucinda ? Jetant un coup d'œil aux hommes

qui la lor-124

gnaient avec lubricité, il décida que oui, il le pouvait, et le devait. Il avait une épouse sous

sa responsabilité, à

présent... même si ce n'était que transitoire. 

— Très bien, concéda-t-il. Nous partirons

sitôt après le souper. 
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Lucinda se réjouissait que Jackson ait fait

preuve de bon sens. Elle sentait des yeux sur

elle, qui la désha-billaient. Un homme avec

le visage d'ange de Jackson et des mains

n'ayant jamais connu de durs labeurs devait

paraître bien inoffensif. En outre, résister à

ses talents de séducteur dans une petite

chambre d'auberge la tentait aussi peu que

les ennuis qui s'annonçaient dans la taverne. 

Elle acheva son repas avant Jackson, mais

parvint à

ne pas l'implorer de se hâter. Tels les an-

imaux qui flairaient la peur et réagissaient en

attaquant la proie la plus faible, elle ne

voulait pas que ces hommes devinent qu'elle

était terrifiée. Ni que Jackson pense qu'elle

ne le croyait pas capable de la protéger. 

Enfin, il repoussa son assiette, jeta une pièce

sur la table et l'aida à se lever. Un concert de bruits masculins appréciateurs s'éleva sur
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leur passage. Jackson décocha des regards

incendiaires à droite et à gauche, mais, 

heureusement, ne défia personne. 

L'air frais de la nuit fut le bienvenu après les odeurs viciées de la taverne. Soulagée, 

Lucinda inspira profondément tandis qu'ils

contournaient l'auberge pour rejoindre leur

attelage. 

Ils atteignaient l'écurie, où devaient dormir

le cocher et le valet de pied, lorsque cinq

ombres émergèrent de l'obscurité et leur bar-

rèrent le chemin. Lucinda retint un cri. Jack-

son lui agrippa le bras et la poussa derrière

lui. 
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Une voix brisa le silence :

— On veut la femme ! 
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— Moi aussi, je la veux, répliqua Jackson. 

Malheureusement pour vous, c'est à la dame

de choisir, et je crois qu'elle préfère son mari à vous cinq. 

— On saura lui faire changer d'avis, riposta

l'un des hommes, suscitant les ricanements

de ses compagnons. 

— Il faudra d'abord me passer sur le corps, 

gronda Jackson. 

Un couteau surgit dans la pénombre, scintil-

lant à la lueur de la demi-lune. 

— Ça peut s'arranger, assura l'homme au

couteau. 

— Fichez-nous la paix, les somma Lucinda en

faisant un pas de côté. Je suis une sorcière, 

et je vous maudirai tous si vous nous

touchez. 
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Jackson la repoussa derrière lui. 

— Je sais pas vous, les gars, lança l'un des

hommes, mais moi, je suis prêt à tenter ma

chance avec la sorcière. Ce qu'elle a sous sa

robe vaut bien une malédiction. 

Lucinda sentit son ventre se contracter. Au

même instant, Jackson bondit en avant. Son

assaut rapide prit le petit groupe par sur-

prise. Il envoya valser le couteau des mains

de l'homme, et lui décocha un coup de poing

au visage qui le fit reculer. Un grognement

retentit dans la nuit, mais Lucinda n'aurait

su dire de qui il provenait. 

Telle une meute, les silhouettes sombres fon-

dirent sur Jackson. Elle poussa un cri

comme ils le plaquaient à

terre, mais déjà, ses agresseurs volaient dans

toutes les directions. Il avait réussi à se re-

mettre debout. 
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Si elle trouva sa force surnaturelle, les autres furent plus lents à comprendre. Ils foncèrent

de nouveau sur lui. Encore une fois, il les re-

poussa à coups de poing et de pied. Dans

l'ombre, l'une des silhouettes se détachait

nettement. Lucinda vit l'éclat bleuté de ses

yeux. À présent assoiffés de sang, ses assail-

lants ne remarquèrent pas que leur victime

n'était pas un mortel ordinaire. 
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Jackson se battait avec grâce et finesse et

Lucinda se demanda comment elle avait pu

douter de lui. Car sans doute était-ce plutôt

le reste de l'humanité qui avait besoin d'être

protégé. De lui. Distraite par le combat, elle

ne s'était pas aperçue qu'une silhouette

sombre s'était écartée des autres. Elle sentit

son odeur à l'instant où

une main malodorante se plaqua sur sa

bouche. 
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— On va s'amuser tous les deux pendant

qu'ils sont occupés, lui chuchota l'homme à

l'oreille. 

Elle reconnut la voix du chef. Comme il es-

sayait de l'entraîner à l'écart, l'instinct de

survie prit le dessus. Elle tenta de lui flan-

quer des coups de pied, mais sa longue robe

la gênait. Et le bras qui la ceinturait lui

coupait le souffle. La vision de lord Cantley

lui traversa alors l'esprit, et elle laissa libre cours à sa rage. Cette fois, elle avait le choix ; cette fois, elle se débattrait. 

— Non ! Plus jamais ! 

Elle enfonça ses ongles dans l'avant-bras de

l'homme, et parvint à lui envoyer un coup de

pied dans le tibia. Il desserra son étreinte en

lâchant un juron. Lucinda plongea en avant

pour s'échapper, mais il la rattrapa par

l'épaule, et déchira sa robe en la faisant

pivoter vers lui. 
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Un grognement sourd s'éleva derrière elle, et

l'homme laissa retomber sa main. Elle le vit

écarquiller les yeux. 

— Sainte mère, souffla-t-il en titubant en

arrière. 

Qu'est-ce que c'est que ça ? 

Lentement, Lucinda se retourna. Jackson se

dressait à deux pas d'elle, ses yeux étranges

luisant dans la nuit, ses crocs menaçants. 

Elle savait ce qu'il voulait. Elle le vit à son expression torturée. Il avait l'intention de tuer

le chef. De lui enfoncer ses dents dans la

gorge. Elle n'éprouvait aucune compassion

pour ce misérable ; ce fut pour Jackson

qu'elle intervint. Il était sous l'emprise de la bête, mais ce serait l'homme qui affronterait

les conséquences de ses actes. 

Elle fit un pas vers lui. 

296/748

—

Non, 

Jackson, 

dit-elle

doucement. 

Laissez-le. 
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Il grogna en réponse, mais elle lui tint tête. 

— Jackson, vous êtes un être humain, 

poursuivit-elle, pas une bête incapable de

raisonner. Revenez à moi. 

Dans son dos, elle entendit son agresseur

s'enfuir à

toutes jambes. Jackson tendit la tête dans sa

direction et s'apprêtait à se lancer à ses

trousses quand Lucinda s'interposa. 

— J'ai besoin de vous ici avec moi, 

maintenant, ordonna-t-elle. 

Bravement, elle fit un pas en avant et passa

la main sur la joue de Jackson. Puis elle
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entonna une berceuse qu'elle chantait

souvent à Sebastian pour le calmer. 

Jackson était manifestement déchiré, son re-

gard luisant fixé sur elle, puis s'égarant au-

delà, dans la direction prise par l'homme, 

qu'il devait encore entendre courir. 

Lucinda continua de chantonner, de retenir

son attention, jusqu'à ce que la lueur dans

ses yeux s'éteigne. Ses crocs se rétractèrent

progressivement. Son corps réagit violem-

ment, des soubresauts secouant toute sa

char-pente, comme si un combat entre

l'homme et l'animal se livrait en son sein. Il

tomba à genoux, et Lucinda l'imita. Elle

l'enveloppa de ses bras et le serra contre elle

jusqu'à ce que les spasmes cessent. 

Elle ne réalisa qu'elle tremblait que lorsqu'il

se releva et la pressa contre son corps

brûlant. La soulevant dans ses bras, il la ra-

mena à l'auberge. Elle voulut protester, mais
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ses dents s'entrechoquaient et elle ne put

articuler une parole. Jackson pénétra dans la

taverne sans la lâcher. 

Un silence de mort tomba sur les buveurs à

la vue du couple. En vrai seigneur, Jackson

ne leur accorda pas un regard. Il traversa la

pièce tout en donnant des ordres par-dessus

son épaule et gravit les marches qui

menaient aux chambres. Il entra dans une

pièce où une lampe était allumée, porta

Lucinda jusqu'au lit bossué et l'y déposa avec

douceur. 
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Il se redressa, se débarrassa de sa redingote

et l'en couvrit. Spontanément elle se blottit

dans la chaleur qui y subsistait. 

La serveuse apparut avec un pichet, une cu-

vette, et des linges de toilette drapés sur le

bras. 

299/748

— Je vous avais dit que ça sentait les

embêtements, marmonna-t-elle. Vous avez

de la chance de ne pas vous être fait trancher

la gorge. 

— Posez la cuvette ici, fit Jackson en indi-

quant la table. Et montez un verre de brandy

chaud. 

La femme s'apprêtait à protester, mais Jack-

son prit les devants. 

— S'il vous plaît. Vous serez largement

dédommagée. 

La femme hocha la tête et ressortit en hâte. 

Lucinda regarda Jackson verser de l'eau dans

la cuvette, humecter une serviette et

l'essorer. Il revint vers elle et lui essuya délicatement le visage et le cou. 
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— Vous en avez davantage besoin que moi, 

articula-t-elle. Votre lèvre saigne. 

— Ce n'est rien. J'étais tellement furieux à la

pensée que l'un d'entre eux pose les mains

sur vous que je n'ai pas senti les coups. 

— Je vous dois des excuses. 

Il haussa un sourcil interrogateur. 

— Je ne croyais pas que vous... enfin... je

n'avais pas réellement confiance en vous. Je

me suis trompée. 

— La confiance n'est pas le sentiment que

j'inspire le plus. J'ai eu tort de vous amener

ici. Nous aurions dû

rentrer directement, comme vous l'aviez

suggéré. 

La serveuse accompagnée d'un homme -

l'aubergiste, probablement -, entrèrent. La
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femme posa un verre de liquide ambré sur la

table, puis alla préparer du feu dans la petite

cheminée. 

— Je suis désolé d'apprendre que vous avez

été agressés par des clients de la taverne, fit

l'homme. Je vous prie d'accepter mes

sincères excuses. 
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— Il n'y a pas eu trop de mal. Ma femme, 

toutefois, a été bouleversée par cet incident. 

Nous partirons demain matin après une

bonne nuit de repos. 

Jackson alla chercher sa bourse dans sa

redingote et tendit à l'homme une somme

rondelette. 

— Ceci devrait suffire pour que nous ne soy-

ons plus dérangés cette nuit. 
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Les yeux de l'aubergiste s'éclairèrent. 

— Je vais poster le meilleur de mes employés

au pied de l'escalier afin que personne ne

monte. 

Il plissa le front et ajouta :

— Cela dit, si quelqu'un d'autre réclame une

chambre... 

Jackson sortit d'autres pièces et les lui

tendit. 

— Voilà pour tout l'étage. Vous afficherez

complet. 

Envoyez aussi quelqu'un de confiance de-

mander à mon cocher de monter nos ba-

gages, je vous prie. 

L'homme inclina la tête. 

— Comme il vous plaira, milord. 
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L'homme et la serveuse sortirent, et Jackson

s'empara du verre de brandy. Il fit tournoyer

le liquide dans le verre, le huma. Lucinda at-

tendit avec calme qu'il le vide. Elle ne pouv-

ait le lui reprocher après ce qu'ils venaient de vivre. Il s'approcha du lit et s'assit à côté

d'elle. 

— Ce n'est pas la qualité que j'aurais

souhaitée, mais buvez quand même. Cela

vous détendra, ajouta-t-il en lui tendant le

verre. 

— C'est pour moi ? s'étonna-t-elle. 

— Vous ne pensiez tout de même pas que

c'était pour moi? se moqua-t-il gentiment. Je

ne bois pas. 

Elle n'avait jamais bu d'alcool. Elle aurait pu

refuser, mais elle craignait qu'il ne le boive

lui-même. Autant ne pas le tenter en laissant
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le verre plein sur la table. Elle se hissa sur le coude, écartant la redingote pour prendre le

verre offert. Elle le porta à ses lèvres et en

but une gorgée. L'alcool coula dans sa gorge, 

brûlant. Elle s'étrangla. 

— C'est bon, n'est-ce pas ? la taquina

Jackson. 
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— C'est horrible, grinça-t-elle. 

— Mais cela vous réchauffera, promit-il. 

Buvez cul sec. 

Lucinda respira un grand coup, puis avala la

totalité

du verre. Elle passa ensuite plusieurs

secondes à tousser, mais dut admettre que

Jackson avait raison. Un bon feu rugissait à

présent dans son ventre. Il lui prit le verre
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vide des mains, se leva et le posa sur la table. 

Après quoi, il sortit de la chambre, et revint

une seconde plus tard avec leurs valises. 

— Avez-vous emporté une chemise de nuit ? 

— Non. Je pensais que nous rentrerions à

Londres après la cérémonie. 

Il retourna à la table où se trouvait la cu-

vette, et ôta sa chemise. Lucinda poussa un

petit cri : des égratignures et des contusions

marquaient son torse un peu partout. Re-

poussant la redingote, elle alla le rejoindre. 

Elle lui prit des mains le linge qu'il trempait

dans la cuvette et l'essora. 

— Laissez-moi faire, murmura-t-elle. 

— Vous devriez rester couchée. Ce ne sont ri-

en d'autre que des égratignures et quelques

bleus. 
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L'ignorant, Lucinda entreprit d'abord de

nettoyer le sang qui maculait sa lèvre. Elle la

tamponna doucement, concentrée sur sa

bouche, 

fascinée

par

sa

perfection, 

s'efforçant d'oublier l'apparition des crocs un

peu plus tôt. 

Ce fut lui qui aborda le sujet. 

—

Cela

survient

de

plus

en

plus

fréquemment, dit-il avec calme. Qu'est-ce

que cela signifie ? La bête l'empor-tera-t-elle

bientôt complètement? L'homme sera-t-il

perdu ? 

Lucinda avait sa théorie. 

— Je suppose que vos émotions sont simple-

ment davantage sollicitées. 

Elle plongea les yeux dans les profondeurs

inquiètes des siens. 
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— L'homme demeure le plus fort des deux. 

Vous l'avez prouvé ce soir. 

— Mais jusqu'à quand ? 

La question s'adressait plus à lui qu'à

Lucinda. La chambre parut soudainement

trop chaude à la jeune femme tandis qu'elle

passait le linge humide sur sa peau. 

Elle avait un peu le tournis. L'alcool, 

comprit-elle. Ce n'était pas une sensation

désagréable, dut-elle s'avouer. 

Elle se rendit compte que ses inhibitions la

désertaient, et sans crier gare, au lieu

d'utiliser le linge pour lui tamponner la peau, 

elle passa la main sur sa poitrine. 

— Tenteriez-vous de me séduire, Lucinda ? 

demanda doucement Jackson. 
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Elle redressa vivement la tête. 

— Non ! s'écria-t-elle, sur la défensive. Je

suis... je suis ivre, réalisa-t-elle ex abrupto en oscillant légèrement. 

Il lui fit retrouver son équilibre. Ses mains

chaudes lui brûlaient les épaules, l'une

d'elles complètement nue, découvrit-elle, sa

robe ayant été déchirée par son agresseur. 

— Nous allons vous déshabiller et vous

coucher, décréta Jackson. 

Elle s'écarta, vacillant toujours. 

— Ça vous plairait, n'est-ce pas ? demanda-t-

elle d'une voix quelque peu pâteuse. Vous

émoussez mes sens avec l'alcool pour faire ce

que vous voudrez de moi alors que je serai

sans défense ? Les hommes sont bien tous

les mêmes. 
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Jackson tendit la main pour l'empêcher de

tomber. 

— Je suis différent des autres, et vous le

savez. J'ai couché avec bien des femmes

ivres, Lucinda, mais elles m'avaient toujours

fait

comprendre

leurs

intentions

au

préalable... 

— Quel discours à tenir à sa femme le soir de

ses noces, l'interrompit-elle. Je comprends

que la dame de votre cœur n'ait pas voulu

vous épouser. 
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— Ce n'est pas une véritable nuit de noces, 

Lucinda, lui rappela Jackson. À moins que

vous ne le souhaitiez. 

— Vous savez bien que non. 
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Elle voulut s'éloigner, mais trébucha, et une

fois de plus, il la remit d'aplomb. 

— Vous séduisez peut-être les bonnes avec

vos belles paroles, mais ce n'est pas votre

langue qui saura me convaincre. 

Il poussa un soupir, comme si elle mettait sa

patience à rude épreuve. Soudain, il se pen-

cha, la souleva dans ses bras et l'emporta

vers le lit. 

— Vous n'avez pas idée de ce dont je suis

capable avec ma langue, Lucinda, murmura-

t-il avant de la déposer dessus. 

14

Sa jeune épouse était particulièrement sé-

duisante avec ses boucles rousses emmêlées, 

ses yeux verts qui lançaient des éclairs et son

épaule dénudée. Dieu qu'il aurait aimé la ré-

duire au silence d'un baiser ! Mais après
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l'incident du rituel de la lune rousse, il s'était promis de se montrer maître de lui avec

Lucinda. Et il y veillerait tout particulière-

ment ce soir, car la bête rôdait encore, prête

à jaillir à tout moment. 

Lucinda avait suggéré la possibilité que ses

émotions soient davantage sollicitées. Était-

ce le cas ? Et si oui, pourquoi ? Elle lui avait clairement signifié qu'elle ne le désirait pas. 

Et cependant, par moments, lorsqu'il re-

gardait au fond de ses yeux, il lui semblait y

voir plus qu'un rigide compromis entre eux. 

De son côté aussi, il avait également

l'impression de ressentir autre chose que le

besoin d'en finir avec cette malédiction. 

Autre chose que l'envie de redevenir un

homme. Etait-ce Lucinda qui suscitait en lui

le désir d'être meilleur ? Peut-être le

sortilège qu'elle avouait lui avoir jeté le

premier soir poul-ie subjuguer opérait-il. 
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À moins que ce ne soit le résultat d'un

manque de compagnie féminine prolongé. 

De son propre gré, se rendit-il soudain

compte. Là encore, cette attitude ne lui

ressemblait pas. 

— Vous m'avez fait une promesse, murmura-

t-elle. 

Mais le feu avait quitté ses yeux et ses pau-

pières étaient lourdes. 
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— Vous m'avez promis de ne pas abuser de la

situation. Que notre mariage resterait blanc. 

— Non, corrigea-t-il. C'est vous qui avez dicté

vos conditions. J'ai simplement accepté de

me plier à vos exigences. Je n'ai jamais

promis que je n'essayerais pas de vous faire

changer d'avis. 
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— Mon esprit ne m'appartient plus ce soir. 

Vous êtes bien placé pour le comprendre, 

n'est-ce pas ? 

Il écarta une mèche de son front. 

— Fermez les yeux et dormez, Lucinda. Vous

êtes en sécurité avec moi. Du moins, ce soir. 

Il vit qu'elle bataillait contre les effets de la fatigue, du choc et de l'alcool, mais elle finit par abandonner le combat et céder au

sommeil. 

Elle devait être à l'étroit dans sa robe

déchirée. Sans doute portait-elle un corset, à

l'instar de la plupart des femmes. Elle

dormirait mieux s'il l'en libérait, décida Jack-

son. Il la retourna donc avec précaution sur

le ventre, et commença à défaire les agrafes à

l'arrière de sa robe. 
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Sa peau était si lisse, si douce, si crémeuse, 

que chaque fois qu'il lui effleurait acciden-

tellement le dos, une onde de désir lui tra-

versait le corps. Il s'appliqua à

demeurer insensible à son contact, à se con-

centrer sur sa tâche. 

L'effort, héroïque, lui fournissait l'occasion

unique de gagner sa confiance. Il pouvait en

être digne, s'il parvenait à s'accrocher à sa

détermination. Le corset était lacé

dans le dos et, habitué qu'il était à dévêtir les femmes, Jackson le desserra en un tourne-main. Il retourna doucement Lucinda et en-

treprit de lui ôter sa robe déchirée. 

La soie de sa lingerie bruissait sous ses

mains. Sa peau devait être encore plus douce

que la soie, et il dut lutter pour ne pas la

toucher plus que nécessaire. Mais la bête

tapie en lui rendait le combat difficile. 
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Lorsqu'il l'eut débarrassée de sa robe et de

son jupon, il était en nage. Il lui retira doucement ses mules délicates et admira la soie

fine de ses bas. Ses mains trem-136

blaient presque lorsqu'il les glissa à l'endroit où les bas étaient retenus, sous le pantalon

de satin qui lui arrivait aux genoux. Il

s'efforça d'ignorer le contact de ses cuisses

lisses. En vain. 

L'opération terminée, il avait les nerfs à vif. 

Il se leva, drapa les vêtements sur le dossier

d'une chaise, puis, après avoir ranimé le feu, 

il se tint un moment devant l'âtre à contem-

pler Lucinda. 

Des bribes de l'incident lui revinrent à

l'esprit. La bagarre, sa fureur à l'idée qu'un h o m m e ose poser la main sur elle... Il se rappela subitement un détail qui l'avait atteint

en dépit de sa rage. En se débattant, Lucinda
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avait crié : « Non ! Plus jamais ! » Plus ja-

mais quoi ? s'interrogea-t-il. 

Elle s'agita, puis se mit sur le côté, les genoux repliés contre le ventre. Le regard de Jackson

se riva sur ses seins, qui semblaient sur le

point de s'échapper de la chemise décolletée. 

Ils étaient parfaitement à son goût, lui em-

plissant les mains, mais pas trop volu-

mineux. Il se remémora le contact des petites

pointes roses dans sa bouche, les doigts de

Lucinda enfouis dans ses cheveux. 

Il se campa devant le lit. Il avait deux possib-

ilités. Soit s'allonger près de Lucinda et es-

sayer de dormir un peu avant le matin. Soit

renfiler sa chemise, et descendre se saouler. 

Lucinda se réveilla la tête affreusement

lourde, et prit aussitôt conscience d'un corps

chaud et ferme contre le sien. Elle ouvrit

vivement les yeux et se raidit. Elle était à

demi étendue sur Jackson. Tout ce qu'elle
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voyait de lui, c'était son torse nu, car elle

avait la tête nichée sous son menton. Comme

elle s'écartait brusquement, elle se cogna

dans ledit menton. Elle entendit les dents de

Jackson s'entrechoquer. Il jura. 

S'appuyant tant bien que mal sur le coude, 

elle le fou-droya du regard. 
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— Que m'avez-vous fait ? 

Il se frotta le menton. 

— C'est vous qui avez manqué de me

déboîter la mâchoire. 

— Je parle d'hier soir, rétorqua-t-elle, pren-

ant la mouche. Que m'avez-vous fait ? 

Son cœur tambourinait déjà dans sa poitrine, 

la vue de Jackson Wulf, allongé à demi nu

sur le drap blanc, suffisant à en accélérer les
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battements. Plutôt que de répondre, il baissa

les yeux vers sa poitrine. L'imitant, elle dé-

couvrit qu'elle était, elle aussi, très peu vêtue. 

Et que ses seins dépassaient de sa chemise. 

Elle tira en hâte la fine étoffe vers le haut. 

— Vous m'avez déshabillée ! l'accusa-t-elle. 

— Vous sembliez gênée par votre corset. 

— Vous n'en aviez aucun droit ! 

— Je suis votre mari. 

Le cœur de Lucinda manqua un battement. 

Insinuait-il qu'il avait le droit de faire plus

que la déshabiller? Et qu'il avait joui de ce

droit alors qu'elle gisait, inconsciente ? Elle

ne ressentait rien de différent, hormis une

méchante migraine. Pour être plus précise, 

elle ne souf-frait en aucun des endroits

meurtris par lord Cantley lorsqu'il l'avait
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souillée. Mais cela signifiait-il pour autant

que Jackson ne l'avait pas touchée ? 

— Avez-vous... commença-t-elle avant de

prendre une profonde inspiration. Avez-

vous... 

— Ai-je fait de vous ce que je voulais ? 

compléta-t-il. 

Il se redressa soudain, se pencha sur elle. 

— Ai-je embrassé chaque centimètre carré de

votre peau douce ? Vous ai-je caressée des

mains, de la langue, et de tout ce que je

pouvais pour vous donner du plaisir? 

Elle déglutit et ils s'affrontèrent du regard. 

— Ai-je eu raison de votre résistance et suis-

je entré
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en vous, vous emportant vers des sommets

vertigineux que vous n'aviez jamais escaladés

auparavant ? 

Elle dut déglutir une nouvelle fois. 
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— Vous ai-je fait hurler mon nom lorsque

vous avez enfin atteint la jouissance, et ai-je

crié le vôtre lorsque le plaisir est devenu si

intense que je n'ai pu me retenir davantage ? 

Elle était incapable de détacher les yeux de

lui. On aurait dit qu'il lui avait jeté un nou-

veau sort. Son visage devait être en feu, 

devinait-elle, mais elle ne sentait que la

chaleur entre ses jambes. 

— L'avez-vous fait ? souffla-t-elle. 

Il se renfonça dans les oreillers. 
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— Non. Mais j'en ai eu envie, ajouta-t-il. J'ai

passé la nuit entière à en avoir envie. 

Ils demeurèrent immobiles, à se dévisager

dans un silence qui devint vite oppressant. 

Ce fut Lucinda qui le rompit. 

— Je voudrais rentrer à la maison. Sebastian

me manque. 

Jackson détourna les yeux et le charme fut

rompu. 

— Eh bien, quittons vite cette affreuse au-

berge et rentrons à Londres. 

Elle commençait à se lever lorsqu'il referma

la main autour de son bras nu. L'air parut

crépiter à son contact. 

— J'ai respecté ma part du marché. A

présent, c'est votre tour. Je veux éliminer

cette bête qui me tient en son pouvoir même
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en dehors de la pleine lune. Je veux qu'elle

disparaisse aussi de la vie de mes frères. Si

vous m'avez trompé en me berçant de

promesses que vous ne pouvez tenir, vous

cesserez d'exiger que je respecte les miennes. 

Est-ce compris? 

Lentement, elle acquiesça de la tête. C'était

là le côté

sombre qu'il cachait au reste du monde. Ce

n'était pas un homme avec lequel on plais-

antait. Ce n'était plus le farceur ni l'ivrogne

ni le coureur de jupons. Cet homme était

dangereux. Cet homme tenait l'avenir de son

fils entre ses mains. 

— Je comprends, répondit-elle. 
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Tandis que la voiture traversait le village où

ils s'étaient mariés, Lucinda remarqua que
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les villageois la considéraient avec crainte et

rentraient précipitamment chez eux. Elle jeta

un coup d'œil à Jackson, qui, lui aussi, re-

gardait par la fenêtre. Il lui sourit. 

— Bienvenue dans le monde des damnés. 

— Ce n'est pas un monde qui m'est totale-

ment étranger, lui rappela-t-elle. Comment

savoir si c'est vous ou moi qu'ils fuient ? 

— Le loup et la sorcière. Nous formons une

belle paire, n'est-ce pas ? 

Au moins Jackson avait-il un espoir : une

fois la malédiction conjurée, il ne serait plus

loup. Lucinda, elle, resterait à jamais une

sorcière. Elle était née ainsi, sans rien avoir

décidé, sans rien pouvoir y changer. Elle

savait pertinemment que sans la malédiction

affligeant Jackson, le destin ne l'aurait pas

conduite à sa porte et qu'il ne lui aurait ja-

mais donné de deuxième chance. 
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Au lieu de cela, elle était à présent sa femme. 

Pour l'instant, du moins. La voiture ralentit

et, intrigué, Jackson se pencha dehors. 

Lucinda l'imita. 

Un homme se dressait au milieu de la route, 

agitant les mains. Ses vêtements indiquaient

qu'il s'agissait d'un paysan ; son visage était

livide et son regard affolé. 

— Pitié ! J'implore votre aide ! cria-t-il. 

La voiture s'arrêta. Jackson avait bondi à

terre avant que le valet de pied n'ait le temps

d'ouvrir la portière. 

— Qu'y a-t-il, mon brave ? lui demanda-t-il. 

— C'est ma femme ! 

Ses yeux hagards passaient de Jackson au

cocher et à

Lucinda, qui tendait le cou par la fenêtre. 
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— Je vous en supplie, que vous soyez une

sorcière ou non, faites ce qu'il faut pour la

sauver. Elle est en train d'accoucher, voilà

deux jours que le travail a commencé

et le bébé ne veut toujours pas sortir. J'ai

peur de les perdre tous les deux. 

Lucinda jaillit de l'attelage. 
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— Où est-elle ? 

— Par ici. 

L'homme pivota sur ses talons et emprunta

en courant un chemin de traverse. Elle

s'apprêtait à lui emboîter le pas lorsque

Jackson la rattrapa par le bras. 

— Vous êtes ma femme, désormais, pas une

vulgaire sorcière de la campagne. 
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Ses paroles la surprirent. Et la mirent en

colère. 

— Ah, je vois, railla-t-elle. Cela ne vous ennu-

ie pas que je sois une sorcière quand il s'agit

de vous aider, mais pas question d'aider les

autres. 

Elle se dégagea d'un geste brusque. 

— Je suis peut-être votre épouse, mais cela

ne change en rien la femme que je suis. De

même qu'être mon mari ne change rien à

l'homme que vous êtes. 

Sur ce, elle le contourna et suivit le paysan. 

Jackson fit de même un instant plus tard. Il

cessa de discuter, mais son expression ten-

due montrait qu'il désapprouvait sa décision. 

La chaumière devant laquelle ils s'arrêtèrent

était minuscule. De fait, se rendit compte
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Lucinda, elle n'était pas plus petite qu'une

autre, mais elle lui paraissait étri-quée main-

tenant qu'elle avait vécu dans une grande de-

meure. Elle pénétra à l'intérieur, et sentit

aussitôt l'odeur de la mort. Le paysan la

précéda dans une petite chambre, et la vue

de la frêle jeune femme allongée sur le lit, in-

erte, ne la rassura pas. Elle aurait préféré

qu'elle gémisse et se torde de douleur. 

— Je vous en supplie, sauvez ma Miranda, 

sanglota l'homme. Je ne lui ai pas donné

grand-chose depuis que nous sommes mar-

iés, mais mon cœur lui appartient. Je ne

peux pas vivre sans elle. 

Lucinda lui adressa un sourire compatissant. 

— Je vais faire ce que je peux, promit-elle. 

Faites du feu, il fait froid ici. 
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Il ne faisait pas si froid, mais Lucinda voulait que l'homme soit occupé pendant qu'elle examinait sa 141

femme. Elle s'approcha du petit lit que part-

ageait le couple, et posa la main sur le front

de la jeune femme. 

Il était froid et moite. Mauvais signe. Mir-

anda ouvrit les yeux. 

— Etes-vous l'ange venu nous emmener au

paradis mon bébé et moi ? souffla-t-elle. 

— Non, répondit Lucinda. Je suis ici pour

vous aider, votre bébé et vous, à rester de ce

monde. 

— Ce n'était pas à vous que je posais la

question... 

c'était à lui. 
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Regardant par-dessus son épaule, Lucinda

découvrit Jackson juste derrière elle. 

— Je ne suis pas un ange, dit-il doucement. 

Mais votre mari m'a envoyé pour veiller sur

vous. 

— Gérard? murmura-t-elle. Où est-il? Je

veux lui dire adieu. 

Lucinda toucha le ventre de la femme et at-

tendit. Soulagée, elle sentit l'enfant remuer

sous sa main. 

— Je ne veux pas entendre parler d'adieux, 

déclara Jackson. 

Contournant Lucinda, il vint s'asseoir au

bord du lit et prit la main de la jeune femme. 

— Votre homme n'a rien à faire ici. Il ne vous

serait d'aucune aide ; mais il m'a chargé de

vous dire qu'il vous aime de tout son cœur. 
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Le visage blême de la jeune femme s'éclaira. 

— Il est si bon, mon Gérard. J'espérais lui

donner un beau garçon pour l'aider aux

champs. 

— Et vous le ferez, assura Jackson. 

Son regard chercha celui de Lucinda. Elle

avait soulevé

le drap et examinait délicatement la parturi-

ente. Mais le bébé était encore haut. Le pas-

sage de la femme était très étroit, et son

ventre très gros. Le bébé ne pourrait pas

sortir. Pas par les voies naturelles, en tout

cas. Lucinda essaya de transmettre ce triste

message à Jackson. 

Il baissa les yeux sur la jeune paysanne, lui

sourit et lui pressa doucement la main. 
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— Quel nom avez-vous choisi pour votre

enfant ? 

— Nous pensions à Gérard c o m m e son

père si c'est un garçon. Bien sûr, il faudra

l'appeler Gerry, pour ne pas les confondre. 

— Bien sûr, approuva Jackson. Et si c'est une

fille ? 

— Elizabeth. Comme ma mère. 

— C'est un très joli prénom. 

Lorsqu'il releva la tête, Lucinda lui fit signe

d'appro-cher. 

— Reposez-vous, Miranda, murmura-t-il en

reposant sa main contre son flanc. Tâchez de

reprendre un peu de forces. 

La jeune f e m m e ferma les yeux, et Jackson

alla rejoindre Lucinda au pied du lit. 
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— Vous ne pouvez rien pour elle ? chuchota-

t-il. Pas même un peu de magie ? 

— Uniquement la magie du couteau. 

— Du couteau ? répéta-t-il en ouvrant de

grands yeux. 

Lucinda lui prit le bras et l'entraîna dans

l'autre pièce. 

Le jeune mari contemplait le petit feu qu'il

avait allumé. 

Il se précipita vers eux. 

— Vous pourrez les sauver? demanda-t-il à

Lucinda. 

— Peut-être. Mais l'enfant ne peut pas passer

par les voies naturelles. Je vais devoir ouvrir

le ventre de votre femme pour en extraire le

bébé, sans quoi ils vont y rester tous les

deux. 
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— L'ouvrir ? s'écria l'homme, horrifié. Vous

êtes bien une sorcière alors, c o m m e on le

dit. Quant à vous... 

ajouta-t-il en tournant son regard enfiévré

vers Jackson, personne ne sait ce que vous

êtes. 

Jackson avança et referma la main autour de

la gorge de l'homme. 

— Je sais ce que je suis. Je ne suis pas un

homme qui laisserait sa femme et son enfant

mourir par crainte des superstitions. Je

vendrai mon âme au diable s'il le fallait pour

sauver une personne que j'aime. 

L'homme déglutit, et Jackson le relâcha. 
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— Maintenant, voulez-vous que nous par-

tions, ou res-terons-nous pour faire de cette

journée un jour de bonheur et non de deuil ? 

L'homme se massa le cou et lança un coup

d'œil à Lucinda. 

— Faites ce que vous devez faire. 

L'angoisse qui étreignait le cœur de Lucinda

s'était effritée devant la déclaration passion-

née de Jackson. 

Sans son aide, elle n'aurait pas réussi à faire

fléchir l'homme, elle le savait. 

— Je vais avoir besoin d'un certain nombre

de choses, lui dit-elle. Un grand couteau. Bi-

en aiguisé. Beaucoup de linges propres. Du

bon fil solide et une longue aiguille. Et de

l'alcool, ajouta-t-elle. 
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— J'ai tout cela. Pour l'alcool, il n'en reste

guère dans la bouteille. Je la cache pour que

Miranda ne me fasse pas une scène chaque

fois que j'en bois une goutte. 

— Veillez simplement à ce qu'une goutte de

temps en temps ne devienne pas une

habitude, lui conseilla Jackson. 

— Il faut que je me lave les mains, fit

Lucinda. Avez-vous un bon savon ? 

L'homme lui indiqua un pichet et une cu-

vette sur une table, dans un coin de la pièce. 

— Miranda fabrique un savon qui vous ar-

racherait la peau des mains. 

— Alors mettons-nous au travail, déclara

Lucinda en s'approchant de la cuvette. 

15

336/748

La main de Lucinda tremblait lorsqu'elle

posa la lame du couteau sur le ventre de la

femme. La chaumière s'était réchauffée grâce

au feu dans la pièce à côté, et elle sentait des gouttes de sueur lui perler au front. Elle avait tout ce qu'il lui fallait. Excepté, peut-être, le courage nécessaire pour se lancer. 

— Vous avez déjà pratiqué une césarienne, 

n'est-ce pas? 

S'essuyant le front de sa manche, elle re-

garda Jackson, qui était assis à côté de Mir-

anda, à la tête du lit. 

— Une fois, répondit-elle. Sur une vache. 

Jackson considéra la femme endormie. 

Lucinda avait utilisé la moitié de l'alcool

pour se nettoyer les mains et désinfecter le

couteau, et avait demandé à Jackson de faire

avaler le reste à la jeune femme. Il s'était
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abstenu d'y goûter et Lucinda avait admiré

sa volonté. 

— Le veau a-t-il survécu ? risqua-t-il. 

— Oui, fit-elle en positionnant de nouveau le

couteau. 

Mais pas la mère. 

Jackson jura dans sa barbe. 

— Vous savez que si cette femme meurt, ils

se fiche-ront comme d'une guigne qu'elle ait

été condamnée de toute façon. Ils nous

crucifieront. 

— C'est un risque à prendre. Si vous n'y êtes

pas disposé, retournez à la voiture et fuyez si

les choses tour-nent mal. 

— Je ne m'enfuirai pas. Et je ne vous aban-

donnerai pas à une éventuelle crucifixion. 

Quoi qu'il arrive, nous sommes solidaires. 

338/748

145

C'était étrange d'entendre de telles paroles, 

de ne pas se sentir totalement seule au

monde. Lucinda l'était depuis la mort de sa

mère. Dans un petit village de campagne, on

ne se liait pas d'amitié avec la sorcière sans

devenir l'objet de persécutions au même titre

qu'elle. 

Lucinda n'avait donc jamais eu d'amis. Pas m

ê m e enfant. 

— Il est temps de la tenir, décida-t-elle. 

L'incision va la réveiller brutalement. Soyez

sur vos gardes, sa force pourrait vous sur-

prendre. 

Vous

devez

à

tout

prix

l'immobiliser. 

Lucinda avait dû attacher les chevilles de la

femme aux courts montants du lit. Elle ne

pouvait prendre le risque de recevoir un

coup de pied. Elle avait recouvert le corps de
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Miranda afin d'épargner sa pudeur en

présence de Jackson, mais il ne regardait que

son visage. 

Lucinda avait envoyé le mari cueillir les

herbes dont elle aurait besoin plus tard. Elle

ne voulait pas de lui dans la maison, lorsque

sa femme crierait. 

— Je commence. 

Elle affermit sa prise sur le couteau, puis le

pressa contre la peau, sous le renflement du

ventre. Le sang jaillit aussitôt. 

La femme laissa échapper un léger siffle-

ment, puis elle se réveilla. Jackson lui tint les épaules. Lorsque Lucinda enfonça plus profondément la lame, elle hurla. 

Jackson parvint cependant à l'immobiliser

suffisamment pour permettre à Lucinda

d'œuvrer. Elle dut inciser en profondeur
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pour atteindre l'utérus. Elle prenait fréquem-

ment des linges pour étancher le sang. 

Dieu merci, Miranda s'évanouit. Jackson

continua de la maintenir tout en lui mur-

murant des paroles rassu-rantes, qui con-

tribuaient dans la foulée à calmer Lucinda. 

Sa voix grave avait sur elle un effet apaisant. 

Presque hypnotique. 

L'incision étant suffisamment large et pro-

fonde, elle put enfin glisser les mains entre

les bords béants. Avec 146

une infinie douceur, elle sortit le bébé. Son

teint bleuâtre l'inquiéta. La mère était tou-

jours évanouie... du moins, elle espérait que

c'était la raison pour laquelle elle ne criait ni ne remuait. 

— Il faudrait que vous vous occupiez du

bébé, dit-elle à Jackson. 
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Elle coupa et noua rapidement le cordon. 

Puis, s'em-parant d'un grand linge, elle le lui

tendit en même temps que l'enfant. 

— Tenez-le par les pieds, comme vous avez

fait avec Sebastian. Puis vous prendrez ce

chiffon et l'essuierez. 

Inutile d'être tendre. 

— Il est immobile, observa-t-il. Est-il mort ? 

— Il n'est pas mort, non, répondit-elle. Mais

il n'est pas encore parmi les vivants. Je dois

vite recoudre la mère pendant qu'elle est in-

consciente... Elle n'est bien qu'inconsciente, 

n'est-ce pas ? 

Jackson se pencha vers le visage de Miranda. 

— Oui. Elle respire, mais difficilement. 

— Nous devons faire de notre mieux, Jack-

son, déclara Lucinda. Parfois, Dieu, ou le
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destin, ou qui que ce soit qui en décide, 

prend une âme en dépit de ceux qui se bat-

tent pour la garder de ce monde. J'ai eu à

l'apprendre très jeune. 

Le bébé laissa échapper un couinement. 

Lucinda leva les yeux de son aiguille, et Jack-

son lui sourit. Il continua à frotter le bébé

jusqu'à ce que ses gémissements se transfor-

ment en cris indignés. Lucinda lui rendit son

sourire. 

En entendant les cris, Miranda remua. 

— C'est le bébé ? demanda-t-elle dans un

souffle. Il est vivant ? 

Jackson enveloppa l'enfant dans un linge

propre. 

— Il est rose et magnifique, et c'est une fille, annonça-t-il. 
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Il approcha le bébé de Miranda. 
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— Votre petite Elizabeth est si jolie que vous

allez devoir la surveiller de près. Ne laissez

pas des hommes mal intentionnés comme

moi vous la voler un jour. 

Seul l'amour pouvait oblitérer la douleur, car

malgré

son ventre ouvert que Lucinda recousait

précautionneu-sement, la jeune femme sour-

it à son enfant. 

— Miranda? 

Le jeune mari surgit sur le seuil. Son panier

d'herbes tomba à terre. 

— Gérard, murmura-t-elle en le régalant

d'un sourire. 
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Viens voir ta fille. 

L'homme tomba à genoux. Le visage enfoui

entre les mains, il se mit à pleurer. Jackson

déposa le bébé au creux du bras de sa mère

et alla aider son père à se relever. 

— Soyez fort, lui murmura-t-il. Vous avez

une fille à

élever, désormais, et elle aura besoin dans la

vie de votre soutien et de vos conseils. 

Son visage s'assombrit et son expression se

fit loin-taine tandis qu'il ajoutait :

— Soyez toujours là pour elle. 

Gérard hocha la tête, s'essuya les yeux et

s'approcha du lit pour admirer son enfant. 

— Mon Dieu, Miranda, tu as vu comme elle

est belle ? 
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Lucinda acheva de nettoyer la jeune femme

tandis

que

celle-ci

et

son

mari

s'émerveillaient devant l'enfant. Elle coula

un regard à Jackson qui, appuyé contre le

chambranle, contemplait la famille avec une

expression triste, un peu mélancolique. 

— Gérard, posez une bouilloire sur le feu afin

que je vous montre comment préparer des

bouillons reconsti-tuants pour votre femme, 

dit-elle au jeune mari. Elle doit impérative-

ment garder le lit et se reposer. Pas question

de travailler dans la maison, ni de porter des

seaux d'eau ou quoi que ce soit tant que sa

plaie n'est pas complètement cicatrisée. 

— Je vais confier Miranda à une amie

pendant que j'irai chercher sa mère pour

qu'elle vienne nous donner 148

un coup de main, dit-il. Elle habite à moins

d'un jour de route. 
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— Parfait. 

Lucinda fourra les chiffons ensanglantés

dans un seau. 

— Brûlez-les, ordonna-t-elle. D'ici à quelques

jours, une fois la plaie bien refermée, vous

pourrez couper les fils, en faisant très

attention. Avez-vous trouvé les herbes que je

vous avais demandées ? 

— Oui. Ça m'a pris du temps, mais j'ai tout

cueilli. 

— Je vais vous apprendre à préparer un

baume. Cela aidera la plaie à guérir, mais la

cicatrice ne disparaîtra jamais. 

Le jeune homme embrassa sa femme et sa

petite fille sur la tête, puis se dirigea vers la porte. Il s'arrêta devant Jackson. 
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— Qui que vous soyez, ange ou démon, à

dater d'au-jourd'hui vous êtes mon ami. Et la

belle dame aussi. 

Jackson lui donna une tape sur l'épaule. 

— Je viens de me rendre compte que je

n'avais pas d'amis. J'accepte votre amitié et

vous offre la mienne en retour. 

Les yeux de Lucinda s'embuèrent, à son

grand embarras. 

— Jackson, allez l'aider. Triez les herbes afin

que je commence à les faire infuser et que

nous puissions repartir. Je voudrais rentrer à

la maison. 

Sebastian lui manquait affreusement, et plus

encore depuis qu'elle avait vu la femme ser-

rer son bébé dans ses bras. 
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Les deux hommes sortirent tandis que

Lucinda allait s'asseoir à côté de Miranda. 

Jackson avait raison, Elizabeth ressemblait à

une petite princesse. 

— Je vous remercie, milady, m u r m u r a

Miranda. 

Elle prit la main de Lucinda et la pressa. 

— Un jour, je raconterai à Elizabeth qu'une

belle dame et un beau monsieur l'ont aidée à

venir au monde. 
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Pour cacher son émotion, Lucinda expliqua :

— Vous aurez mal en vous levant, mais dès

demain, il faudra tout de même faire

quelques pas. Ne vous épui-sez pas, mais

plus tôt vous vous lèverez, plus vite la

douleur disparaîtra. Demandez à votre mari
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et à votre mère de vous amener la petite, au

début. Allaitez-la, aimez-la, mais laissez vos

proches s'en occuper jusqu'à ce que vous re-

couvriez vos forces. Vous avez perdu beauc-

oup de sang. 

— J'aurais pu mourir, n'est-ce pas ? Et Eliza-

beth aussi ? 

Lucinda préféra ne pas répondre. Elle tendit

la main et caressa la tête blonde du bébé. 

— Jackson a raison. Il faudra bien la

surveiller. 

Miranda leva les yeux vers elle. 

— Je l'ai pris pour un ange, votre Jackson. 

Elle jeta un regard vers la porte comme pour

s'assurer qu'on ne les entendrait pas avant

d'avouer :
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— Et ça ne me dérangeait plus tant, de

mourir, s'il était là pour m'emmener avec lui. 

— Tous les anges ne sont pas beaux. Et les

diables peuvent aussi avoir un visage d'ange. 

Reposez-vous. Je dois aller donner des in-

structions à votre mari pour vous soigner. 

— De même que mon mari, je vous considère

comme mes amis. Vous serez toujours les bi-

envenus dans mon humble logis. 

Lucinda s'autorisa enfin à s'attendrir. Jamais

on ne lui avait offert un si beau cadeau en

échange de ses services. 

Elle serra la main de la jeune femme, puis se

leva et quitta la chambre. 

Elle se sentait vidée, et quelque peu surprise

par l'atti-tude de Jackson. Elle venait de dé-

couvrir une facette cachée de sa personnal-

ité. Elle avait entrevu fugitivement son cœur
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et, pour la première fois, elle se demandait

s'il ne valait pas la peine d'être conquis. 
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Jackson secoua doucement Lucinda pour la

réveiller. 

Il l'avait tenue contre lui durant tout le trajet de retour, et, assurément, seul l'épuisement

l'avait empêchée de résister. Il la voyait à

présent sous un jour nouveau. Il voyait le

monde entier sous un jour nouveau. Car

devant ce jeune couple si amoureux, à qui

une petite fille avait été donnée, il avait com-

pris pour la première fois à quel point il était en colère contre son existence. Il donnerait

volontiers tout ce qu'il possédait, y compris

la fortune des Wulf, pour être un simple fer-

mier avec une femme qui l'aimait et des fils

qui n'étaient pas maudits. 
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Et Lucinda était peut-être une sorcière

plébéienne, mais elle avait en elle le don de

guérir, et aujourd'hui, il en avait été témoin. 

Elle avait sauvé deux vies. Elle avait accom-

pli un miracle. Et avec une force et une

dignité

que peu d'hommes seraient capables de

manifester. Il la secoua de nouveau. 

— Réveillez-vous, Lucinda, nous sommes

arrivés. 

Elle se blottit davantage contre lui. Il n'était pas vani-teux au point de croire qu'elle ap-préciait sa proximité. 

C'était sa chaleur qu'elle recherchait. De

même qu'elle voulait un avenir pour son fils. 

Lucinda était une femme qui savait ce qu'elle

voulait et se donnait les moyens de l'obtenir. 

Pas de sentimentalisme avec elle, supposait-

il. 
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Pourtant, il savait que la tendresse était là. 

Elle l'avait prouvé en de rares occasions. 

Aujourd'hui, par exemple. 

— Sebastian va penser que vous l'avez

abandonné. 

Réveillez-vous pour le rassurer. 

Elle remua à l'évocation de son fils. Et

lorsqu'elle fut suffisamment consciente pour

se rendre compte qu'elle était pressée contre

Jackson, elle se raidit et se redressa

vivement. 

— J'ai dû m'endormir, murmura-t-elle. 

Passant la main dans ses cheveux, elle jeta

un coup d'œil dehors. Le cocher et le valet de

pied attendaient devant la portière ouverte. 

Sa faculté d'indifférence vexait Jackson. Au

lieu de descendre le premier pour lui 151
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tendre la main, il la laissa passer devant lui, 

et sourit comme elle l'effleurait au passage, 

contrainte et forcée. 

Ses lèvres pulpeuses se pincèrent, et elle le

toisa. Il continua de lui sourire jusqu'à ce

qu'elle descende de voiture, aidée par le valet

de pied. 

Jackson la suivit nonchalamment, non sans

admirer le léger balancement de ses hanches. 

Il était ridiculement tard, mais Hawkins, 

toujours fidèle au poste, leur ouvrit la porte

au moment où ils l'atteignaient. 

— J'ai fait monter des plateaux dans vos

chambres et vous ai fait préparer un bain

chaud à tous les deux, annonça-t-il. 

Jackson se demanda comment il avait réussi

à garder l'eau chaude, mais la pensée de se

délasser dans un bon bain lui apparaissait

particulièrement

séduisante. 

Il

suivit
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Lucinda dans l'escalier, surpris qu'elle ne

grimpe pas les marches quatre à quatre pour

retrouver Sebastian. 

Elle en mourait d'envie, c'était visible. Lui-

même, du reste, se découvrit quelque peu

impatient de revoir le bébé. 

Elle entrait dans la nursery quand Jackson

atteignit le palier. Marquant une pause sur le

seuil de la pièce, il s'appuya au chambranle. 

Lucinda était déjà penchée sur le berceau, et

il vit les muscles de son dos se détendre. 

Elle semblait sur le point de fondre, 

littéralement. Pourrait-elle un jour renoncer

à son enfant ? 

Comme si elle avait perçu son regard, elle se

retourna. 
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Elle ne lui fit pas signe d'entrer, et il comprit qu'il n'était pas le bienvenu. Il regagna donc

sa chambre. 

Un plateau sur lequel étaient disposés du

jambon, du pain et du fromage l'attendait

sur le bureau. Pas de vin, nota-t-il. Un bain

fumait au milieu de la pièce. Il se dévê-tit en

hâte et s'y plongea en poussant un soupir

d'aise. 

Les yeux fermés, il songea à Lucinda et à Se-

bastian, et une idée lui vint à l'esprit. Si elle tenait parole et conjurait la malédiction des

Wulf, il pouvait fort bien continuer à les

héberger, Sebastian et elle. Il n'aurait 152

qu'à leur trouver une maison, et à veiller à ce

que l'enfant ait une bonne éducation et tout

ce que la fortune pouvait offrir. 

Il se demandait néanmoins qui était le père

de Sebastian ? Lucinda avait parlé d'un
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homme qui n'avait voulu que prendre son

plaisir avec elle et rien de plus. Le salo-pard. 

Il l'avait touchée. Il lui avait fait l'amour. Il avait reçu tout ce qu'elle lui refusait à lui. 

Son mari. Et soudain, il eut une révélation :

si Lucinda parvenait à triompher de la malé-

diction, il n'avait pas besoin de lui donner de

l'argent et un toit pour qu'elle puisse rester

avec son fils... Leur arrangement actuel

pouvait perdurer. Rien ne s'opposait à ce

qu'elle demeure sa femme, et élève son en-

fant à ses côtés. 

Il se rappela alors le couple dans la petite

chaumière. 

L'amour qu'ils partageaient. Pourrait-il se

contenter de la froideur de Lucinda alors

qu'une autre femme serait peut-être prête à

lui donner sa chaleur, son cœur, des enfants

de son propre sang ? Il fut choqué

d'entretenir pareilles pensées. Autrefois, il ne se souciait pas de se lier à une femme ou à un
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enfant. Mais il n'avait guère eu le choix en la

matière. 

Si Lucinda annulait la malédiction, les

choses change-raient certainement pour sa

famille. Ils seraient de nouveau admis dans

la haute société, mèneraient une vie

mondaine normale. La femme d'Armond, 

Rosalind, était d'extraction noble. Elle

s'intégrerait sans peine. Mais Lucinda? Jack-

son l'imaginait mal évoluer dans une société

régie par tant de règles. Ni lui, pour être

honnête. 

Plus maintenant. À une époque, peut-être, 

avant qu'il n'ait connaissance de la malédic-

tion et du malheur qu'elle avait infligé à sa

famille. 

L'eau ayant refroidi, Jackson sortit de son

bain. Il se sécha, enfila un pantalon propre, 

et s'approcha du plateau en songeant qu'il

aurait aimé en partager le contenu avec
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Lucinda. Il avait une femme, désormais, et

un enfant. Pourtant, il se sentait toujours

aussi seul. 
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Il ne toucha pas à la nourriture, et se rendit

dans la nursery. La nourrice ronflait douce-

ment dans son lit. Il gagna le berceau sur la

pointe des pieds, et regarda Sebastian, rose

et repu à la lueur mourante du feu. Le bébé

ouvrit soudain les yeux et le fixa un instant

avant de lui adresser son sourire édenté. 

Jackson le souleva délicatement dans ses

bras. 

— Tu n'arrives pas à dormir, toi non plus ? 

chuchota-t-il. 

Il passa la main sur ses cheveux si doux, puis

le serra contre lui. Sebastian sentait l'odeur

de sa mère. Ce subtil parfum de chèvre-

feuille. Jackson ferma les yeux, inspira
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profondément, et constata avec étonnement

que ce parfum à lui seul avait le don de faire

naître en lui une émotion qui s'apparentait à

du désir. 

— Allez, tu ferais bien de dormir, m o n petit

bonhomme. 

Il l'embrassa sur la tête, le déposa dans le

berceau et le borda. 

— Tu es un Wulf, à présent. Essaie de faire

davantage honneur à ce nom que moi. 

Il pivota, et découvrit Lucinda dans

l'encadrement de la porte, en peignoir de

soie, les cheveux encore humides. Son p a r f

u m de chèvrefeuille le mit au supplice, et il

se demanda depuis combien de temps elle

l'observait. Ses yeux étaient empreints de

douceur dans la semi-pénombre. Avant

qu'elle ne batte rapidement en retraite vers
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sa chambre, il crut avoir décelé du désir dans

son regard. Un désir égal au sien. 

Se sentait-elle aussi seule que lui ? Devant le

jeune couple si heureux, avait-elle ressenti

un grand vide en elle? 

Pourquoi lui refusait-elle jusqu'au plaisir

qu'ils pourraient tous deux trouver, ne fût-ce

que brièvement, dans les bras l'un de l'autre

? Elle avait affirmé qu'elle ne lui céderait ja-

mais. Qu'elle ne se donnerait jamais à lui de

son plein gré. Que lui restait-il à protéger ? 

Son cœur ? 
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Et si elle avait menti au sujet du père de

Sebastian ? 

Peut-être l'avait-elle aimé et lui avait-il brisé le cœur ? 
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Jackson retourna dans sa chambre. Il prit

sur le plateau une fine tranche de fromage, la

porta à sa bouche, puis s'arrêta. Une pensée

venait de lui traverser l'esprit. 

Lucinda lui avait dit que chercher son pire

ennemi et le combattre physiquement ne

permettrait vraisemblablement pas de con-

jurer le sortilège. Si ce n'était en la combat-

tant, si ce n'était en la tuant, comment

vaincrait-il la sorcière ? En sollicitant son

amour ? En la soumet-tant à lui ? Cette

pensée le fit réfléchir. 

La séduction, c'était son domaine. Son atout

majeur. 

Jusqu'à présent, il s'était contenté de jouer

avec Lucinda. 

Il n'utiliserait pas la force. Il s'était fait cette promesse après la nuit du rituel où il avait

failli perdre le contrôle. 
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Il n'avait jamais eu à employer la force avec

les femmes. 

D'ordinaire, il lui suffisait de s'approcher de

l'une d'entre elles pour obtenir son atten-

tion... et tout ce qu'il voulait dans la foulée. 

Mais Lucinda n'était pas comme les autres

femmes. Elle ne ressemblait à personne. Eh

bien, il allait mettre ses talents à l'épreuve. 

Et il n'avait pas de raisons de se sentir coup-

able. Ce n'était pas une oie blanche. Il ne lui

prendrait rien qu'elle n'ait déjà donné de son

plein gré. Il ne lui ferait pas de mal, non, il

veillerait à ce que sa reddition ne lui apporte

que du plaisir. Car il ne pourrait jamais la

tuer. 

Il le savait, à présent. Pas même si cela signi-

fiait en finir avec le maléfice. 

Mais il pouvait obtenir sa capitulation. La sé-

duire. Et si cela annulait la malédiction, ce

364/748

serait tout de même, d'une certaine façon, 

grâce à elle. À sa reddition. Tout en

grignotant l'en-cas préparé par Hawkins, il

réfléchit plus avant. Un sentiment évoquant

désagréablement la culpabilité, la mauvaise

conscience, le taraudait. Pourtant, jamais il

n'avait éprouvé de scrupules vis-à-vis des

femmes. 

Elles donnaient. Il prenait. 
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Mais Lucinda... Tout ce qui l'intéressait, 

c'était ce pacte qui les liait. Pourtant, elle

n'avait pas rempli sa partie du marché, et il

commençait à douter qu'elle y parvienne. Il

était temps, manifestement, qu'il prenne les

choses en main. 

Sa décision arrêtée, il attaqua le plateau avec

beaucoup plus d'appétit. Il aurait besoin de

toutes ses forces. 
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Deux jours plus tard, le reste du trousseau de

Lucinda fut livré. C'était littéralement accab-

lant de posséder autant après avoir eu si peu. 

La duchesse avait également passé ces deux

derniers jours à faire l'éducation de Lucinda

dans des domaines qui ne l'intéressaient

aucunement. Elle ne comprenait pas l'intérêt

d'apprendre tout ce que cette femme avait

l'air déterminée à lui enseigner, et à lui en-

seigner rapidement. 

— Pitié, votre Grâce, si je vois encore une

fourchette aujourd'hui, je vais hurler. 

La duchesse soupira et l'emmena dans le

petit salon. 

— Je veux que vous soyez prête, Lucinda. 
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— Prête pour quoi ? demanda-t-elle en

s'efforçant de demeurer courtoise. À quoi

bon tout ceci ? Jamais je ne serai invitée à... 

— Eh bien si, précisément, vous l'êtes, coupa

la duchesse avec un sourire satisfait. 

— Quoi ? s'exclama Lucinda. 

— «Je vous demande pardon», rectifia la

duchesse. 

Et il se trouve que, oui, une personne de ma

connaissance, une comtesse s'il vous plaît, 

donne un bal dans deux semaines. J'ai laissé

entendre incidemment que je n'aimais point

me rendre seule à ces événements et que je

souhaiterais y venir en compagnie d'un jeune

ménage. 

Naturellement, elle n'a pas pu refuser. Cela

aurait été
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grossier. 
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— Je ne peux pas y aller, souffla Lucinda. Je

ne suis pas prête. Je ne le serai jamais. 

Elle s'approcha du fauteuil où était assise la

duchesse. 

— Lui avez-vous précisé qui vous comptiez

emmener à ce bal ? 

La vieille dame fronça les sourcils. 

— Ma foi, non. Mais elle ne m'a pas posé la

question. 

Elle n'avait qu'à me le demander. Et bien sûr

que si, vous pouvez y aller. Du reste, vous le

devez, ajouterais-je. 

Sinon pour vous, au moins pour Jackson. Il

faut qu'il côtoie un peu ses pairs de temps à
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autre. Vous avez bien l'intention d'aider les

Wulf à retrouver une vie normale, n'est-ce

pas ? 

Lucinda y avait réfléchi, avec l'énergie du

désespoir. 

Elle avait trouvé une solution éventuelle... 

mais cela ne plairait pas à Jackson. Pas du

tout, même. 

— Oui, répondit-elle. C'est ce que prévoit

notre marché. Nous sommes convenus que je

quitterais Jackson dès que j'aurais conjuré la

malédiction. Je pense donc qu'il vaut mieux

pour lui que l'on nous voie ensemble le

moins possible. 

— Asseyez-vous, ma chère, ordonna la duch-

esse. Vous me donnez le tournis à marcher

ainsi de long en large. 

J'aimerais avoir votre jeunesse. 
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Lucinda s'assit en face d'elle. Le plateau du

thé était prêt, et elle prit l'initiative de servir. 

— Comme je vous le disais, Lucinda, vous de-

vez y aller. Si vous comblez Jackson et si

vous parvenez à

conquérir la haute société londonienne, avec

mon aide, bien sûr, pourquoi diable devriez-

vous partir ? 

La pensée de partir crucifiait Lucinda. Non

de quitter Jackson, mais Sebastian... Au

moins, en les voyant tous les deux l'autre soir

dans la nursery, en voyant combien Jackson

était doux avec son fils, la façon dont il lui

avait parlé, l'avait même embrassé, cela lui

avait réchauffé le cœur. 
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Pour la première fois, elle s'avisait que si elle parvenait effectivement à le débarrasser de
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la malédiction, Sebastian aurait de la chance

de l'avoir pour père. Elle avait été tentée de

les rejoindre près du berceau. De les serrer

tous les deux dans ses bras. Mais elle se

l'était interdit... de même qu'elle s'était tou-

jours interdit de laisser paraître trop

d'émotions. 

— Je n'ai pas envie de partir, reconnut-elle. 

Cela me fend le cœur d'imaginer ma vie sans

mon fils. De ne pas savoir ce qu'il devient, 

comment il grandit. De m'inquié-ter qu'il

s'interroge sur moi, sur les raisons pour

lesquelles je l'ai abandonné. 

Les larmes lui montèrent aux yeux, qu'elle

chassa d'un battement de cils. 

— Mais un marché est un marché. 

— Fadaises ! Un marché est fait pour être

rompu, répliqua la vieille dame. Du reste, les

marchés n'ont rien à faire dans les histoires
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de cœur. Croyez-vous que Jackson éprouve

quelque chose pour vous ? 

Oh, oui, il éprouvait quelque chose ! Mais

cela n'avait rien à voir avec le cœur. Il avait

indubitablement une idée derrière la tête. 

Depuis leur retour, il se montrait absolument

charmant. Souvent, elle le surprenait à la re-

garder. Et lorsque leurs yeux se croisaient, 

elle était désarçonnée, muette, incapable de

rien d'autre que de soutenir son regard. 

— Pas les sentiments que l'on peut attendre

d'un mari pour sa femme, je suppose, 

répondit-elle enfin. Qu'en est-il de vos

cheveux ? 

Mieux valait changer de sujet. La duchesse

tripota sa tasse et détourna les yeux. 

— Eh bien, pour être honnête, je ne supporte

pas l'odeur de la lotion que vous m'avez pré-

parée. C'est si malodorant que j'en ai les yeux
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qui piquent et le nez qui coule. Je préfère en-

core être chauve que de l'appliquer. 

Lucinda dissimula son sourire derrière sa

tasse. La lotion n'aurait eu aucun effet de

toute façon. On ne pou-159

vait rien contre la calvitie. Hommes et

femmes, indifféremment, lui en faisaient si

fréquemment la demande qu'elle avait fini

par concocter une substance empestant trop

pour que les gens l'appliquent assidûment. 

— Ma foi, vous êtes seule juge en la matière. 

— D'ailleurs cela ne se voit pas tant que cela, 

minauda la duchesse. Mais revenons à nos

moutons. Vous m'ac-compagnerez, n'est-ce

pas ? Et je tiens à ce que vous veniez vous

préparer ici. Vous aurez besoin de ma femme

de chambre pour vous coiffer. Vous devriez

réellement en avoir une. 
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Lucinda se sentait davantage femme de

chambre que châtelaine. Elle ne voyait pas

l'utilité d'avoir une domestique à son service. 

En outre, à quoi bon s'accoutumer à des

luxes dont elle devrait bientôt se passer? 

— Si Jackson n'est pas contre, je suppose que

nous irons, céda-t-elle. Mais je crains qu'en

vous affichant aux côtés de deux parias, vous

ne vous retrouviez au ban de la société, votre

Grâce. 

La duchesse se pencha pour lui tapoter la

main. 

— Je suis trop vieille pour cela, ma chère en-

fant. Vous me rendez heureuse. J'aime à être

le champion du cheval le plus faible. 

Lucinda haussa un sourcil, puis but une gor-

gée de thé. La plupart du temps, la duchesse

se montrait aussi cynique qu'elle accusait

Jackson de l'être. Sans doute, au demeurant, 
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était-ce pour cette raison qu'ils s'enten-

daient si bien. Mais Lucinda était incapable

d'en vouloir à la vieille dame. Elle l'adorait, 

et voyait en elle une amie, ce qu'elle n'avait

jamais eu par le passé. 

— Je veux vous voir tous les jours d'ici le bal, Lucinda. 

Nous disposons déjà de trop peu de temps

pour vous préparer à votre première sortie

mondaine en tant que lady Lucinda Wulf. 

Le nom la fit sursauter. Passer de Lucinda

tout court à lady Lucinda Wulf? Comment

s'était-elle retrouvée piégée dans un univers

qui lui était si étranger ? C'était 160

elle qui l'avait voulu, se rappela-t-elle. Elle

aurait dû s'enfuir avec Sebastian dès le re-

tour de Jackson. Mais où
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serait-elle à présent? Elle frémit. Et frémis-

sait tout autant à la perspective d'être

présentée à une société qui n'avait jamais été

que cruelle et méfiante à son égard. 

Éprouvant soudain le besoin impérieux de

voir son fils, elle termina son thé à la hâte, 

salua la duchesse et regagna bien vite sa

maison. 

À peine rentrée, elle alla chercher Sebastian

pour jouer avec lui dans sa chambre. Alors

qu'elle jetait un coup d'œil par la fenêtre, elle aperçut Jackson non loin de l'écurie. Il faisait travailler un cheval à la longe dans le

manège. Il semblait en paix avec lui-même. 

Il avait dû

utiliser le savon qu'elle lui avait fourni. Le

cheval l'ac-ceptait parfaitement. 

C'était véritablement un bel homme, songea-

t-elle. 

Même à cette distance, elle avait du mal à en

détourner les yeux, et elle dut se forcer à

s'éloigner de la fenêtre. 

Elle posa Sebastian au milieu du lit et

s'allongea près de lui pour admirer son ador-

able visage. Son père était bel homme, 

supposait-elle, bien qu'elle ne se soit jamais

posé la question. Sa condition sociale était

tellement supérieure à la sienne, et il était

marié de surcroît. Et voilà cependant qu'elle

était à son tour une jeune femme titrée. Elle

promena le regard dans la chambre somp-

tueuse, s'attarda sur l'armoire remplie de

belles robes. 

Parfois, elle se sentait dépassée par le tour

qu'avait pris sa vie. Souvent, corrigea-t-elle. 

Lorsqu'elle se remémorait son existence
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d'avant, un sentiment de vide la sub-

mergeait. Quand tout ceci serait terminé, elle

serait de nouveau seule. Sans même son fils

pour éclairer ses mornes journées. Il

gazouilla et elle lui sourit. 

— Que vais-je devenir sans toi ? lui

chuchota-t-elle. 

Elle embrassa sa joue veloutée, l'attira contre

son flanc et, s'allongeant sur le dos, contem-

pla le plafond. 

— Je dois respecter le marché, déclara-t-elle

pour se donner du courage. 
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Elle avait mûrement réfléchi à la malédiction

et aux moyens de la conjurer. 

Une idée barbare lui était venue à l'esprit, 

quoiqu'elle ne soit pas certaine de pouvoir
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exécuter un tel exor-cisme. Il avait été

cependant pratiqué à travers les âges pour

chasser les démons de leurs hôtes humains. 

Elle en parlerait à Jackson pendant le dîner, 

décida-t-elle. 

Sebastian s'était endormi. Elle ferma les yeux

et essaya de se reposer, de se préparer men-

talement au cas où Jackson accepterait sa

proposition pour le débarrasser de la bête

qu'il abritait. Elle aurait peut-être besoin

pour ce faire de davantage de force qu'elle

n'en possédait. 

Lucinda franchit le seuil de la salle à manger

et s'arrêta net. Un chandelier à deux

branches trônait au centre de la table. 

D'ordinaire, les lampes étaient allumées, et

Hawkins s'affairait, secondé par un domest-

ique de la cuisine. Mais ce soir, la pièce était déserte. Non, se rendit-elle compte en dis-cernant une silhouette masculine dans la

pénombre. Il s'avança et la lumière des
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bougies dansa dans ses cheveux. En re-

marquant le verre de vin qu'il tenait à la

main, Lucinda sentit son front se plisser mal-

gré elle et s'empressa de masquer sa

réprobation. 

Jackson la rejoignit et lui tendit le verre, 

qu'elle prit machinalement. Il tira une chaise

pour qu'elle s'asseye. 

Une petite voix lui chuchotait de s'enfuir en

courant... 

tant qu'elle le pouvait encore. 

Elle s'assit pourtant. 

— Où... où est Hawkins? balbutia-t-elle. 

Jackson était beau comme un dieu. Il portait

un gilet noir ajusté et un pantalon moulant, 

des bottes noires et une chemise blanche. 
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— Ce soir, c'est moi qui vous servirai, 

l'informa-t-il. 

J'ai pensé que Hawkins méritait bien u n e

soirée tranquille et je l'ai congédié. 
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Tout cela ne disait rien de bon à Lucinda. 

— Vous semblez mal à l'aise, observa-t-il en

approchant une chaise de la sienne et en s'y

asseyant. Est-ce moi qui vous mets mal à

l'aise, Lucinda ? 

— Non. 

Elle n'avait pas peur de lui. C'était de sa ca-

pacité à lui faire perdre la tête qu'elle avait

peur. Depuis qu'ils avaient conclu leur

marché, elle avait eu l'impression qu'il jouait

avec elle. Tel un chat avec une souris avant
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de la croquer. Mais elle avait soudain le sen-

timent qu'il était las de jouer. 

— Que nous a préparé le cuisinier? s'enquit-

elle d'un ton qu'elle espérait désinvolte. 

Il s'inclina vers elle. 

— Nous commencerons par le dessert. 

Surprise, elle tourna la tête, et faillit frôler sa bouche de la sienne tant il était près. 

— Le dessert ? 

Il approcha un saladier rempli de fraises bien

mûres, ainsi qu'une jatte de crème. Prenant

un fruit charnu, il le trempa dans la crème, 

puis le porta aux lèvres de Lucinda. Sans le

quitter des yeux, elle ouvrit la bouche et le

laissa y introduire l'extrémité du fruit. Au

lieu de mordre dedans, instinctivement, elle

suça la crème. 
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L'éclat bleu dans les yeux de Jackson se mit à

luire. 

Il trempa le même fruit dans la crème, mais, 

cette fois, le porta à ses propres lèvres. Sa

langue caressa la crème un instant avant

qu'il n'enfonce la fraise dans sa bouche pour

aspirer ce qu'il restait de crème. Lucinda

sentit ses mamelons se durcir. 

— Avez-vous jamais remarqué combien ce

fruit évoque aussi bien les hommes que les

femmes ? demanda-t-il doucement. 

Elle secoua la tête, incapable de répondre. 

Trempant de nouveau la fraise dans la

crème, il poursuivit :
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— Voyez comme elle évoque la pointe d'un

sein de femme ? 
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C'était indéniable, et lorsqu'il suça une fois

encore la crème, elle éprouva l'étrange sensa-

tion que c'était à

elle qu'il infligeait ce délicieux supplice. 

S'agitant sur sa chaise, elle refusa de répon-

dre. Pas le moins du monde découragé, Jack-

son choisit un fruit plus gros, le trempa dans

la jatte et l'approcha de sa bouche. Elle

l'ouvrit malgré elle et, là encore, déroba la

délicieuse crème. 

— Pour un homme, dit-il, sa forme rappelle

l'extrémité de son sexe. 

Elle mordit dedans, sans doute choquée

d'entendre des propos aussi crus. Jackson

tressaillit imperceptiblement, mais alors

qu'elle sentait le jus sucré emplir sa bouche, 

il se pencha sur elle, écarta le fruit et posa

ses lèvres sur les siennes. Elle n'eut pas le

temps d'avaler qu'il partageait la fraise avec
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elle. C'était là l'expérience la plus sensuelle

qu'elle ait jamais vécue. 

Il s'attarda sur sa bouche, la suçotant, la

mordillant, jusqu'à ce qu'elle commence à

haleter. 

— Jackson... 

Mais il la fit taire en prenant pleinement pos-

session de sa bouche. Il l'avait déjà em-

brassée, mais ce baiser-là était différent. Im-

périeux, exigeant. Le baiser d'un homme qui

ne se contentait plus du jeu de la séduction. 

Avec son expérience limitée de la gent mas-

culine, Lucinda n'était pas de taille. 

Elle eut l'impression que le sol se dérobait

subitement sous elle et qu'elle tombait dans

le puits sans fond du péché. Mais la chute ne

lui faisait pas peur. Jackson la fit se lever et se leva avec elle sans lâcher ses lèvres. Elle

sentit la table se presser contre l'arrière de
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ses cuisses, et n'eut d'autre choix que de s'y

asseoir. Sa robe était assez ample pour per-

mettre à Jackson de se nicher entre ses

jambes - position éminemment provocatrice

et pas convenable du tout. 
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Mais, curieusement, elle ne se souciait de ri-

en d'autre que de sa bouche remuant sur la

sienne, de ses mains sur sa gorge qui débou-

tonnaient sa robe. Sans se presser, il défit les boutons les uns après les autres, ses doigts

lui effleurant la peau avant de passer au

suivant. Ses seins gonflèrent, les extrémités

devinrent

douloureusement

dures. 

Si

candide soit-elle, elle savait parfaitement ce

qu'il mijotait. 

Une fois sa robe déboutonnée jusqu'à la

taille, il mit fin à leur baiser, plongea son regard dans le sien, l'en-sorcelant littérale-

ment, avant de baisser les yeux sur sa
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poitrine. Il tira délicatement sur le ruban

pour desserrer la chemise, qu'il fit glisser sur ses seins. S'age-nouillant alors entre ses

jambes, il trempa l'index dans la jatte de

crème et en enduisit le petit bourgeon

dressé. 

Lucinda retint son souffle jusqu'à ce qu'il in-

cline la tête et commence à décrire de la

langue des cercles autour de la pointe de son

sein, avant de le prendre dans sa bouche

pour le sucer. Alors seulement elle s'autorisa

à respirer. Emmêlant les doigts dans ses

cheveux soyeux, elle l'attira plus près d'elle. 

Elle était incapable de penser à autre chose

qu'aux sensations qu'il faisait naître en elle. 

Sa réputation, supposa-t-elle, n'était pas

usurpée. Il taquina un sein, puis l'autre, 

jusqu'à ce qu'elle se torde contre lui, 

haletante, la palpitation entre ses cuisses si

intense qu'elle ne voyait pas comment

calmer ce désir qui rugissait en elle. 
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La voix de la raison tenta une percée, mais

l'odeur de Jackson la réprima bien vite. Il la

distillait, à présent, tel un venin destiné à

paralyser sa proie. Lucinda se sentait comme

hors de son propre corps. Et en même temps

plus vivante qu'elle ne l'avait jamais été. Tout à coup, les mains de Jackson furent sur ses

jambes, retroussant sa robe, glissant sur la

soie de ses bas, rampant tel un serpent vers

les agrafes à sa taille. Elle devrait dire

quelque chose, protester, mais sa voix et son

inclination à se débattre étaient annihilées
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sur elle. Son p a r f u m l'emplissait, l'excitait, la retenait captive de leur désir mutuel. 

Elle poussa un petit cri au contact de ses

doigts sur sa peau. Il fit remonter sa bouche

doucement le long de son cou, puis, se re-

dressant, s'empara de nouveau de ses lèvres

tandis que sa main continuait sa lente pro-

gression. Sa langue brûlante dans sa bouche
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l'empêchait de se rebeller, si tant est qu'elle

en ait eu l'intention... 

Lucinda comprit qu'elle perdait le contrôle, 

or c'était ce qu'elle redoutait par-dessus tout. 

Lord Cantley lui avait un jour ravi cette

maîtrise d'elle-même, et cela la hantait

depuis. Au point qu'elle imaginait des

abjections peut-être pires que celles qu'il lui

avait fait subir en réalité. La pensée d'être ré-

duite à

l'impuissance, incapable de contrôler son es-

prit et ses actes, faillit rompre le charme. 

Jusqu'à ce que Jackson la touche... là. 

Sa caresse était douce, délicate. Rien de com-

mun indubitablement avec ce que lui avait

fait lord Cantley. 
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Mais tout en Jackson Wulf était doux. Ses

cheveux, sa peau, ses yeux. Il se pressa

contre elle et elle se ravisa. 

Non, pas tout. 

— Non, parvint-elle à articuler contre ses

lèvres. Je ne suis pas prête. 

Il l'embrassa avec douceur, mais ne retira

pas sa main et ne s'écarta pas. 

— Je ne vais pas vous faire l'amour avec mon

sexe, dit-il. Je veux juste vous donner du

plaisir. 

A cet instant, il trouva en elle le bouton si

sensible qu'il titilla tendrement. Lucinda en-

fonça les ongles dans ses épaules, s'ouvrit à

son baiser dévorant, tandis qu'il continuait à

la caresser avec une douceur insoutenable... 

Elle écarta les jambes, se plaqua contre ses

doigts. Il semblait connaître ses pensées, ses
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désirs, ce dont elle avait envie sans même le

savoir. 

Elle sentit monter la tension. La faim la har-

ponna, la fit trembler et se tordre, encore et
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déposa une pluie de baisers jusqu'à son or-

eille. Pendant que ses doigts lui donnaient

du plaisir, son autre main se referma sur son

sein. Du pouce, il en effleura sensuellement

la pointe. 

— Laissez-vous aller, Lucinda, chuchota-t-il. 

Baissez la garde. 

Sa voix rauque faillit lui faire perdre la rais-

on, elle se débattit pourtant contre la vague

de plaisir qui grossis-sait au creux de son

ventre. L'affolement prit le pas sur tout le

reste. 

— Non! 
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Le cri jaillit de ses lèvres et elle repoussa

Jackson. 

— Arrêtez. 

Il s'écarta pour la regarder. Il affichait une

expression stupéfaite, comme s'il craignait

de l'avoir blessée sans le vouloir. Lucinda ag-

rippa sa main toujours nichée entre ses

cuisses, et le poussa de toutes ses forces. Il

recula d'un pas. Dans un sanglot, elle rabattit

sa robe sur ses jambes et referma son

corsage. 

— Je vous ai fait mal ? s'inquiéta-t-il. 

La gorge nouée par l'émotion, les larmes per-

lant au bord de ses cils, elle ne put que ré-

pondre dans un souffle :

— Je ne peux pas. 

Il fronça les sourcils. 
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— Vous ne pouvez pas quoi, Lucinda ? 

Prendre du plaisir à mes caresses ? Je crois

que si, au contraire. Je crois que vous étiez

justement sur le point de... 

— Je ne peux pas perdre le contrôle ! 

Il se rapprocha d'elle. 

— Mais c'est précisément cela, Lucinda. C'est

ce que font les hommes et les femmes

lorsqu'ils s'offrent l'un à

l'autre. Ils troquent le contrôle contre les

émotions. Au lieu de penser, ils se laissent

guider par leurs sens. Ils se font confiance, 

ne serait-ce qu'un bref moment. 

Ils se font entièrement confiance. Vous le

savez, n'est-ce pas ? 
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Elle ne savait rien, rien hormis ce qu'il lui

avait enseigné, ou plutôt ce qu'il avait essayé

de lui enseigner. Si elle lui révélait la vérité, il comprendrait qu'étant ellemême en danger

elle les avait probablement tous deux mis en

péril, et il risquait de la chasser. Elle ne

pouvait pas quitter Sébastian. Pas encore. Et

si elle ne conjurait pas la malédiction pesant

sur les Wulf, elle ne pourrait jamais le

laisser, comprit-elle. Pas auprès d'un homme

à qui elle n'était pas certaine de pouvoir faire confiance. 

— Notre arrangement ne prévoit pas que

vous me donniez du plaisir, lui rappela-t-

elle. Ni l'inverse. 

— Jusqu'à présent, vous n'avez pas fait

grand-chose pour remplir votre part du

marché, observa-t-il d'une voix tendue. 
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Il était en colère. Il s'approcha de la table et flanqua un coup de poing dessus. Lucinda

sursauta. 

— Bon Dieu, Lucinda, je ne peux pas vous

tuer. Je ne peux pas vous... séduire. Je com-

mence à être furieusement contrarié par les

possibilités qui s'offrent à moi de briser cette malédiction, et vous ne faites rien pour

m'aider ! 

Lucinda eut l'impression que son cœur

faisait une chute vertigineuse, non sans avoir

été transpercé auparavant. 

— C'était donc cela? articula-t-elle. Votre ob-

jectif depuis le début ? A défaut de me tuer, 

me faire capituler? 

Il lui tourna le dos. 
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— L'énigme. Vous disiez que je devais

trouver un autre moyen de vaincre mon en-

nemi. Je le cherche, c'est tout. 

Un flot de bile monta à la gorge de Lucinda. 

Il ne l'avait jamais trouvée belle. Désirable. 

Depuis le début, il ne s'agissait que de lui et

de sa quête pour mettre un terme à la malé-

diction qui frappait sa famille. Il s'était servi d'elle. Il avait utilisé son physique et son
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contre elle. Elle se sentait stupide. Et dire

qu'elle avait commencé à s'attendrir. Quelle

erreur ! 

— Je vous déteste ! cria-t-elle avant de quit-

ter précipitamment la salle à manger. 

Il aurait dû s'élancer sur ses talons. Il avait

parlé sous l'effet de la colère. De la frustra-

tion.  Je vous déteste. 
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Jamais une femme ne lui avait dit cela. Il le

méritait, pourtant. Il avait fait de son entre-

prise de séduction une opération froide et

calculée, ce qui n'avait jamais été le cas

auparavant. En vérité, il n'était pas un si

merveilleux amant, finalement. S'il n'avait

jamais eu à déployer autant d'efforts, c'était

peut-être parce qu'il choisissait le genre de

femmes à lui donner du plaisir pendant une

heure en échange de quelques pièces. Et

quand ce n'était pas son argent qui les lui

procurait, c'était son odeur. 

Il se laissa tomber sur une chaise. Il avait

aussi fait preuve de maladresse avec lady

Anne Baldwin. Il avait cru, parce qu'elle ac-

ceptait sa compagnie, riait de ses plaisanter-

ies et semblait sincèrement ravie de le voir

chaque fois qu'ils se croisaient, qu'elle était

tombée sous son charme. Lui avait succombé

au sien. Elle était si douce, si belle, si

raffinée. L'antithèse des prostituées qu'il

fréquentait

trop

assidûment. 

Il

avait
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quasiment trouvé le courage de lui faire sa

déclaration lorsqu'elle lui avait annoncé très

tendrement, un soir, qu'elle le considérait

comme le frère qu'elle n'avait jamais eu. Cela

lui avait brisé le cœur, ce qu'il s'était gardé

de lui avouer. 

Il venait de faire souffrir quelqu'un par des

paroles encore plus odieuses. Non que

Lucinda soit amoureuse de lui, mais elle

méritait mieux que ce qu'il lui avait fait et dit ce soir. Et pour être honnête, il fallait admettre qu'elle ne constituait pas seulement

un moyen pour parvenir à ses fins. Au début, 

peut-être, mais, à présent, il la voyait fort

différemment. Et il la désirait. C'était sa

femme, pour l'instant du moins, et il venait
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plus mal que les prostituées à qui il allait

régulièrement rendre visite pour la drogue

qu'elles lui fournissaient : le sentiment

d'appartenance. 
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Lucinda lui ressemblait, bien que leurs

mondes soient diamétralement opposés. 

Peut-être, pour une fois, avait-elle voulu

éprouver ce sentiment d'appartenance, elle

aussi. Se sentir chez elle dans cette maison, 

dans cette société qui l'avait toujours ig-

norée. Il fourragea dans ses cheveux. Devait-

il aller la trouver? S'excuser? En était-il cap-

able sans avoir de nouveau envie de

l'embrasser? De la toucher ? Non, pas ce soir, 

décida-t-il. Il était encore imprégné de son

goût, de son odeur, et il avait beau essayer de

ne pas la désirer, c'était plus fort que lui. 

Il ne restait plus au merveilleux amant qu'à

aller se coucher. Seul. Une fois de plus. 
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Lucinda aurait aimé prendre son petit-

déjeuner dans sa chambre, mais cela aurait

été lâche, or elle n'avait jamais été lâche. Elle était humiliée et horriblement gênée d'avoir
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autorisé Jackson à aller si loin dans son jeu

de séduction, la veille. Si elle avait pu lui

jeter un sort, elle l'aurait fait volontiers. Si elle avait pu faire disparaître cet attribut

masculin qu'il aimait visiblement partager

avec n'importe qui... Mais elle devrait se con-

tenter d'un autre genre de punition. 

Jackson se leva lorsqu'elle entra. Elle lutta

pour ne pas rougir lorsque ses mains se

posèrent sur la table. Il lui tira une chaise, et elle lui décocha un regard courroucé, mais

s'assit néanmoins. Hawkins s'affairant au-

tour d'eux, ni l'un ni l'autre n'échangèrent

une parole. 

— Au sujet d'hier soir, commença Jackson

dès qu'il fut sorti, je... 

— Oui ? fit-elle sèchement. 

— Je voulais m'excuser. 
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— Je me rappelle à peine hier soir. Je

préférerais ne pas en parler. 

— Mais je m'en sens le devoir, insista-t-il. 

— Je sais parfaitement ce que vous sentez le

mieux, ironisa-t-elle. Je vous répète que je

préfère clore le sujet. 

Discutons plutôt de votre mécontentement

quant à mon absence de résultat concernant

notre marché. Je me suis souvenue de

quelque chose. Je craignais que vous n'y

soyez opposé, mais puisque, à l'évidence, ri-
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répugnant dès lors que cela peut vous libérer

de votre malédiction, j'ai décidé que nous

pourrions essayer malgré tout. Il faudra un

fouet et vous allez beaucoup souffrir. Vous

croyez-vous de taille ? 

Il la contempla, incrédule. 
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— Êtes-vous sérieuse, ou voulez-vous simple-

ment vous venger? 

— Les deux, répondit-elle avec franchise. 

Cela se pratique depuis des siècles. On fou-

ette le corps du possédé

jusqu'à ce que le diable en sorte. On extirpe

le mal par la douleur. 

Sans ciller, il répondit :

— Et si cela n'engendre pas le résultat

escompté, au moins l'un de nous deux se

sentira mieux ensuite. 

Elle sourit. 

— En effet. 

Jackson tira sur son col comme s'il était trop

serré
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soudain. Lucinda s'efforça de ne pas regarder

ses mains. 

Il s'en servait trop habilement. 

— Éventuellement, en dernier ressort, céda-

t-il. 

Lucinda fit la moue. 

— Je pensais que nous pourrions nous en-

traîner un peu après le petit-déjeuner. C'est

une magnifique journée propice aux sports

sanguinaires. 

Jackson inclina la tête de côté. 

— Où avez-vous appris à vous exprimer ainsi

? En bêcheuse consommée ? 

— La duchesse, répondit-elle, laconique. 

Puis elle se rappela qu'elle ne lui avait pas

encore parlé du bal. Elle avait prévu de lui
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dire qu'elle ne tenait pas à y aller, qu'il

décline l'invitation. Mais elle reconsidéra la

question. Jackson l'avait humiliée, la veille. 

Peut-

être aurait-elle là l'occasion de l'humilier à

son tour. Elle pouvait se noircir les dents et

se suspendre au bras un chaudron rempli de

têtes de crapauds bouillies. 

— Sa Grâce désire que nous l'accompagnions

à un bal à la fin de la semaine, reprit-elle. Je lui ai promis de vous en parler. 
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— Une réception mondaine ? s'esclaffa Jack-

son. Tous les deux ? 

Lucinda plissa les yeux. 

— J'aimerais y aller. 

Il cessa de rire. 
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— Réellement ? Ou s'agit-il encore de me

punir ? 

— Les deux, là aussi, avoua-t-elle. 

Il poussa un soupir et s'adossa à sa chaise. 

— Je ne consentirai à y assister que si vous

acceptez mes excuses. 

Les blessures qu'il lui avait infligées étaient

encore trop cuisantes pour qu'elle aborde le

sujet, se rendit-elle compte. 

— Après la réception, vous pourrez vous

excuser, trancha-t-elle. Jusque-là, je vous

saurais gré de ne pas m'adresser la parole. 

— Mais... 

— Dès à présent, ajouta-t-elle. 

Elle s'empara de sa fourchette, la bonne, et

entama son petit-déjeuner. 
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Mieux valait ne pas s'attirer les foudres de

Lucinda. 

Mais cela, Jackson le savait déjà. Elle était

ravissante, les lèvres encore gonflées des

baisers de la veille, les joues enflammées par

la colère. Il n'avait qu'une envie, l'embrasser

encore. 

Au lieu de quoi, il prit sa fourchette et se

pencha sur son assiette. Il lui faudrait prob-

ablement du temps pour décider de quelle

manière lui présenter ses excuses au sujet de

sa tentative de séduction. Il ne regrettait pas

ce qui s'était passé entre eux, mais il déplo-

rait de l'avoir blessée. La bête l'emportait

peut-être en lui sur l'homme, à présent. 

Peut-être en avait-il toujours été ainsi, parce

qu'il ne faisait rien pour lutter contre. 

Et s'il était réellement le dépravé égoïste

pour lequel tout le monde le prenait? Au

moins, il ne buvait plus. 

406/748

173

Mais il n'était plus non plus satisfait de sa

nouvelle vie. 

— Lucinda, commença-t-il. 

Elle leva sa fourchette. 

— Plus un mot ou je vous embroche. À ne pas

confondre avec un terme que vous vous ap-

prêtiez à utiliser concernant ce que vous

aviez l'intention de me faire hier soir, avant

que vous ne préfériez le mot plus tendre de

«séduction». 

Jackson n'insista pas. 

Les genoux de Lucinda tremblaient. Dieu

qu'elle regrettait d'avoir poussé Jackson à se

rendre à ce bal ! 
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Elle aurait été tellement mieux à la maison, à

jouer avec Sebastian. Elle avait l'estomac

noué d'appréhension. 

— C'est bientôt terminé, milady, assura la

femme de chambre de la duchesse. 

Lucinda demeura sagement immobile tandis

que la domestique arrangeait des fleurs de

gypsophile dans ses boucles. Sa robe était

posée sur le lit, attendant qu'elle l'enfile, 

mais elle était en train de s'apercevoir avec

horreur qu'elle avait oublié tout ce qu'elle

avait appris si diligemment. Chaque fois

qu'elle s'efforçait de se rappeler de quelle

façon saluer telle ou telle personne, quand

faire une révérence ou quand hocher la tête, 

elle avait mal à la tête. 

Elle avait fait une erreur. Son intuition le lui soufflait. 

408/748

Il était totalement absurde de se faire passer

pour une dame. Elle n'était pas une dame. 

Elle n'était qu'une fille du peuple, une sor-

cière née dans un petit village, et qui avait

passé sa vie à être la risée de gens d'une con-

dition bien inférieure à ceux qu'elle côtoi-

erait ce soir. Et dire qu'elle avait cru punir

Jackson ! Quelle idiote ! 

Il connaissait parfaitement ces gens. Ils

l'évitaient peut-être, mais son éducation lui

permettait au moins de se fondre parmi eux. 

Elle n'y parviendrait jamais. 

— Voilà, milady. Il est temps de passer votre

robe. 
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Malade d'anxiété, Lucinda se leva. La do-

mestique serra les lacets de son corset au

point qu'elle pouvait à peine respirer, après

quoi, elle l'aida à enfiler sa robe. C'était une 409/748

ravissante

création

en

soie

émeraude

rebrodée de fils d'or. Le corsage soulignait sa

taille que le corset affinait encore, et révélait une plaisante proportion de peau laiteuse, 

dans les limites du convenable toutefois. 

Trois jupons donnaient une belle ampleur à

la jupe. Les courtes manches bouffantes

s'arrêtaient au ras des épaules, et Lucinda

enfila une paire de longs gants blancs. 

La duchesse fit irruption alors que la femme

de chambre terminait de boutonner la robe. 

Elle laissa échapper un petit cri. 

— Oh, ma chère, vous êtes sublime ! 

Le compliment aida Lucinda à se détendre

un peu. 

Elle sourit. 

— Vous me trouvez acceptable ? 
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— Acceptable ? Vous êtes magnifique, af-

firma la douairière en s'approchant. 

Elle avait un coffret noir entre les mains. 

— Jackson vient d'arriver, reprit-elle. Il vous

fait monter ceci. Il a pensé que vous aimeriez

peut-être les porter. 

Après avoir ouvert le coffret, ce fut au tour de Lucinda de s'extasier. Il renfermait un ravissant collier en dia-mants et des boucles

d'oreilles assorties. 

— Cette parure appartenait à sa chère mère, 

murmura la duchesse. Quelle touchante at-

tention de la part de Jackson. 

Si beaux soient-ils, ces bijoux ne faisaient

qu'accen-tuer davantage l'abîme qui les sé-

parait. La mère de Lucinda n'avait jamais

possédé un seul objet précieux de sa vie. 
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D'une main tremblante, elle souleva le

collier. 

La douairière l'aida à l'attacher. Puis elle ac-

crocha les boucles d'oreilles. 

— C'est parfait, déclara la vieille dame. Vous

ressemblez à une princesse de conte de fées, 
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de voir la tête de Jackson lorsque vous ap-

paraîtrez dans l'escalier. Laissez-moi des-

cendre la première, chuchota-t-elle, tout ex-

citée. Et rejoignez-nous dans quelques

minutes. 

Lucinda inspira aussi profondément que le

corset le lui permettait, s'empara de la petite

pochette en soie assortie à sa robe, puis se

dirigea vers la porte. 

Le col de Jackson le gênait déjà. Il avait

perdu l'habitude des tenues de soirées. Il
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portait une cravate blanche, bien sûr, et une

redingote de soie noire taillée sur mesure par

Weston, sur Conduit Street. Hawkins et lui

s'étaient disputés au sujet des chaussures. Il

voulait mettre ses bottes noires bien lustrées, 

mais Hawkins avait insisté pour qu'il porte

les chaussures noires et les bas blancs tradi-

tionnels. Il détestait cette mode, qu'il trouv-

ait peu adaptée à ses goûts virils. 

Avec un soupir, il épousseta de sa redingote

une peluche imaginaire, forcément imagin-

aire, car Hawkins ne l'aurait jamais laissé

sortir avec une redingote peluchée, et sentit

soudain la duchesse lui donner un coup de

coude dans les côtes. Comme il la regardait, 

elle lui indiqua l'escalier. 

Jackson leva les yeux, et eut l'impression de

recevoir un direct à l'estomac. Jamais, de

toute sa vie, il n'avait vu de femme aussi

belle que celle qui se tenait en haut des

marches. Il dut avancer sans même s'en
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rendre compte jusqu'à la rampe, car il sentit

tout d'un coup le bois ciré sous sa main alors

qu'il la contemplait, fasciné. 

Ses cheveux brillaient tel du cuivre en fusion. 

Sa robe vert émeraude, assortie à ses yeux, 

mettait en valeur sa silhouette splendide. 

Elle était tout bonnement divine. 

Voyant qu'elle n'avançait plus, il lui tendit la main. 

Lentement, elle descendit à sa rencontre et

glissa sa main gantée dans la sienne. Il la

cala au creux de son bras, l'attirant tout

contre lui. 
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— Vous êtes trop belle pour être vraie, lui

souffla-t-il à

l'oreille. 
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Elle lui sourit. 

— Vous n'êtes pas mal non plus, le taquina-t-

elle. 

— Vous formez un couple saisissant, déclara

la duchesse. 

Jackson se souvint alors de sa présence. 

Heureusement, sans quoi il aurait été tenté

de soulever Lucinda dans ses bras pour

l'emmener à l'étage. 

— Nous y allons? s'enquit-il. 

Lucinda prit une inspiration, ce qui souleva

délicieusement ses seins au-dessus de son

décolleté. 

— Je suppose que oui. 

— Nos châles, Geoffrey, ordonna la duchesse. 
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La tête de Lucinda lui tournait. Après le si-

lence tendu qui avait accueilli l'annonce de

leur arrivée, elle avait eu l'impression que

tout le reste s'était déroulé à une vitesse ver-

tigineuse. Elle espérait qu'elle avait fait la

révérence à bon escient et tendu la main

lorsqu'il le fallait. La plupart du temps, elle

avait discrètement pris exemple sur la duch-

esse. Jackson, lui, était nerveux. 

Elle le connaissait suffisamment pour perce-

voir son malaise. 

— Qu'en pensez-vous pour l'instant, Lucinda

? 

Elle lui coula un regard oblique, occupée

qu'elle était à contempler la somptuosité de

la salle. 

— Je n'ai jamais vu étalage d'argent plus

vulgaire. 
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Pour être honnête, cela m'écœure plus

qu'autre chose. 

Il s'esclaffa. 

— Je reconnais que c'est stupéfiant. Même

lorsqu'on y est habitué. 

Il lui prit la main. 

— Détestez-vous? 

Son contact fut à la fois réconfortant et

troublant. 

— Pas autant que je le devrais, avoua-t-elle. 

Je n'ai en réalité été habituée à rien. Je me

sentirais tout aussi mal dans une fête vil-

lageoise, je pense. 

Il s'apprêtait à répondre, mais on les

interrompit. 

— Jackson Wulf, est-ce vraiment vous ? 
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Ils se retournèrent avec un bel ensemble. 

Lucinda ne sut d'abord lequel regarder, du
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jeune femme, qui rayonnait positivement, ou

de celui de Jackson, soudain livide. 

— Lady Anne, dit-il en lâchant la main de

Lucinda. 

Cela fait si longtemps. 

Le sourire de la jeune femme se fit plus

radieux encore. 

— Je ne vous ai pas vu depuis mon retour à

Londres. 

Vous semblez en grande forme. 

Jackson fit un pas en avant, et s'empara de la

main de lady Anne pour y déposer un chaste

baiser. 
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— Et vous, aussi belle que dans mon

souvenir. 

Lucinda crut sentir le duvet se hérisser sur sa

nuque. 

Elle éprouva l'étrange désir de faire le dos

rond, telle une chatte, et de siffler à la face de la charmante créature. 

Cette dernière lui jeta un coup d'œil. 

— J'ai entendu dire que vous étiez marié. 

Comme si Jackson se rappelait brusquement

qu'il avait une épouse, il lâcha la main de son

interlocutrice et se tourna vers Lucinda. 

— En effet, lady Anne, permettez-moi de

vous présenter ma femme, Lucinda. 

Préparée à détester l'importune, Lucinda fut

prise de court lorsque celle-ci lui prit les

mains et les pressa avec chaleur. 
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— Vous êtes la femme la plus chanceuse, et la

plus ravissante que j'aie jamais vue, déclara-

t-elle. J'aurais dû

me douter que Jackson trouverait pour part-

ager sa vie une femme parfaite. Nous étions

très proches, lorsque nous étions tous deux à

l'étranger, expliqua-t-elle. Je l'adore. 

Lucinda ne savait absolument pas comment

réagir. 

Lady Anne était elle-même une beauté, avec

ses grands yeux bruns de biche. Elle était

authentiquement chaleu-reuse, et il émanait

de toute sa personne une douceur que

n'entachait aucun venin, aucune jalousie. Ce

dernier sentiment étant plutôt du côté de

Lucinda. 
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— Je ne vais pas m'imposer plus longtemps

et gâcher votre plaisir d'être ensemble, 

plaisanta-t-elle. Je voulais simplement salu-

er Jackson. Et je mourais d'envie de vous

rencontrer, Lucinda. 

— Votre tante n'a pas l'air d'apprécier, fît re-

marquer Jackson. Vous devriez partir avant

qu'elle ne vous emmène de force. 

Lady Anne leva les yeux au ciel. 

— Elle sait bien que je ne me laisserais pas

faire. Elle sait aussi que j'aime à choisir mes

amis. 

Votre

charmante

épouse

m'autoriserait-elle à danser avec vous tout à

l'heure ? 

S'adressant à Lucinda, elle ajouta :

— Vous n'ignorez certainement pas que

Jackson est un danseur accompli. 
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Si, Lucinda l'ignorait. Elle ne savait pas non

plus danser. Du moins, pas à la manière de

ces couples guindés qu'elle avait vus évoluer

ce soir. Elle dansait pour la lune au rythme

primitif qui tambourinait dans sa tête. 

Pour l'heure, non seulement elle se sentait

déplacée, mais elle n'aurait pu jurer qu'elle

n'était pas jalouse de lady Anne. 

Celle-ci lui prit la main et la serra de nou-

veau, puis elle déposa un bref baiser sur la

joue de Jackson avant de s'éloigner. Du coin

de l'œil, Lucinda l'observa la suivre du re-

gard. À son grand désarroi, ce qu'elle y vit

confirma ses soupçons. Un fugace éclair de

douleur et de désir. Elle sut alors, sans

l'ombre d'un doute, que c'était la femme qui

avait ravi son cœur et apporté la malédiction

sur lui. 

La femme qu'il aimait. 
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Cette découverte lui fut un choc pfus violent

qu'elle ne s'y attendait, et surtout qu'elle ne

l'aurait souhaité. 

-— Elle est ravissante, se surprit-elle à

reconnaître. 

Jackson baissa les yeux vers elle. 

— Oui. 

Curieusement, 

ce

simple

mot

ne

fit

qu'ajouter à sa mauvaise humeur croissante. 
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— Et adorable, ajouta-t-il. N'importe quelle

autre femme aurait soigneusement évité

d'aborder deux parias tels que nous, mais

pas elle, car sa nature est d'aller vers autrui. 

Elle ne sait pas ce que les mots mépris ou

dédain signifient. 

— C'est donc elle, souffla Lucinda. 
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 — C'était  elle, corrigea Jackson. Cela remonte à loin. 

Lucinda en oublia qu'ils se trouvaient dans

une réception mondaine. Il lui sembla

soudain que les gens comme le décor

s'étaient fondus dans la brume tant son at-

tention était concentrée exclusivement sur

Jackson. 

— Elle a dit qu'elle vous adorait. 

Il se passa la main dans les cheveux, qu'à sa

satisfaction il ne portait pas attachés. 

— Elle me l'avait déjà dit il y a un an, à Paris. 

Mais à

l'époque, elle avait précisé comme le frère

qu'elle n'avait jamais eu. 
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Le cœur de Lucinda se serra et fit en même

temps un petit bond joyeux. Elle posa la

main sur son bras. 

— Je suis désolée. 

Jackson haussa les épaules. 

— Il n'y a pas de raison. J'ai tourné la page. 

Tout en prononçant ces paroles, il regarda la

jeune femme qui bavardait à présent avec

une matrone à l'air revêche, probablement sa

tante, devina Lucinda. 

Et son cœur sombra de nouveau. Car la

tristesse était toujours là, dans ses yeux, 

même s'il refusait de l'admettre. 

— Voulez-vous danser? s'enquit-il soudain. 

Ces bals sont mortellement ennuyeux si l'on

ne prend pas l'initiative de s'amuser. 
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— Je ne sais pas danser, avoua-t-elle. Et je

risque de nous plonger tous deux dans

l'embarras

en

tentant

d'apprendre

maintenant. 

Jackson hocha la tête, et ils restèrent un mo-

ment sans rien dire. La duchesse, toujours à

l'affût, conversait avec un groupe de dames

d'âge mûr non loin d'eux. 
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— Pourquoi n'invitez-vous pas lady Anne à

danser ? 

suggéra finalement Lucinda, l'orgueil pren-

ant le pas sur la jalousie, et sur d'autres sen-

timents plus profonds qu'elle ne tenait pas à

examiner pour l'instant. Elle a dit qu'elle

aimerait danser avec vous. 

— Je ne veux pas vous désobliger. 
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Il l'avait déjà fait, mais la question n'était pas là. 

— Cela m'est parfaitement égal, lui assura-t-

elle. 

Qu'au moins l'un de nous deux s'amuse. 

Il la regarda droit dans les yeux un instant. 

Peut-être était-elle parvenue à le blesser, elle aussi. Il haussa les épaules. 

— Vous trouverez peut-être la compagnie de

la duchesse plus distrayante que la mienne. 

Sur ce, il lui prit le bras et la guida vers la

duchesse. 

Dès que cette dernière eut introduit Lucinda

dans son petit groupe, Jackson s'éclipsa. 

Lucinda eut beau faire des efforts pour

s'intéresser à la conversation positivement

assommante de ces dames, elle ne pouvait

427/748

s'empêcher de parcourir la salle du regard à

la recherche de celui qu'elle considérait

comme l'homme le plus séduisant de

l'assemblée. 

— Pardonnez-nous, mesdames, dit soudain

la duchesse, mais je dois dire un mot en

privé à ma jeune protégée. 

Sans attendre, la vieille dame prit le bras de

Lucinda et l'emmena à l'écart. 

— Elles étaient d'un ennui, lui confia-t-elle

dans un gloussement. Mais où est donc passé

Jackson? ajouta-t-elle. Il n'est pas à la table

du punch, j'espère. 

— Jackson ne boit plus, lui apprit Lucinda

non sans une pointe de fierté. 

— Je vous avais bien dit que si une femme

parvenait à
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lui faire arrêter la boisson et à l'éloigner des maisons closes, il ferait un bon mari, déclara

la douairière, manifestement ravie de la

nouvelle. 
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C'est alors que Lucinda repéra enfin Jackson, 

et son plaisir s'évanouit. Il dansait avec lady

Anne, comme elle lui avait enjoint de le faire. 

Au bout d'un moment, la duchesse soupira. 

— J'espérais qu'ils ne se croiseraient pas. 

— Vous connaissez les sentiments de Jack-

son à son égard ? 

La vieille dame hocha la tête. 

— Tout le monde ne parlait que de cela, 

hélas, au retour de lady Anne à Londres. 

Jackson, bien sûr, n'en a rien su, car il ne

fraye pas avec cette foule. Quant à lady Anne, 
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elle est trop candide pour imaginer que dans

son dos, on chuchotait que Jackson Wulf

était amoureux d'elle. Les plus jeunes ont dû

jaser et trouver qu'elle l'avait bien mérité, 

pour s'être montrée aussi amicale avec lui. 

Les racontars ont vite cessé, mais je crains

qu'ils ne recommencent. 

Lucinda les regarda évoluer sur la piste. Lady

Anne n'avait pas menti au sujet des qualités

de danseur de Jackson. Aucun autre homme

dans la salle ne rivalisait en grâce et en ais-

ance. Lady Anne était en train de rire

lorsqu'ils passèrent devant elles, et Lucinda

préféra détourner les yeux. Elle était en proie

à des émotions entièrement nouvelles, et se

sentait soudain oppressée au milieu de cette

foule. 

— Il faut que je sorte, dit-elle à la duchesse

avant de tourner les talons. 
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Dans sa hâte à s'esquiver, elle heurta un

homme. 

Confuse, elle leva les yeux vers lui pour

s'excuser. Et se figea comme si elle avait reçu

un coup en plein cœur. 

— Je venais justement demander à sa Grâce

de nous présenter, dit-il, suave. Et peut-être

pousser la hardiesse jusqu'à vous inviter à

danser. 

Lucinda demeura muette, les mots refusant

de se former dans sa gorge. 

— Lord Cantley, fit la duchesse fraîchement. 

Voilà des années que l'on ne vous a pas vu à

Londres. Comment se porte votre chère

épouse ? 
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Sans détacher les yeux de Lucinda, Cantley

répondit :

— Elle est à la campagne, avec les enfants. 

Elle préfère depuis longtemps la quiétude

rurale au rythme de Londres pendant la

saison. 

— Puis-je vous présenter lady Jackson Wulf. 

La duchesse accomplit son devoir mondain, 

mais Lucinda sentit qu'elle s'en acquittait de

mauvaise grâce. 

Lord Cantley se pencha, prit la main de

Lucinda et la porta à ses lèvres. Elle faillit la lui arracher, et ce fut au prix d'un énorme effort de volonté que, encore sous le choc, elle

le laissa faire. 

Lord Cantley inclina la tête. 
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— Milady. Votre visage m'est familier. Nous

sommes-nous déjà rencontrés? 

— J'en doute, répondit la duchesse à sa

place, ce dont Lucinda lui fut infiniment re-

connaissante, car elle n'avait pas recouvré sa

voix. Lady Wulf a vécu recluse chez ses par-

ents à la campagne presque toute sa vie. Je

crois que son mariage avec le jeune Jackson

était arrangé depuis des années. 

C'était un énorme mensonge, mais Lucinda

était ravie que la duchesse l'ait concocté. 

Lord Cantley jouait-il avec elle ? Ou ne la

reconnaissait-il réellement pas, dans ses

beaux atours ? Certes, il ne devait pas

s'attendre à

tomber sur elle dans un lieu pareil. Elle se

demanda s'il connaissait seulement son

prénom. Il l'avait toujours appelée la sorcière

rousse. 
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Son regard dériva vers son décolleté, et

Lucinda se hérissa de dégoût. 

— Je vous prie de m'excuser, mais je ne

danse pas, réussit-elle enfin à articuler, en

s'efforçant d'adopter un accent aussi distin-

gué que possible. J'allais chercher quelque

chose à boire, ajouta-t-elle dans l'espoir de

mettre un terme à cet échange. 

Pas découragé, l'homme lui prit le bras. 

— Dans ce cas, permettez-moi de vous

accompagner. 

À moins bien sûr que votre mari ne trouve

cela trop familier? Vous avez bien dit qu'il

s'appelait Wulf? 
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Encore bouleversée, Lucinda laissa lord

Cantley l'entraîner à sa suite. Les villageois
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de Whit Hurch connaissaient-ils les Wulf? 

Serait-il facile à cet homme d'additionner

deux et deux, et d'en tirer la conclusion qui

s'imposait? Il faudrait qu'elle interroge

Jackson. 

À condition qu'il parvienne à s'arracher à

lady Anne, bien sûr. Dans l'intervalle, à

moins de se donner en spectacle, Lucinda

n'avait d'autre choix que d'accompagner lord

Cantley dans la salle où étaient servis les

rafraîchis-sements. 

Par chance, se frayer un chemin dans la foule

n'était guère propice au bavardage. Que

ferait-elle lorsqu'ils se retrouveraient là où

les invités étaient moins nombreux, Lucinda

n'en avait pas la moindre idée. Si elle se

débrouillait pour échapper à lord Cantley, 

peut-être n'in-sisterait-il pas... 

Mais s'il passait un peu de temps à Londres, 

songea-t-elle tout à coup, il devinerait
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probablement très vite qui elle était. Des r u

m e u r s circulaient certainement sur son

compte. La seule chose à faire pour l'instant, 

c'était de lui fausser compagnie en espérant

qu'il l'ou-blierait. 

Il y avait fort peu de monde dans la salle des

rafraî-chissements. Seuls quelques gen-

tilshommes bavardaient dans un coin. 

— Pourriez-vous me servir un verre de

punch, lord Cantley, pendant que je vais me

rafraîchir? lança-t-elle en prenant soin de

rester un pas devant lui. 

— Ce sera un honneur. 

— Je reviens tout de suite. 

Elle traversa la pièce, et sortit à la recherche d'un couloir qui la ramènerait vers la salle de

bal et vers Jackson. 
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La nausée qu'elle ressentait à proximité de

lord Cantley était autant due à la peur qu'à la

haine. Elle n'avait pas peur pour elle, mais

pour Sebastian. Lord Cantley était un être

dépourvu de scrupules, et qui n'avait aucun

sens de l'honneur. 
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Lucinda s'immobilisa soudain. Dans son

émoi, elle avait pris le mauvais couloir et

semblait s'être éloignée de la musique au lieu

de s'en rapprocher. Elle pivotait pour revenir

sur ses pas quand une silhouette se dressa

devant elle. 

— Lord Cantley, s'écria-t-elle, je vous ai dit

que je revenais dans un instant. 

Il lui sourit. 
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— J'ai chassé suffisamment pour savoir

quand une proie me fuit. Pourquoi avez-vous

peur de moi, lady Wulf? 

En dépit du tremblement qui la secouait, 

Lucinda releva le menton avec assurance. 

— Je n'ai pas peur. Le devrais-je ? 

La prenant par surprise, il tendit la main et

lui caressa la joue. Lucinda tressaillit et

recula. 

— Quelle peau soyeuse. Je crois l'avoir déjà

touchée. 

Abondamment, dirais-je. 

Sa confiance en elle ébranlée, Lucinda dut

faire appel à tout son sang-froid pour contin-

uer ce petit jeu. 

— Je suis une femme mariée, déclara-t-elle

avec hau-teur. Et vous allez trop loin en me
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poursuivant de vos assiduités comme si je

vous y avais encouragé. 

Il se contenta de hausser les épaules. 

— Certains h o m m e s n'ont pas besoin de

beaucoup d'encouragements, rétorqua-t-il en

avançant d'un pas. 

Ils voient quelque chose dont ils ont envie, et

ils le prennent. 

Ou bien ils droguent une femme pour qu'elle

ne puisse se débattre, aurait-elle voulu répli-

quer. Lord Cantley n'at-tendait que cela, 

soupçonna-t-elle. Il voulait la piéger. 

Elle releva davantage le menton. 

— Vous avez passé trop de temps à la cam-

pagne. Vous vous comportez comme un cerf

en rut. À présent, si vous voulez bien

m'excuser. 
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Elle voulut le contourner, mais il lui bloqua

le chemin. 
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— Vous me rappelez quelqu'un. Mais, bien

sûr, elle ne pourrait être ici, mariée à un aristocrate issu d'une riche, bien qu'inacceptable

famille, n'est-ce pas ? Cela dit, elle était sor-cière, et je ne sais que trop bien à quel point

elle était capable d'ensorceler un homme. 

C'était ce qu'elle craignait : il l'avait recon-

nue. Elle devait cependant continuer à jouer

la comédie. 

— Je ne vois pas de qui vous parlez, mais si

vous ne vous écartez pas de mon chemin, je

vais hurler, et vous devrez expliquer pour-

quoi vous harcelez une femme mariée qui ne

vous y a pas encouragé. 
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Le comte parut soudain moins sûr de lui. Il

plissa les yeux. 

— Une seule femme peut avoir des yeux de

cette couleur. Quel est votre prénom, lady

Wulf? 

— Lucinda. 

Ce n'était pas elle qui avait répondu. Jackson

apparut sans prévenir derrière lord Cantley, 

l'air relativement calme, mais elle vit la faible lueur bleutée dans ses yeux. 

— Jackson, souffla-t-elle. 

Lord Cantley se tourna vers son mari. 

— Je raccompagnais à la salle de bal votre

charmante épouse, qui s'était perdue. 

— Je l'aiderai à la retrouver, assura Jackson. 

Les deux hommes se jaugèrent du regard. 
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— Cette dame m'est familière, insista le

comte. J'essayais simplement de savoir pour-

quoi, et où nous avions pu nous rencontrer. 

Jackson contourna lord Cantley et se plaça

entre Lucinda et lui. 

— Je doute que vous ayez eu l'occasion de

rencontrer ma femme avant ce soir. Nous

sortons rarement dans le monde. Mainten-

ant, si vous voulez bien nous excuser. 

Au lieu de s'éloigner ou de laisser passer

Lucinda et Jackson, Cantley ne bougea pas. 

— On n'oublie pas ces yeux-là, dit-il. Ni cette

jolie peau. 

187

Malgré son expérience limitée, Lucinda com-

prit que lord Cantley venait de proférer une

insulte. 
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— Vous me voyez grandement tenté de vous

faire sortir, gronda Jackson d'une voix

menaçante. Puis-je vous demander d'où vous

venez ? 

— Mon domaine à la campagne comprend de

vastes terres dans les Midlands. Le manoir

est situé dans une région proche du village

de Whit Hurch. Peut-être que votre char-

mante épouse et vous vous y êtes déjà

rendus. 

Il y eut un silence embarrassant, durant le-

quel Lucinda vit que Jackson avait fait le

rapprochement entre lord Cantley et elle. 

— Ma femme est du Yorkshire, comme moi, 

répondit Jackson. Encore une fois, j'insiste, 

vous ne la connaissez pas, et je vous saurais

gré de ne plus lui adresser la parole. 

Lord Cantley inclina la tête, et Lucinda crut

l'affaire réglée. Du moins, avec lord Cantley, 
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sinon entre Jackson et elle. L'homme fit

quelques pas dans le couloir. Puis il se

retourna. 

— C'est curieux, pourtant. Cette femme que

j'ai connue, et même bien connue, ajouterai-

je, porte le même prénom que votre femme. 

Elle a les mêmes cheveux roux. Les mêmes

yeux émeraude. La même silhouette divine. 

Elles pourraient être jumelles. 

Sur ce, il s'en alla. 

Jackson ne réagit pas, mais Lucinda le vit

serrer les poings. En sous-entendant qu'il la

connaissait intimement, lord Cantley s'était

montré insultant, et méritait une rossée. 

Mais elle ne laisserait pas Jackson se donner

en spectacle pour leur première sortie en-

semble dans la haute société. Elle posa la

main sur son épaule. 
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— N'insistez pas, Jackson, dit-elle douce-

ment. Il n'en vaut pas la peine. Et moi non

plus. 

Il tourna la tête vers elle, et le bleu de ses

yeux luit dans le couloir mal éclairé. 

— Vous êtes-vous esquivée avec lui ce soir? 
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Elle n'était pas prête à parler de lord Cantley

avec Jackson. Ni de ce qu'il lui avait fait

subir ni de la menace qu'il représentait pour

elle. Pas encore, pas ici. 

—

J'aimerais

rentrer, 

dit-elle

en

le

contournant. 

— Je vous ai posé une question, Lucinda. 

Ce fut son tour de l'invectiver. 
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— Si vous n'aviez pas été occupé ailleurs, 

vous auriez su à quoi je me consacrais, ou

pas, en votre absence, riposta-t-elle. 

— Je n'ai fait que ce que vous m'avez suggéré

de faire. 

— Et avec quel enthousiasme, marmonna-t-

elle en s'éloignant. C'est l'hôpital qui se

moque de la charité. 

— Ainsi, vous vous vengez en me jetant à la

figure vos errements passés ? 

Il marchait à côté d'elle, à présent. Lucinda

n'avait pas besoin de le regarder pour savoir

qu'il était en colère. 

— Pourrions-nous régler ces mesquineries en

privé ? 

À la maison, par exemple ? 
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Jackson ne répondit pas, mais à la chaleur

qu'elle sentait émaner de lui, elle comprit

que le sujet était loin d'être clos. Jusqu'à quel point pouvait-elle se confier à

lui? s'interrogea-t-elle. Et la croirait-il seulement? En tout état de cause, elle serait ob-

ligée de lui parler. Car Lord Cantley n'allait

certainement pas en rester là. 
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Sa jalousie était irrationnelle, Jackson ne

l'ignorait pas. Elle l'avait pris au dépourvu, et il bataillait avec des émotions qui lui étaient

jusqu'alors étrangères. Lucinda avait raison. 

Il avait beaucoup plus d'écarts de conduite à

se reprocher qu'elle n'en aurait jamais. Mais

il la connaissait, maintenant. Il savait, mal-

gré ce qu'elle lui avait dit au sujet du père de Sebastian, que pour la mettre dans son lit un

homme devait d'abord entrer dans son cœur. 
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Ses premiers baisers avaient suffi à le con-

vaincre que son expérience avec les hommes

était loin d'égaler la sienne avec les femmes. 

Elle réagissait presque inno-cemment. Alors

pourquoi l'imaginer avec un autre le

torturait-il ainsi ? Elle avait un enfant. Bien

sûr qu'elle avait connu des hommes... au

moins un. 

Plus il songeait à lord Cantley, car la duch-

esse lui avait appris le nom de l'homme qui

avait escorté Lucinda vers le buffet, plus

Jackson lui trouvait une ressemblance avec

Sebastian. Ce n'était pas avec un vulgaire fer-

mier que Lucinda avait couché. Non. Il aurait

dû se douter que sa beauté pouvait lui valoir

les attentions d'hommes largement au-des-

sus de sa condition. Un noble, par exemple. 

Un comte. Elle ne se serait pas satisfaite de

moins. 

Il lui jeta un regard de biais. Ils étaient dans la voiture et n'avaient pas prononcé un mot
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depuis qu'ils avaient raccompagné la duch-

esse chez elle. Lucinda lui avait 190

donné l'impression de se moquer qu'il danse

avec lady Anne. Il avait donc invité la jeune

femme, furieux qu'elle se montre, supposait-

il, à ce point indifférente à ce qu'il pouvait

faire avec d'autres. Mais tandis qu'il dansait

avec Anne, bavardait avec elle et plaisantait

comme autrefois, il ne pensait qu'à Lucinda. 

Comment la charmer. Comment la faire rire. 

Elle n'éprouvait pas de sentiments pour lui. 

Pas ceux en tout cas qu'il ressentait à son

égard, et venait tout juste de découvrir. 

Maintenant que le comte l'avait vue, si

élégante et évoluant avec aisance en société, 

ne voudrait-il pas la reprendre ? Elle lui avait dit que le père de Sébastian était marié. A

l'époque, peut-être n'avait-il pas eu envie

d'en faire sa maîtresse et de s'occuper d'elle

et de l'enfant, mais il avait très bien pu

changer d'avis ce soir. 
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La voiture s'arrêta devant l'hôtel particulier. 

Jackson laissa le valet de pied ouvrir la

portière et aider Lucinda à descendre, puis il

la rejoignit. Hawkins leur ouvrit, prit châle et manteau, puis Jackson le congédia et suivit

Lucinda à l'étage. Il attendit à la porte tandis qu'elle allait vérifier que Sébastian dormait. 

Elle s'attarda auprès de son fils, et il se de-

manda si sa rencontre inattendue avec le

père de ce dernier ne lui faisait pas regretter

d'avoir fui si vite et d'avoir lié sa vie à la

sienne. 

Cette pensée lui comprima la poitrine. Le

cœur. Il avait toujours su qu'il la perdrait un

jour, mais il n'avait pas envisagé d'être aussi

privé de Sébastian. Il se rendit alors compte

qu'il ne voulait pas perdre le bébé. Et qu'il ne voulait pas perdre Lucinda non plus. 

Cette révélation le surprit à tel point que sa

colère envers elle s'évanouit. Il gagna sa
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chambre et ferma la porte. Par habitude, il se

dirigea vers la petite cave à

liqueurs, salivant à la pensée d'un verre pour

calmer ses nerfs à vif et, accessoirement, 

noyer son chagrin. Quand il avait cessé de

boire, il n'avait pas fait retirer les fla-191

cons ni les verres. Quelle volonté y avait-il à

résister à

quelque chose qui n'était pas là ? 

Pour l'heure, ce fut au besoin de se verser un

verre, ainsi qu'à celui de faire irruption chez

Lucinda pour exiger des réponses qu'il dut

résister. Il pensa à la malédiction. Au marché

qu'ils avaient conclu... Il suffisait de la con-

jurer pour les libérer tous deux de leurs ob-

ligations. Il tiendrait sa parole vis-à-vis de

Sébastian, bien sûr, à condition que Lucinda

ne change pas d'avis. 
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Après avoir revu son amant et découvert

qu'il s'intéressait toujours à elle, elle pouvait fort bien décider de partir en e m m e n a n t

son fils. Mais non. Il la connaissait suffisam-

ment pour savoir qu'elle mettrait un point

d'honneur à remplir sa part du marché. 

Et le mariage ? Il ne s'en était jamais trop

inquiété. 

Peut-être à tort. Si leur union n'était pas con-

sommée, on pouvait acheter une annulation

aussi facilement qu'une dispense. Il n'était

pas question de divorcer. Lucinda ne pour-

rait pas épouser son amant, mais Jackson, 

lui, pourrait se remarier, une fois ses frères

et lui délivrés de la malédiction. Cette per-

spective ne l'intéressait nullement pour

l'instant. Il avait déjà une femme. Une

femme qui ne souhaitait pas rester avec lui. 

La cave à liqueurs le tenta de nouveau. Il

résista. Il ôta sa redingote, ses bas et sa
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cravate qu'il jeta sur une chaise, s'allongea

sur le lit et contempla le plafond, les mains

derrière la nuque. 

Il n'avait qu'une envie, aller rejoindre

Lucinda, la prendre dans ses bras et lui faire

l'amour. Lui révéler que, ce soir, il ne pensait pas à lady Anne ni à la vie qu'ils auraient pu

mener ensemble s'il n'avait été maudit, mais

à elle, Lucinda, et à la façon de la convaincre

que ce qu'elle représentait pour lui ne se

résumait pas à une histoire de malédiction. 
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Lucinda ne dormait pas. La confrontation at-

tendue avec Jackson n'avait pas eu lieu. 

Pourquoi ? Le fait qu'il semble jaloux de lord

Cantley lui avait procuré une certaine satis-

faction... et lui avait donné de l'espoir. S'il

rêvait encore à la belle lady Anne, pourquoi

aurait-il été
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jaloux ? Par orgueil ? Ne pouvant coucher

avec elle, il ne tolérait pas qu'un autre

l'approche? Dans ce cas, ce n'était pas

uniquement à cause du maléfice qu'il avait

tout mis en œuvre pour la séduire. 

Il fallait absolument qu'elle brise cette

malédiction. 

Cela aurait le mérite d'éclaircir les choses

quant à ce que Jackson Wulf voulait ou ne

voulait pas d'elle. Mais cela la séparerait à jamais de Sebastian. Elle était déchirée à

cette pensée. Déchirée entre un marché et

son cœur. 

Déchirée, pour être tout à fait honnête en-

vers ellemême, à l'idée de quitter non seule-

ment son fils, mais également Jackson. Et

quitte à être franche, ne pouvait-elle enfin

admettre que bien des choses lui plaisaient

chez son mari ? Pas seulement son visage ou
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son corps magnifique. Il l'avait protégée à

l'auberge. Il n'avait pas abusé de la situation

alors que bien d'autres à sa place l'auraient

fait. Il était gentil avec Sebastian. Et semblait même s'y être attaché. 

Aimait-elle Jackson ? Le simple fait de se

poser la question la stupéfia. L'amour, à

l'égard d'un homme en tout cas, était un sen-

timent qu'elle n'aurait jamais imaginé

éprouver un jour. Pas dans son milieu. Elle

savait, à

en juger par sa réaction en voyant Jackson et

lady Anne ensemble, qu'il ne lui était pas in-

différent, même si elle ne pouvait encore se

résoudre à reconnaître qu'elle l'aimait peut-

être. 

Dans la foulée de cette introspection con-

sciencieuse, elle devait aussi reconnaître que

Jackson et lady Anne formaient un couple

éblouissant. 

Beaucoup

mieux

assortis. 
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L'affection de la jeune femme dépasserait-

elle la tendresse fraternelle si elle-même

s'éclipsait ? Serait-elle une bonne mère pour

Sebastian ? Cette dame n'était que bonté et

générosité. 
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Donc très difficile à détester. 

La porte grinça et elle sursauta en voyant

Jackson entrer. Venait-il enfin l'interroger au

sujet de lord Cantley ? Elle n'était pas prête à tout lui raconter. Mais lui mentir risquait de

les mettre en danger Sebastian et lui... 

Il s'approcha du lit. 

— Cette nouvelle idée que vous avez eue pour

conjurer

la

malédiction, 

commença-t-il

d'emblée. Que requiert-elle hormis un fouet

et de la douleur? 
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Elle battit des paupières. Elle ne s'était pas

attendue à cela. Sa question prouvait que

Jackson avait beaucoup réfléchi, lui aussi, ce

soir. Revoir lady Anne avait probablement

renforcé sa détermination à mettre un terme

à la malédiction. Lucinda essaya de ne pas

laisser le désespoir prendre le dessus. 

— Vous devez prouver que vous êtes plus fort

que la bête qui sommeille en vous. L'homme

doit supporter ce que la bête ne peut

supporter. 

— Vous voulez dire que vous me fouetterez

jusqu'à ce qu'elle sorte de moi ? C'est cela ? 

Elle réprima un frisson. 

— C'est cela. 

— Je vais passer les jours qui viennent à me

mettre en condition, et à la fin de la semaine, 

vous exécuterez le rituel. Il faudra choisir
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une heure avancée de la nuit, afin que nul

n'en soit témoin. 

Lucinda regretta subitement que cette idée

d'exor-cisme lui ait traversé l'esprit. Elle

avait beau en vouloir à Jackson d'avoir voulu

la séduire par pur égoïsme, elle ne lui

souhaitait pas une telle épreuve. 

— Soit, finit-elle par accepter. Cela me don-

nera le temps de préparer les baumes qui ci-

catriseront vos blessures. 

L'horreur de la chose demeura en suspens

entre eux. 

Lucinda aussi aurait besoin de la semaine

pour se préparer à accomplir un rituel bar-
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jamais crue capable. Jackson se dirigea vers

la porte, puis il marqua une pause. 
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— Encore une chose. L'homme avec qui je

vous ai vue ce soir. C'est le père de Sebastian

? 

La question était si simple. Mais la réponse... 

— Oui, admit-elle. Il s'appelle lord Cantley. 

C'est un cousin du roi. 

Jackson secoua la tête et émit un petit rire

sans joie. 

— Moi qui croyais avoir agi noblement en lui

donnant mon nom. Du sang royal coule dans

ses veines. 

C'était précisément pour cette raison que Se-

bastian constituait une menace pour le trône, 

aurait-elle voulu ajouter. Il fallait qu'elle lui raconte toute l'histoire. La garder secrète devenait trop dangereux. 

— J'aimerais vous expliquer. 
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Il leva la main. 

— Pas maintenant. Pour que je me prépare

au rituel, mon esprit doit être libre de

sombres pensées de vous deux. Briser la

malédiction doit prévaloir sur tout le reste. 

Il avait raison. Il lui faudrait avoir l'esprit lucide et le corps fort pour endurer le rituel. 

Serait-elle capable de passer une semaine

sans lui révéler la vérité au sujet de Sébastian

? Supporterait-elle pendant tout ce temps

qu'il se fasse des idées fausses sur sa relation avec lord Cantley ? Si seulement ce dernier

pouvait se désintéresser d'eux. Elle priait le

ciel pour qu'il l'ait oubliée. 

— Très bien. Nous n'en parlerons pas pour

l'instant. 

— Bonne nuit, Lucinda. 
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C'était la première fois qu'il venait dans sa

chambre et n'émettait pas la moindre re-

marque suggestive. Sa froideur lui fendit le

cœur. Elle n'était plus si sûre, soudain, 

qu'elle le quitterait sans savoir ce qu'elle

avait manqué jusqu'à présent en matière

d'intimité entre un homme et une femme. Si

quelqu'un pouvait lui servir de mentor, 

c'était probablement lui. 

— Bonne nuit, répondit-elle doucement. 

J'espère que vous ne me jugez pas trop

durement. 
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Il haussa les épaules. 

— Ce serait l'hôpital qui se moquerait de la

charité, comme vous l'avez fait remarquer

vous-même. 
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Comme il s'approchait de nouveau du lit, elle

sentit son cœur bondir. 

— Je ne me suis pas excusé pour ce que je

vous ai dit l'autre nuit, ni ce que je vous ai

fait. Je vous demande pardon, Lucinda. 

Quand tout ceci sera derrière nous et que

vous serez... vous serez partie, je vous en

prie, ne me jugez pas trop durement non

plus. 

Sans lui laisser le temps de répondre, il

pivota sur ses talons et sortit en refermant

doucement la porte derrière lui. Les larmes

montèrent aux yeux de Lucinda. Il ne lui

avait pas demandé de rester. Il acceptait son

départ. 

Bien sûr, de son côté, elle l'avait accepté dès

le début, sans jamais s'autoriser à imaginer

un autre dénouement. 
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Mais, tout au fond d'elle-même, elle avait es-

péré. Elle avait rêvé. Malheur à elle. 

Les larmes ruisselant sur ses joues, elle

s'appuya contre ses oreillers. Elle avait con-

clu un marché avec lui. 

Elle n'avait rien d'autre que sa parole à offrir. 

Sa parole et son fils unique. Elle accorderait

à Jackson la semaine pour se préparer au

rituel. De son côté, elle s'endurcirait men-

talement, puis elle lui avouerait tout, en pri-

ant pour qu'il ne décide pas que cela le

libérait de sa promesse vis-

à-vis de Sebastian. Elle n'avait pas les moy-

ens de protéger son fils comme Jackson le

pourrait. Ni de subvenir à

ses besoins. Elle subviendrait déjà difficile-

ment aux siens. 
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Elle préférait ne pas penser à ce qui

l'attendait à la fin de la semaine. Ni à ce qui

s'ensuivrait en cas de succès... 

ou d'échec, en vérité. 
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Deux jours s'écoulèrent sans que rien ne se

passe. 

Lucinda n'osait espérer qu'ils n'entendraient

plus jamais parler de lord Cantley. Elle ne

sortait pas de crainte qu'il l'attende quelque

part. Elle gardait une oreille tendue vers la

chambre voisine dans son sommeil, et au

moindre bruit, elle se levait d'un bond pour

aller vérifier que Sébastian allait bien. Elle

avait les nerfs à vif. Et tandis qu'elle se tourmentait et s'agitait dans son coin, Jackson se

préparait. 
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Assise avec son fils sur une couverture, elle

observait Jackson qui faisait travailler un

cheval dans le manège, à

côté de l'écurie. Ils étaient installés à l'ombre de la haie qui séparait leur terrain de la propriété voisine, où ne subsistait que le sol cal-

ciné à l'endroit où s'élevait jadis une maison. 

Hawkins lui avait expliqué que Rosalind

Wulf vivait autrefois dans cette maison, et

qu'elle avait perdu son beau-père et son

beau-frère dans l'incendie qui l'avait ravagée. 

Lucinda ressentait parfois de mauvaises vi-

brations à l'égard de certains lieux, et cette

terre brûlée en faisait partie. Il s'était passé là quelque chose de funeste. 

— Veuillez m'excuser. 

Lucinda sursauta. Une ravissante jeune

femme remontait le sentier dans sa direc-

tion. Elle la prit tout d'abord pour lady Anne, 
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puis elle aperçut les boucles blondes sous le

chapeau. 

— Pardonnez mon intrusion, je suis lady

Amelia Sinclair, se présenta-t-elle. Une amie

de Rosalind. 
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Prenant Sébastian dans ses bras, Lucinda se

leva, en proie à une nervosité croissante. Que

désirait cette jeune personne ? 

Un peu essoufflée, lady Amelia ôta son bon-

net et s'assit sans cérémonie sur la

couverture. 

— Quelle chaleur ! se plaignit-elle en

s'éventant avec sa coiffe. J'ai entendu dire

que l'un des frères Wulf et sa femme étaient

à Londres, et je dois vous avouer que je suis

aussi curieuse qu'un chat. J'ai donc décidé de

venir tout bonnement vous rendre visite. Je
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sais que c'est terriblement mal élevé, mais

ma mère n'apprécie guère mon amitié avec

Rosalind. Je dois agir dans son dos dès

qu'une occasion se présente. 

Lucinda n'avait jamais rencontré une per-

sonne aussi directe... ou, si l'on s'en tenait

aux règles imposées par l'étiquette, aussi

grossière. 

— Je suis Lucinda, se présenta-t-elle à son

tour. Et Jackson est là-bas, avec le cheval. 

La jeune femme tendit le cou, se protégeant

les yeux du soleil à l'aide de son chapeau. 

— Oh, oui, il a nettement un air de famille. 

Beau à se damner, dirait-on... comme les

autres. 

Soudain gênée d'être debout, Lucinda se ras-

sit sur la couverture. 
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— Voici mon fils, Sébastian. 

La jeune femme sourit au bébé, et son ex-

pression s'adoucit un instant. 

— Quel magnifique enfant, fit-elle, puis, in-

clinant la tête de côté : Il ne ressemble guère

aux Wulf, en revanche, avec ses cheveux

noirs. 

— Non, concéda succinctement Lucinda. 

Vous êtes une amie de lady Rosalind ? 

enchaîna-t-elle. 

— Oh, oui ! Nous sommes inséparables. Elle

me manque énormément. J'ai hâte qu'elle

revienne. Cela dit, si j'étais en voyage de

noces avec Armond Wulf, je ne serais pas

pressée de rentrer non plus. 

Le sourire de la jeune femme était facétieux. 
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— Je me suis dit que je pouvais me présenter

à vous puisque Rosalind et moi sommes

amies, et je suis certaine que nous le devien-

drons aussi. 

Avoir une amie était une notion abstraite

pour Lucinda. 

Elle aima cependant tout de suite Amelia

Sinclair. 

Sa franchise et sa désinvolture offraient un

contraste

agréable

avec

les

manières

guindées en usage dans son milieu. N'ayant

pas grand-chose en commun avec la nouvelle

venue, Lucinda lui demanda si elle s'était

rendue au bal. 

— Non, répondit Amelia avec un petit air de

regret. Je suis fiancée, à présent. Je n'ai plus besoin de fréquenter toutes ces réceptions. 

Je ne suis plus sur le marché des jeunes filles

à marier, comme on dit, et m o n fiancé
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n'aime guère les mondanités. Il préfère la vie

à la campagne. C'est du moins ce qu'il m'a

fait savoir. 

Bien qu'elle n'ait jamais vraiment réfléchi

aux

compa-tibilités

entre

hommes

et

femmes, Lucinda sentit aussitôt que ce

couple était mal assorti. Amelia paraissait

trop débordante de vitalité pour demeurer

confinée à la campagne toute l'année. Mais

Lucinda en savait à présent suffisamment

sur les mœurs de la bonne société

pour savoir qu'elle ne devait pas en faire la

remarque à

voix haute. Les deux femmes gardèrent un

silence aimable un moment, laissant Sébasti-

an les charmer de ses roucoulades et de ses

sourires. 

Lucinda pensait que sa visiteuse allait pren-

dre congé, lorsque, jetant un coup d'œil vers
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le manège, elle vit Jackson se diriger vers

elles en s'essuyant le front de la manche. 

Ciel, il transpirait ! Voilà qui augurait mal

des présentations avec Amelia Sinclair. 

— Connaissez-vous mon mari ? risqua-t-elle. 

L'avez-vous

déjà

rencontré

par

l'intermédiaire de lady Rosalind? 

Ayant remarqué qu'il approchait, la jeune

femme eut l'inconvenance de ne pas le quit-

ter des yeux pour répondre à Lucinda :
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— Non, je n'ai jamais rencontré celui-là. Je

connais Armond, bien sûr, et j'ai entrevu un

jour Gabriel en chair et en os. Et quelle chair, ajouta-t-elle inconsidérément. 

— Qui voilà donc ? lança Jackson en

s'approchant de sa démarche de panthère. 
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Il était beau à croquer dans son pantalon

noir, ses hautes bottes cavalières et sa

chemise ouverte. 

Lady Amelia se leva aussitôt et, sans attendre

que Lucinda la présente, déclara :

— Je suis lady Amelia Sinclair, une amie de

votre belle-sœur. 

Elle tendit la main. Jackson la porta à ses

lèvres, arrachant un frisson à la jeune per-

sonne en dépit de la chaleur. 

— Enchanté de faire votre connaissance, lady

Amelia, dit-il en lui souriant de toutes ses

fossettes, ce qui, décida Lucinda, était

superflu. 

La jeune femme était déjà totalement sous le

charme. 
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Lucinda prit son fils dans ses bras, se leva et

le déposa dans ceux de Jackson. 

— Cela vous ennuierait de ramener Sébastian

à la maison ? demanda-t-elle. Il fait trop

chaud pour lui, à

présent et vous devez rentrer prendre un

bain. Vous êtes en nage, ajouta-t-elle d'un

ton entendu. Je crois que lady Amelia

s'apprêtait à prendre congé, je vais la rac-

compagner à sa voiture. 

— Je transpire, en effet, reconnut Jackson

sans sembler le moins du monde contrit de

son ascendant sur la jeune femme. C'est pour

cela que j'ai cessé de m'occuper du cheval, 

expliqua-t-il. Ce fut un plaisir de vous ren-

contrer, lady Amelia. 

L'intéressée était incapable de parler. Elle se

contenta de hocher la tête. Jackson adressa
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un clin d'œil à Lucinda qui ne l'amusa nulle-

ment, et s'éloigna avec Sébastian. 

Alors seulement, lady Amelia sortit de sa

transe. 

— Seigneur, souffla-t-elle, je crois que j'ai attrapé un coup de chaud. 
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Elle se pencha, ramassa son chapeau et

s'éventa vigoureusement. 

— Oui, avec cette chaleur, marmotta

Lucinda. Voulez-vous entrer boire quelque

chose ? songea-t-elle soudain à

proposer. 

— Non, merci, répondit Amelia, encore sous

le choc. 
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Il faut que je rentre. Je dois soudoyer mon

chauffeur et mon chaperon pour qu'ils

gardent mes visites secrètes, et plus je les fais attendre, plus mon pécule s'amenuise. 

— Je vous raccompagne, offrit Lucinda. 

Elle récupéra la couverture, glissa le bras

sous celui d'Amelia, et toutes deux re-

montèrent le sentier qui menait à l'allée cir-

culaire où l'attendait sa calèche. 

— C'était un plaisir de vous rencontrer, as-

sura Lucinda. 

Peut-être nous reverrons-nous avant... 

Elle s'interrompit. Elle ne pouvait pas dire «

avant que je ne sois obligée de partir». 

— Sinon en société, au moins à mon mariage, 

compléta Amelia, interprétant à sa façon

l'impair qu'elle avait failli commettre. Que
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cela plaise ou non à ma mère, j'ai l'intention

de convier mes amis. Je m'assure-rai que

votre époux et vous figurez bien sur la liste

des invités. 

Lucinda, la sorcière sans autre nom, invitée à

un mariage dans la haute société ? C'était in-

concevable. Elle regarda la jeune femme

grimper en hâte dans son attelage, puis re-

gagna la maison. Hawkins ouvrit la porte, 

comme à son habitude, à l'instant où elle al-

lait poser la main sur la poignée. Elle lui

sourit et monta voir si Jackson avait bien

confié Sébastian à la nourrice. 

Il sortait juste de la nursery. 

— Vous vous êtes fort mal conduit avec lady

Amelia, 

déclara-t-elle. 

Vous

mériteriez

d'être... 
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— Fouetté? suggéra-t-il en arquant un sour-

cil. Ne vous inquiétez pas, votre heure

viendra. 

Elle refusait d'y penser. Elle n'aimait pas

cette soudaine distance qui s'était instaurée
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qu'elle n'aimait les mensonges. Si, auparav-

ant, ses allusions osées ou ses tentatives de

séduction la mettaient mal à l'aise, elle

n'aspirait plus à présent qu'à le voir recom-

mencer. Qu'il la dévisage avec des yeux

brûlants de désir et non froids et réservés. 

Elle avait envié Amelia Sinclair, tout à

l'heure. Envié le contact de ses lèvres sur sa

main, le regard espiègle dont il l'avait

gratifiée. 

Il ne s'était pas encore lavé, se rendit-elle

compte, soudain consciente de manière ai-

guë de son odeur. 
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— Vous devriez aller prendre un bain, 

murmura-t-elle. 

Il se rapprocha, l'acculant contre le mur, et

posa la main sur la cloison, près de sa tête. 

— Mon odeur vous dérange ? 

Elle déglutit avec difficulté. Une petite boule

de feu se forma dans son ventre et propagea

sa chaleur dans son corps entier. Il était si

beau. Il sentait si bon. Sa bouche était... si

proche, si troublante. Elle était incapable de

penser. De parler. De respirer. 

— Je... 

Ce fut tout ce qu'elle parvint à articuler. Son

esprit et sa bouche refusaient de fonctionner, 

mais pas ses mains. 

Elles volèrent vers lui, lui caressèrent la

poitrine, remontèrent vers son cou, sa
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nuque... ses doigts s'emmêlèrent dans ses

cheveux. Elle l'attira plus près et elle la vit. 

L'étincelle. La flamme bleutée qui dansait

dans ses yeux sombres. 

— Bon Dieu ! fit-il d'une voix rauque. 

Et il l'embrassa. 

Ce ne fut pas un baiser tendre. Ni brutal. 

Quelque part entre les deux, il répondait ex-

actement au désir de Lucinda. Et depuis

quand éprouvait-elle du désir pour un

homme ? Depuis qu'elle avait posé les yeux

sur lui, s'avoua-t-elle. Sa langue chercha la

sienne et elle cessa de penser. Puis il se

pressa contre elle, son désir évident dans son

pantalon ajusté. Elle se cambra contre lui en

réponse. Il s'arracha à ses lèvres avec un
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lui prit la main et l'entraîna dans la chambre

la plus proche, la sienne, à elle. Aussitôt, il

enfouit les doigts clans ses cheveux, lui

soutenant la tête tandis qu'il reprenait sa

bouche avec fougue. Puis il la poussa vers le

lit. 

Lucinda savait quelles étaient ses intentions. 

Et pour la première fois, elle n'éprouva

aucun affolement. Aucun besoin impérieux

de se débattre. Elle acceptait le cours des

choses, s'y résignait pour ainsi dire. Il était

un homme. Elle était une femme. C'était

inévitable. 

Ils tombèrent sur le lit, leurs bouches

soudées, leurs mains vagabondes. Elle sortit

sa chemise de son pantalon pendant qu'il

déboutonnait sa robe. Les mains de Jackson

tremblaient dans son empressement. Sa gau-

cherie inattendue excita Lucinda davantage

encore que ses nonchalantes tentatives de sé-

duction. Elle allait l'aider, décida-t-elle, 
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impatiente de sentir ses mains et sa bouche

sur sa peau, sur ses seins tendus. Soudain, il

referma les doigts autour des siens. Il libéra

sa bouche, respirant bruyamment, le front

appuyé contre le sien, puis il la regarda dans

les yeux. 

— Non, dit-il. Pas comme cela. 

Il roula sur le côté et se leva. 

Lucinda cessa de respirer. Se refusait-il à elle

? Peut-

être la croyait-il toujours rétive. 

— Mais j'ai envie... 

— Vous avez envie de mon odeur sur vous, 

coupa-t-il. 

Uniquement cela. 

481/748

Il la parcourut du regard, la flamme de la

passion brûlant encore dans ses prunelles. 

—

Avant, 

cela

m'aurait

suffi. 

Plus

maintenant. 

Incrédule, elle le regarda tourner les talons

et s'en aller. Elle entendit le bruit de ses pas décroître dans le couloir, puis la porte de sa

chambre se refermer. Elle était en feu, em-

plie du désir de lui. Pas de son odeur, de lui. 

Elle se redressa, prête à s'élancer à sa suite. 

Ce n'était pas la séduction en douceur qu'il
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talent qui avait réussi à faire tomber ses

défenses, mais l'homme qui plaisantait avec

elle, qui tenait son fils dans ses bras tard

dans la nuit en lui murmurant des paroles

tendres. L'homme qui refusait sa capitula-

tion totale, parce qu'il en voulait davantage. 

482/748

Mais à quoi servirait de le lui confesser ? Elle n'était pas une dame, contrairement à celle à

qui il avait jadis donné son cœur. Et qui

semblait encore le posséder. 

Jackson la voulait peut-être dans son lit, 

mais pas dans sa vie. Cela lui suffisait-il aussi à elle ? 

Quelques instants plus tôt, alors que la pas-

sion avait pris les rênes, elle s'en serait con-

tentée. À présent, elle n'en était plus aussi

sûre. Devrait-elle, avant de le quitter, pren-

dre ce qu'il serait prêt à lui donner? Ou cela

rendrait-il la séparation encore plus difficile

? Elle l'ignorait, mais, supposait-elle, aurait

dû être reconnaissante à

Jackson de lui avoir accordé du temps pour

en décider. 

Encore que le temps, elle ne le savait que

trop, filait à
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toute allure. 
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Ce fut par hasard que Lucinda remarqua

l'attelage qui passa à plusieurs reprises

devant l'hôtel particulier alors qu'elle était à la fenêtre, ruminant de sombres pensées. 

Elle n'y aurait peut-être pas prêté attention

sans ces armoiries, sur le côté de la calèche. 

Elle les avait déjà

vues. Un dragon. C'était le blason des

Cantley. Coïnci-dence ? Elle n'y croyait pas

une seconde. 

Il fallait qu'elle aille trouver Jackson et lui

raconte tout. Elle ne pouvait le laisser con-

tinuer à penser que lord Cantley lui inspirait

autre chose que de la peur et une haine vis-

cérale. Il devait savoir que Sébastian était en

danger. Qu'ils l'étaient probablement tous. 
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Seulement, le jour était arrivé. Ce jour

auquel Jackson s'était préparé mentalement

et physiquement toute la semaine. 

Et auquel elle avait essayé, elle aussi, de se

préparer. 

Jackson devait demeurer fort et concentré, 

l'esprit exempt de soucis. Ne pouvait-elle at-

tendre une journée supplémentaire pour

mettre son âme à nu ? Et ce soir ? 

Si elle parvenait à chasser la bête, elle devrait tenir sa promesse et partir. Si elle échouait

de nouveau, elle aurait à s'inquiéter non

seulement de lord Cantley, mais de la men-

ace que représenterait Jackson lui-même

sous l'empire de la pleine lune, à peine huit

jours plus tard. 

Il faudrait qu'il s'éloigne, et elle demeurerait seule avec Sébastian, sans protection. 
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Le dilemme lui noua les entrailles toute la

journée. La perspective du supplice à venir

s'ajoutant à ses angoisses, 205

Lucinda n'était plus qu'un paquet de nerfs

quand la nuit tomba. Elle répugnait en outre

à laisser Sébastian à la maison, mais il n'était pas question de l'emmener avec eux étant

donné ce qu'ils s'apprêtaient à accomplir. 

Elle se contenta donc de tracer un cercle ma-

gique autour de son berceau. 

La seule solution semblait être d'en finir avec

le cérémonial au plus vite et, quelle qu'en

soit l'issue, de révéler la vérité à Jackson. 

Alors, ils pourraient prendre des décisions. 

Des mesures. 

Tandis que les ombres s'allongeaient, on

frappa doucement à la porte. 

Lucinda alla ouvrir. Jackson se tenait sur le

seuil. 
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— C'est l'heure, Lucinda, dit-il à voix basse

pour ne pas réveiller la nourrice et Sébastian. 

Venez. 

Il lui tendit la main et elle la prit, rassurée, d'une certaine façon, par sa chaleur et la

force qui émanait de lui. 

Ils descendirent sur la pointe des pieds, tels

des voleurs, et gagnèrent l'office. Elle dé-

couvrit avec étonnement Hawkins, qui les at-

tendait. Sans un mot, il leur ouvrit la porte

de service, puis se posta en faction devant. 

— Que lui avez-vous dit ? chuchota-t-elle

tandis qu'ils empruntaient l'allée menant à

l'écurie. 

— De garder la porte. Il n'a pas à poser de

questions. 

Pour autant qu'il sache, nous allons faire une

prome-nade à cheval au clair de lune, ou une
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escapade amoureuse. Je ne voulais pas que

cette entrée demeure sans surveillance. À

Londres, les voleurs sont à l'affût de portes

non verrouillées ou de fenêtres entrouvertes. 

Lucinda s'en trouva quelque peu rassurée. Il

était temps de se concentrer sur la tâche

dont son esprit n'avait cessé de se détourner. 

Elle ne s'autorisa pas à

réfléchir, se laissant guider par Jackson dans

l'obscurité. 

Ils atteignirent bientôt le manège où il faisait travailler les chevaux. 

Il se trouvait suffisamment à l'écart de
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frenier ni réveiller les chevaux. Un petit cri

lui échappa a la vue de ce qu'avait préparé

Jackson au milieu du manège. 
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C'était une sorte d'échafaudage, au sommet

duquel étaient fixés deux liens de cuir. De la

dimension d'un poignet d'homme. Deux lan-

ternes étaient posées de part et d'autre, et il

se pencha pour les allumer. Bientôt, le

manège fut baigné d'une lueur surnaturelle. 

En voyant le fouet appuyé contre l'un des

piliers de l'échafaudage, Lucinda frissonna. 

Jackson s'en empara et s'avança vers elle. 

Comme elle gardait les bras obstinément

baissés, il lui prit la main pour y fourrer

l'instrument. Puis il sortit de sous sa chemise

un pistolet coincé dans sa ceinture. 

— Savez-vous vous en servir? 

Oh, oui, elle le savait ! Sa mère le lui avait

appris très tôt. Lucinda avait parfois chassé

pour elles deux, lorsqu'elles n'avaient pas as-

sez d'argent et que les gens du village se

moquaient bien que la sorcière et sa fille

meu-rent de faim en plein hiver. 
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— Oui. 

— Parfait. 

Il l'enfouit dans la poche de sa robe. 

— Si ça tourne mal, si je vous agresse, 

abattez-moi. 

Les genoux de Lucinda menacèrent de se

dérober sous elle. Le tuer ? Comment

pourrait-elle le tuer alors que... qu'elle tenait à lui ? 

— Vous êtes sûr de vous, Jackson ? Vous êtes

certain que vous ne préférez pas attendre

que je trouve un autre moyen ? 

— Je suis las d'attendre, répondit-il en plon-

geant son regard dans le sien. Il est temps

d'en finir une bonne fois pour toutes. 

Elle ne put s'empêcher de se demander si ses

propos étaient à double sens. Puis il entreprit
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de se dévêtir, et elle eut du mal à réfléchir. Il se débarrassa de sa chemise qu'il jeta par

terre. Ses bottes suivirent, et il s'attaqua à

son pantalon. 
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— Êtes-vous obligé de tout enlever ? 

demanda-t-elle, le souffle court. 

Il s'interrompit. 

— Vous découperez tout en lanières, de toute

façon, répondit-il. Et si c'est la bête qui

l'emporte, le même sort sera réservé à mes

vêtements. 

— La bête ne peut pas l'emporter, lui

rappela-t-elle. 

Vous ne devez pas le lui permettre. 
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Il hocha la tête, mais déboutonna son pan-

talon et le fit glisser le long de ses jambes

musclées. 

Lucinda ne tenta même pas de détourner les

yeux. 

Comment l'aurait-elle pu, alors qu'il était si

parfait, la flamme des lanternes dansant sur

sa peau dorée ? Entièrement nu, il se dirigea

vers l'échafaudage, glissa la main dans l'un

des liens de cuir et se servit de l'autre pour

l'attacher. 

— Vous devrez nouer le deuxième, lui dit-il

par-dessus son épaule. 

Luttant contre sa répulsion, Lucinda posa le

fouet et le rejoignit. Elle dut se hisser sur la pointe des pieds pour atteindre son poignet. 

Son corps s'appuya contre le sien pour serrer

le lien, ce qui ne l'aida pas à se détendre. 
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Elle recula et leva les yeux vers lui. 

— Vous êtes sûr de vous, Jackson ? 

demanda-t-elle une fois encore. 

— Oui. 

— Parce que nous pouvons... 

— Faites-le, Lucinda, grogna-t-il. Je veux

être libéré ! 

Libéré de la bête ? Ou d'elle ? Des deux, 

vraisemblablement. Elle prit une profonde

inspiration et s'écarta de quelques pas. D'une

main tremblante, elle ramassa le fouet. Elle

savait à quel point sa morsure pouvait être

cruelle. Les gens de lord Cantley n'étaient

pas tendres et s'en servaient communément

pour encourager les paysans aux champs. 

Elle avait soigné leurs plaies à vif plus

souvent qu'à son tour. 
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En contemplant la peau lisse de Jackson, elle

s'en voulut d'avoir pu, par colère, lui pro-

poser une solution aussi barbare. Il avait

déjà bandé ses muscles en prévision du

premier coup, mais elle laissa le fouet se

dérouler sur le sol tel un serpent. Elle ne

pouvait se résoudre à l'utiliser contre lui. 

—

Qu'attendez-vous

? 

grinça-t-il. 

Commencez. 

— Je crains d'en être incapable, murmura-t-

elle. 

— Allons donc. C'est l'occasion rêvée de vous

venger des tourments que je vous ai infligés. 

Mais Lucinda eut beau s'y efforcer, elle ne

parvint pas à réveiller en elle des envies de

vengeance. 
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— Vous m'avez offert une maison et votre

nom. Vous m'avez acheté de beaux vête-

ments et vous avez accepté

de veiller sur mon fils. 

— Au début, je voulais vous tuer, lui rappela-

t-il. Il s'en est fallu de peu que nous ayons

tous deux la gorge tranchée le jour de notre

mariage. J'ai tenté de vous séduire dans

l'intention de vous vaincre. 

— Vous m'avez protégée contre ces hommes, 

à la taverne, répliqua-t-elle. Vous auriez pu

abuser de moi plus tard cette nuit-là, quand

le brandy m'était monté à

la tête. Vous ne l'avez pas fait. 

— Ce n'était pas l'envie qui m'en manquait. 

Je vous ai dévêtue, et pendant tout ce temps, 

je ne pensais qu'à
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vous posséder. Je continue à ne penser qu'à

cela, c'est devenu une obsession. Fouettez-

moi jusqu'à ce qu'elle disparaisse. 

— Vous mentez! Vous auriez déjà pu m'avoir. 

Vous le savez. C'est vous qui m'avez fuie. 

— J'ai fui une femelle en chaleur, cria-t-il. En chaleur à cause de l'odeur que je dégage. Mes

relations avec les femmes ne se sont jamais

résumées qu'à cela. Ce n'était pas moi

qu'elles voulaient. C'était mon odeur. Vous

êtes comme les autres ! 

Lucinda fit un pas en arrière et le fouet fendit l'air sans qu'elle puisse s'en empêcher. 
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affirmer qu'elle était comme les autres ! 

Toute sa vie, elle avait été différente. Toute

sa vie, elle avait été mise à
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l'écart. Elle avait eu faim, elle avait fait l'objet de médi-sances. Elle avait été droguée, viol-

ée. On lui avait fait un enfant. Un enfant

qu'un homme voulait tuer à cause de la

marque qu'il portait. 

Le fouet claqua sur le dos de Jackson. Il

tressaillit, et son souffle s'échappa de ses

dents serrées en un sifflement. Pétrifiée, 

Lucinda vit une trace rouge apparaître sur sa

peau. 

— Voilà ! dit-il. Sorcière, ajouta-t-il d'un ton dur. 

Elle ne mordrait pas à l'hameçon une deux-

ième fois. 

Elle voyait clair dans son jeu, à présent. 

Quoique avec un coup de fouet de retard. 

Elle jeta ce dernier au loin comme s'il lui

brûlait les mains, s'approcha de Jackson et

se campa devant lui. 
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— Je ne peux pas. Je croyais en être capable, 

mais une telle cruauté n'est pas dans ma

nature. 

— Lucinda, dit-il d'une voix radoucie, je veux

extraire cette bête de mon corps afin de dé-

couvrir l'homme que je suis. De n'être que

cet homme-là. Je veux qu'elle disparaisse

également du corps de mes frères afin qu'eux

aussi ne soient plus que des hommes. Ne me

privez pas de cette possibilité. 

— Et elle ? Vous voulez éliminer la bête pour

elle aussi ? 

Jackson fronça les sourcils. 

— Elle? 

— Lady Anne, répondit Lucinda impatiem-

ment. Une fois que vous serez un homme

normal, et débarrassé de moi, vous serez

libre de revenir à elle. 
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— Si je l'avais réellement voulue, j'aurais pu

l'avoir depuis longtemps, grâce à mon odeur. 

Cette page de ma vie est tournée, Lucinda. 

Le cœur de la jeune femme fit un bond. 

Rarement paroles avaient été plus douces à

ses oreilles, mais il ne lui avait pas dit pour
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ments pour elle. Il ne lui avait pas demandé

de rester. 

À sa décharge, lui aussi se méprenait sur ses

relations avec le comte. 

— Ce n'est pas ce que vous croyez, 

commença-t-elle. 

Lord Cantley... 

— Tu m'as appelé, mon amour? 

Le sang de Lucinda se figea dans ses veines. 

Livide, elle fit un pas de côté, et découvrit
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lord Cantley et deux de ses hommes derrière

Jackson. 

— Ton mari a de drôles de goûts, commenta-

t-il en contemplant l'étrange mise en scène. 

À moins que l'idée ne vienne de toi ? ajouta-

t-il en haussant un sourcil. 

— Que faites-vous ici ? demanda-t-elle. 

Son cœur tambourinait si fort dans sa

poitrine qu'elle eut l'impression qu'il allait en jaillir. 

— Tu le sais très bien, répliqua-t-il en se

tournant vers l'un de ses hommes. Toi, va

chercher l'enfant. 

— Non ! cria Lucinda en s'élançant en avant. 

Elle glissa la main dans sa poche, mais n'eut

pas le temps d'en extraire le pistolet que lord

Cantley était déjà
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sur elle. 

Elle poussa un cri de douleur lorsqu'il lui ar-

racha l'arme et la lança sur le sol. Puis il mit les mains autour de son cou. 

— Que se passe-t-il ? hurla Jackson, qui

tournait le dos à la scène. 

Lucinda le vit se tordre pour échapper à ses

liens, sans succès. Lord Cantley la traîna

jusqu'à lui. 

— À quel petit jeu vous livriez-vous, tous les

deux? 

demanda-t-il. Cette sorcière n'a jamais voulu

s'amuser ainsi avec moi. Sinon, je n'aurais

pas été contraint de la droguer pour prendre

mon plaisir avec elle. 

Jackson cessa brusquement de se débattre. 

— Vous avez fait  quoi ? 
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— Elle ne vous l'a pas dit ? 

Lord Cantley attira Lucinda plus près de lui. 
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— Tiens donc, cela ne lui a peut-être pas tant

déplu, finalement. 

Lucinda voulut s'enfuir, mais les doigts

cruels s'enfoncèrent dans sa gorge. 

— Lâchez-la ! ordonna Jackson. 

Le comte éclata de rire. 

— Ce n'est pas la première fois que je la

touche, le nargua-t-il. Il est vrai qu'elle était inconsciente et que son inertie a rendu la

cabriole moins piquante. J'y ai souvent re-

pensé. A ce que je ressentirais à la posséder

de nouveau, pleinement éveillée et lucide, 

cette fois. 
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Qu'est-ce que tu en dis, Lucinda ? Si nous

recommencions ? 

Elle lui écrasa le pied de toutes ses forces. Il lâcha un juron et desserra son étreinte. Elle

faillit lui échapper, mais il l'agrippa par les

cheveux et la ramena à lui. 

— Vous comprenez maintenant pourquoi j'ai

préféré

la droguer, dit-il à Jackson. C'est une insou-

mise. Je le savais, mais je ne me doutais pas

qu'elle était vierge. 

Cela a été une agréable surprise. Le bébé, en

revanche, en fut une moins plaisante. 

— Je vous interdis de toucher à Sebastian, 

cracha Lucinda sans cesser de se démener. 

— Il porte ma marque, n'est-ce pas ? Sans

cela, tu ne te serais pas enfuie avec lui. Par
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quelles manigances es-tu parvenue à épouser

cet homme ? J'espère que tu ne lui as pas fait

croire que le bâtard était de lui ? 

Jackson bouillait de rage. Lucinda aurait dû

lui révéler la vérité. Le comte avait du sang

royal. Un bâtard possédant la tache de nais-

sance qui prouvait son héré-dité risquait de

renverser le trône... 

Bien des choses s'éclairaient soudain. Ce

soir-là, dans la chaumière, si Lucinda savait

qu'il était venu pour la tuer, c'était juste

qu'elle l'avait pris pour l'un des hommes de

Cantley... 
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La main de ce dernier glissa du cou de

Lucinda jusqu'à sa poitrine, qu'il se mit à

caresser. Jackson vit rouge. Il comprenait

mieux à présent les réticences de Lucinda. Le

fait de n'avoir pas eu la possibilité de se
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défendre avait laissé en elle une trace plus

indélébile encore que l'agression elle-même

dont elle n'avait apparemment gardé aucun

souvenir. Et voilà qu'elle était de nouveau à

la merci de cet homme... Bon Dieu, il allait le

tuer. 

Les liens de cuir lui entaillèrent les poignets

tandis qu'il bataillait pour s'en défaire. Mal-

heureusement, il les avait prévus serrés pré-

cisément dans le but de ne pouvoir s'enfuir

ni se tourner contre Lucinda au cas où la

bête en lui remonterait à la surface. Ce qui

était le cas. 

— Nous pourrions peut-être vous adminis-

trer le châ-timent que vous attendiez de la

sorcière, suggéra lord Cantley. Ou bien est-ce

elle qui aime cela ? Quoi qu'il en soit, vous

serez satisfaits tous les deux. 

Il hocha la tête à l'adresse d'un de ses

hommes. Le fouet gifla l'air et s'abattit sur le 505/748

dos de Jackson. Celui-ci eut un soubresaut. Il

entendit Lucinda crier :

— Non ! Je vous en prie, ne lui faites pas de

mal. Je lui ai menti. C'est un innocent pris

dans ma toile. Faites de moi ce que vous

voudrez, mais laissez-le en paix. Et je vous

en supplie, ne faites pas de mal à mon

enfant. 

— Vous avez vu comme elle est jolie quand

elle implore la clémence? lança Cantley à

Jackson. Je ne l'aurais jamais crue capable

de s'avilir de la sorte. C'est une fille orgueilleuse, cette sorcière. Elle me prenait de haut. 

Mais elle ne fait plus sa fière, maintenant, 

n'est-ce pas ? 

Lord Cantley passa la langue sur la joue de

Lucinda. 

La rage de Jackson décupla. Il l'autorisa à

l'envahir, l'ac-cueillit avec exultation. Le
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fouet tomba une nouvelle fois sur son dos, 

mais il sentit à peine la douleur tant il était

concentré sur Lucinda et l'homme qui osait

la toucher, qui osait menacer la femme et
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protection de Jackson Wulf. Le fouet le

cingla encore, ramenant lentement la bête

vers la surface. 

— Emmenez-moi avec vous ! implorait

Lucinda. Je ferai tout ce que vous voulez, 

tout, si vous les épargnez, l'enfant et lui ! 

— Tu feras tout ce que je voudrai de toute

façon, lui répliqua le comte. Le bébé ne peut

pas vivre, tu le sais bien. 

Il regarda Jackson. 

— Je vous la rendrai dès que j'en aurai fini

avec elle, s'il reste quelque chose de vous

deux. 
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La force de Jackson croissait au rythme de sa

fureur. 

Il tira de toutes ses forces sur les liens de cuir qui lui enserraient les poignets et parvint à

libérer l'une de ses mains. La douleur lui

étreignait le ventre, à présent. 

L'odeur de son propre sang qui coulait dans

son dos ne fit qu'attirer davantage la bête. 

Lord Cantley blêmit et recula, entraînant

Lucinda avec lui. 

— Quel sort lui as-tu jeté, sorcière ? 

— Un sort qui scelle votre arrêt de mort, ré-

pondit

Jackson

d'une

voix

basse

et

rocailleuse. 

Il sentit les crocs grandir dans sa bouche, et

retroussa les lèvres pour les découvrir. 
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— Ton pistolet ! hurla Cantley à l'un de ses

hommes. 

Tue-le ! 

— Vous ne pourrez pas le tuer, siffla Lucinda. 

La bête qu'il est devenu est invincible. Fuyez, 

avant qu'il vous mette en pièces ! 

Des griffes avaient jailli des mains de Jack-

son. Il s'en servit pour arracher le deuxième

lien, et essaya de pré-server ses pensées

d'homme bien que la bête soit prête à pren-

dre le dessus. Il entendit des bruits de pas

derrière lui. 

— Lâches ! cria Cantley. 

Ses hommes avaient dû s'enfuir. Jackson

avait de plus en plus de mal à formuler des

pensées rationnelles. Il avait pratiquement

libéré son deuxième poignet. Il sen-214
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lit la fourrure transpercer sa peau, ses os se

dilater et se rétracter, s'organiser pour la

transformation. 

— Dieu du ciel, c'est un monstre ! 

Ce furent les dernières paroles qu'il perçut

en tant qu'humain. 
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À la fois fascinée et horrifiée, Lucinda re-

garda la métamorphose s'opérer. Près d'elle, 

lord Cantley suait la peur par tous les pores. 

Il la repoussa violemment. 

— Ce n'est pas terminé, lui assura-t-il, avant

de tourner les talons et de s'enfuir

lâchement. 

Elle demeura un moment immobile, comme

hypnotisée par le spectacle de Jackson, mi-
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homme mi-bête, s'achamant sur ses liens. 

Puis elle se souvint de Sébastian. 

Avec un cri d'effroi, elle se rua vers la mais-

on, trébuchant dans l'obscurité. Une silhou-

ette se dressa sans crier gare devant elle. 

— Je ne m'attendais pas que quelqu'un garde

la porte, grogna l'homme. J'ai reçu un coup

sur la tête et... Hé ! 

Attendez ! Qu'est-ce que vous fichez là ! 

s'écria-t-il

soudain

en

reconnaissant

Lucinda. 

— Laissez-moi passer. Votre maître s'est en-

fui comme le poltron qu'il est. Et si vous avez

un peu de bon sens, vous en ferez autant. 

— Lord Cantley a ordonné qu'on vous em-

mène, le bébé et vous. 
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Il fit mine d'agripper Lucinda. Affolée, elle

recula, trébucha, et s'affala de tout son long

sur le sol. L'homme laissa échapper un

ricanement, et s'approcha d'elle. 

— Allez, suivez-moi sans faire d'histoires. 

J'aime autant vous dire que ça ne me

dérange pas de frapper une femme s'il le

faut. 
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Il se penchait en avant lorsqu'une silhouette

sombre bondit de derrière Lucinda et le ren-

versa sur le dos. Elle entendit un grogne-

ment, vit luire deux yeux bleus dans la

pénombre, puis l'homme hurla. Tandis que

ses cris s'étranglaient dans sa gorge, Lucinda

se releva en hâte et s'éloigna en courant. En

entrant précipitamment dans la maison, elle

faillit percuter le pistolet de Hawkins. 
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— Lady Lucinda ! s'ecria-t-il. J'ai cru que ce

type revenait. 

Elle claqua la porte, et poussa le verrou d'une

main tremblante. 

— Sébastian? 

— Il va bien, milady, la rassura Hawkins. 

Personne n'est entré ici excepté celui que j'ai

assommé avec mon arme et jeté dehors. 

Elle s'efforça de calmer les battements de son

cœur et de reprendre son souffle. 

— Où est lord Jackson? demanda Hawkins. 

Que lui répondre ? Là, dehors, en train de

dépecer un homme ? Lucinda frémit de la

tête aux pieds. 

— Il s'est lancé à la poursuite de nos

agresseurs, mentit-elle. 
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— Je devrais peut-être aller l'aider, suggéra

Hawkins. 

— Non! cria-t-elle. C'est-à-dire... il m'a char-

gée de vous demander de rester ici pour

veiller sur nous en attendant son retour. 

Hawkins fronça les sourcils. 

— Très bien. Vous êtes toute pâle, milady. 

Puis-je vous servir quelque chose ? 

— Un brandy, répondit-elle d'une voix sans

timbre. 

Un verre de brandy bien fort. 

Hawkins hocha la tête et quitta la pièce. 

Lucinda s'approcha de la solide table en bois

où les domestiques prenaient leurs repas, et

s'assit. Elle tremblait encore quand Hawkins

revint avec un verre empli de liquide ambré. 

Elle l'avala d'une traite. 
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— Qu'allons-nous faire à présent, lady

Lucinda ? 
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Elle lui indiqua un siège en face d'elle. 

— Attendre. 

Hawkins s'était assoupi, et Lucinda avait du

mal à

garder les yeux ouverts quand elle entendit

gratter à la porte. Elle se leva, plaqua l'oreille contre le battant. 

— Jackson ? 

— Oui. Ouvrez-moi. 

Elle tira le lourd verrou, et Jackson pénétra

dans l'office. Il avait revêtu les habits qu'il

portait en sortant, mais ceux-ci étaient en-

sanglantés et dépenaillés. 
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— Vous allez bien ? s'alarma-t-elle. 

Il

acquiesça, 

mais

son

regard

était

tourmenté. 

— Lord Jackson ! fit Hawkins qui s'était ré-

veillé en sursaut. 

Il se leva vivement et alla vers lui. 

— Vous saignez. 

— Rien de grave, le rassura Jackson. Ap-

portez de l'eau fraîche et des bandages dans

ma chambre. Lucinda m'aidera à monter. 

Sur ce, Jackson passa le bras autour des

épaules de Lucinda et s'appuya sur elle pour

gagner l'étage. Une fois dans sa chambre, il

ôta sa chemise, et elle étouffa un cri. Quatre

stries sanglantes lui zébraient le dos, ainsi

qu'une autre, moins accusée, due à son

propre coup de fouet. 
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— Je vais chercher mes onguents. 

Elle courut récupérer dans sa chambre les

pommades cicatrisantes qu'elle lui avait pré-

parées. Lorsqu'elle revint, Hawkins était là

avec une cuvette d'eau propre et des

bandages. 

— Puis-je vous aider, lord Jackson ? 

— Non, Hawkins. Lucinda a l'habitude de

prodiguer des soins. Allez vous coucher, la

nuit a été longue. 

— Vous ne voulez pas que je monte la garde

jusqu'au matin ? proposa le domestique. 
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— L'aube sera bientôt là. 

Il était assis sur le lit de façon à dissimuler

son dos, et Lucinda devina qu'il ne se lèverait

pas tant que le factotum ne serait pas parti. 
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— Ils ne reviendront pas, assura-t-il. Du

moins, pas pour l'instant. Vous pouvez dis-

poser, Hawkins, merci. 

Dès qu'il eut pris congé, Lucinda s'empressa

d'aller tremper des linges propres dans l'eau. 

Elle s'assit à côté

de Jackson, et il se tourna afin de lui offrir

l'accès à son dos. Les horribles marques sur

sa peau la rendaient positivement malade. 

Elle avait certes déjà soigné ce genre de

blessures, mais jamais chez une personne à

qui elle était attachée affectivement. Cela lui

rendit la tâche beaucoup plus difficile. Il ne

tressaillit pourtant pas une seule fois tandis

qu'elle nettoyait et pansait les plaies. 

Tous deux demeurèrent silencieux, mais elle

savait que cela ne durerait pas. A raison. 

Sortant enfin de son mutisme, Jackson lâcha

à brûle-pourpoint :
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— Vous m'avez menti. 

— Disons plutôt que je ne vous ai pas révélé

toute la vérité, se défendit-elle, choisissant

ses mots avec soin. 

Je craignais, en vous avouant les liens du

père de Sébastian avec le roi et son intention

de le tuer, que vous reveniez sur votre

promesse de veiller sur lui et nous chassiez. 

— En gardant ces faits secrets, vous nous

avez tous mis en danger, Lucinda. La nuit

aurait pu être pire encore qu'elle n'a été. 

Les larmes brûlèrent les yeux de la jeune

femme. Il avait raison, bien sûr. Elle aurait

dû se confier à lui dès leur retour du bal. 

— Il vous fallait avoir l'esprit clair pour le

rituel. Je comptais tout vous raconter après, 

quoi qu'il arrive. 
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Il se tourna vers elle et lui montra ses mains. 

— J'ai du sang sur les mains. J'ai de la terre

sous les ongles pour avoir enterré ce qu'il

restait de l'homme que j'ai tué pour vous. 
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Un flot de bile lui monta à la gorge et elle dé-

tourna les yeux. 

— Allez-vous nous mettre dehors à présent ? 

Il se leva, alla tremper ses mains dans l'eau

et les frotta avec un morceau de savon. 

— Vous laisser, Sebastian et vous, à la merci

d'un homme qui a de l'influence auprès du

roi ? Un individu prêt à tuer son propre fils

et à violenter la mère de cet enfant ? 

Il fit volte-face. 
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— Vous avez vécu sous mon toit suffisam-

ment longtemps pour me connaître mieux

que cela. En me croyant capable d'un tel

acte, vous me blessez plus cruellement

qu'avec le fouet. 

Elle baissa la tête, muette. Peu après, elle

sentit ses doigts sous son menton tandis qu'il

le lui relevait. 

— Mais peut-être ne vous ai-je pas donné de

raisons de me faire confiance. Peut-être

avez-vous été avisée de vous protéger. Vous

auriez dû me parler de lord Cantley. 

Vous auriez dû me dire ce qu'il vous avait

fait. 

— M'auriez-vous crue ? Au début, auriez-

vous cru en ma parole plus que moi en la

vôtre ? On m'a traitée de catin toute ma vie, 

alors que j'étais pure lorsque lord Cantley

m'a droguée avec la potion que j'avais
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apportée

pour

sa

femme

qui

venait

d'accoucher. Comment aurais-je pu espérer

que vous ajouteriez foi à mon histoire si je

me confiais à vous ? 

Il lui caressa la joue. 

— J'ai su, à l'instant où je vous ai embrassée, 

que vous n'étiez pas une catin, Lucinda. Une

catin savoure son plaisir avec gourmandise, 

alors que vous refusiez, à vous-même comme

à moi, le plaisir d'apprendre à apprécier la

caresse d'un homme. 

— J'avais peur, admit-elle. Peur de perdre le

contrôle. 

J'éprouvais un sentiment d'impuissance vis-

à-vis de mon propre corps qui me trahissait. 

J'ignore ce que m'a fait lord Cantley pendant
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défense. Mais mon esprit imagine des détails

probablement pires que la réalité. 

— Que ne l'ai-je tué ce soir! gronda Jackson. 

Il laissa retomber sa main et retourna à la

cuvette. 

Après avoir jeté l'eau sale par la fenêtre, il essuya la cuvette avec un linge propre, y versa

de l'eau fraîche du pichet et se lava le visage. 

Lucinda le rejoignit et entreprit d'appliquer

avec précaution le baume sur son dos à

vif pendant qu'il achevait sa toilette. 

— Et maintenant? hasarda-t-elle. Cette af-

faire n'est pas réglée. Je m'en irais si lord

Cantley ne s'intéressait qu'à moi. Mais

Sébastian... 

Jackson se retourna vivement. 
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— Sa place est ici, coupa-t-il. Vous ne pouvez

pas le protéger, Lucinda. Contre un homme

aussi puissant, vous ne pouvez même pas

vous protéger vous-même. 

Vous resterez tous les deux sous ce toit, c'est

compris ? 

La passion dans sa voix était telle que

Lucinda hocha la tête. 

— Mais qu'allons-nous faire ? Il m'a préven-

ue

que

ce

n'était

pas

terminé. 

Il

n'abandonnera pas si facilement, Jackson. Il

est habitué à obtenir ce qu'il veut, et il est en outre dépourvu de scrupules. 

Jackson fourragea dans ses cheveux en

bataille. 

— Je ne sais pas encore, avoua-t-il. Il faut

que je réfléchisse. 
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Lucinda

tressaillit

en

découvrant

ses

poignets lacérés. 

Elle plongea les doigts dans le pot d'onguent, 

s'empara d'un de ses poignets et y appliqua

le baume. 

— L'homme... 

Elle marqua une pause. 

— Qu'avez-vous fait de son corps ? 

— Je l'ai enterré dans le champ voisin. La

bête ne m'a pas retenu longtemps sous son

emprise, une fois que je l'ai eu tué. Je me

suis retrouvé face au regard sans vie de cet

homme, l'odeur de son sang dans ma

bouche. 

Elle frissonna. 
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— Lord Cantley risque d'aller trouver le roi. 

Il peut nous faire condamner au bûcher. 

— Il n'en fera rien, la rassura Jackson. Il

préférera s'acquitter lui-même de ses sales

besognes. Personne ne doit savoir qu'il a

éliminé les témoins de ses perfidies. 

— C'est possible, concéda Lucinda en pren-

ant son autre poignet. Dans le cas contraire, 

vous devez dire que je vous ai jeté un sort, 

Jackson. Vous avez de la fortune, et votre fa-

mille possède des terres et des titres. Moi, je

ne suis rien. Je... 

Il posa un doigt sur ses lèvres pour la faire

taire. 

— Pourquoi vous rabaissez-vous ainsi, 

Lucinda? 

Pourquoi ne parvenez-vous pas à voir à quel

point vous êtes une femme exceptionnelle ? 
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Vous utilisez vos dons pour faire le bien au-

tour de vous, pas le mal. Vous sauvez des

vies. Vous vous donnez sans rien attendre en

retour. À l'exception, je présume, de notre

marché. 

Ses paroles lui firent chaud au cœur, mais

engendrè-rent en elle un sentiment de culp-

abilité. Elle détourna la tête. 

— Je n'ai pas honoré ma part de ce marché, 

murmura-t-elle. Cette nuit, je n'ai pas réussi

à chasser la bête de votre corps. 

De la main, il la força à le regarder. 

— Mieux vaut la conserver pour l'instant. Il

se peut que nous en ayons besoin. 

Elle ouvrit de grands yeux. 
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— Vous accepteriez de rester maudit pour

nous ? Pour une femme qui vous a dupé et

un enfant qui n'est pas le vôtre ? 

— Jusqu'à ce que cette histoire soit terminée, 

répondit-il. Nous n'avons guère de temps

pour ourdir un plan. 

Il faut que je réfléchisse. Vous êtes fatiguée. 

Allez vous coucher. 

Jackson alla s'asseoir sur son lit. Il se débar-

rassa de ses bottes et elle vit que l'effort lui était douloureux. 

— Je vais d'abord vous bander le dos. 
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Lucinda alla chercher sur la table les band-

ages apportés par Hawkins. Puis elle s'assit

près de Jackson et entreprit de les enrouler
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autour de son torse le plus délicatement pos-

sible. Elle savait qu'il conserverait à

jamais les cicatrices de cette nuit. Et c'était

sa faute a elle. Elle ne parvenait pas à croire

qu'il mettait entre parenthèses la chose la

plus importante de sa vie, conjurer la malé-

diction, uniquement pour Sebastian et elle. 

Il

prétendait

n'avoir

aucun

sens

de

l'honneur, et pourtant il en possédait plus

que la plupart des hommes. Et ce soir, pour

la première fois, elle prit conscience de sa

propre valeur. En le soignant, elle se rendit

compte que la malédiction pesant sur elle

pouvait se révéler également une bénédic-

tion. Elle s'agenouilla devant Jackson, pour

croiser la bande sur sa poitrine afin de main-

tenir ses pansements en place. Sentant qu'il

l'observait, elle leva les yeux. Ils échangèrent un long regard avant qu'il ne détourne les

yeux. 
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Ce fut Lucinda, cette fois, qui ramena son

visage vers elle. Peut-être était-il temps

qu'elle ait confiance en quelqu'un. En lui. 

Elle s'inclina et posa ses lèvres sur celles de

Jackson. Il autorisa ce contact léger un in-

stant avant de s'y soustraire. 

— Vous ne me devez rien, Lucinda. 

— Si. Jamais je ne pourrai m'acquitter de ma

dette envers vous. Mais il ne s'agit pas de

cela. 

— Et de quoi s'agit-il ? 

Des sentiments qu'elle éprouvait à son égard, 

du fait que le moment était venu de les ad-

mettre. Mais surtout... 

—

De

se

laisser

aller, 

répondit-elle. 

Enseignez-moi les joies de l'union charnelle

afin que je ne pense plus uniquement à son

avilissement. Chassez mes fantômes. 
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Il se détourna de nouveau. 

— Les événements de la nuit vous ont rendue

roma-nesque. Vous ne savez pas ce que vous

demandez. 
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— Vous ne dégagez pas d'odeur. Je n'ai

aucune raison de formuler cette requête, 

hormis la vraie. J'ai envie de vous. 

Il la regarda enfin, sonda les profondeurs de

ses yeux, et elle vit naître dans les siens les

prémices de la flamme bleue. 

— Vous choisissez un bien étrange moment

pour défier ma virilité. 

Elle baissa les yeux. 

— Je ne voulais pas parler de ce soir. Je sais

que vous êtes blessé. 
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Elle s'apprêtait à se relever quand les mains

de Jackson lui saisirent les épaules, l'en

empêchant. 

— Qui sait si nous aurons un lendemain, 

souffla-t-il. 

Puis il se pencha vers elle et captura ses

lèvres. 
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Ses lèvres étaient chaudes et fermes, son

haleine fraîche de la menthe avec laquelle il

s'était rincé la bouche. Lucinda se laissa as-

pirer, but sa force, et se perdit dans

l'émerveillement de ce baiser. Les mains de

Jackson glissèrent vers son visage, ses doigts

s'emmêlèrent dans ses boucles, comme pour

la retenir contre lui. Ce qui était inutile. Elle n'avait pas l'intention de s'échapper. 
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La lumière vacilla, et Lucinda se demanda

s'il avait aussi le pouvoir de commander un

éclairage tamisé... à

moins que le prodige ne vienne d'elle ? Il la

prit de nouveau par les épaules et la fit se re-

lever. Son tressaillement rappela à Lucinda

qu'il était blessé, et elle éprouva un pince-

ment de culpabilité. 

— Je devrais partir, chuchota-t-elle. 

— Non. Restez avec moi. 

Pendant un moment, elle pouvait fermer les

yeux et prétendre qu'il ne parlait pas unique-

ment de cette nuit. 

Lucinda s'installa sur le lit à côté de lui. Il

s'allongea, grimaçant de nouveau quand son

dos entra en contact avec le matelas. 
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— Vous avez peur de perdre le contrôle de

vous-même, dit-il. Cette nuit, je vous donne

le mien. Faites de moi ce que vous voulez. 

Adopter un rôle passif devait lui être une

torture, supposa-t-elle. Et cependant, il

n'hésitait pas à se soumettre à elle pour

apaiser ses angoisses. C'était une forme de

séduction des plus puissantes. 
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Lucinda se pencha sur lui et déposa un

baiser sur son cou. Elle goûta ensuite à sa

peau entre les bandages. 

Jackson laissa échapper un bruit de gorge, 

mais garda les bras plaqués contre les flancs. 

Les lèvres de Lucinda remontèrent jusqu'aux

siennes, et elle le taquina de la langue

jusqu'à ce qu'il relève son défi. Ils

s'embrassèrent, longuement, avant que ses
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mains ne reprennent leur exploration. Elle

glissa les doigts sur son torse bandé, jusqu'au

nombril, puis suivit le tracé captivant de

poils sombres qui disparaissaient sous la

taille de son pantalon. Elle s'attarda sur le

renflement au bas de son ventre, preuve flag-

rante de son désir. Il inspira brutalement, 

mais ne s'autorisa pas pour autant à la

toucher. 

La main de Lucinda remonta doucement

jusqu'à sa taille, et elle entreprit de débou-

tonner son pantalon. 

Libéré de son carcan de tissu, le sexe de

Jackson jaillit dans toute la force de sa viril-

ité. Délicatement, elle enroula les doigts au-

tour de lui, lui arrachant un sursaut in-

volontaire. Le contraste entre la peau ve-

loutée et la dureté qu'elle recouvrait émer-

veilla Lucinda. Elle eut soudain envie que

Jackson la touche comme elle le tou-chait. 
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S'écartant, elle commença à déboutonner sa

robe. Il fixait ses doigts, fasciné, mais seule

sa respiration irré-gulière trahissait son

trouble. Elle fit glisser le haut de sa robe

jusqu'à la taille, puis, lentement, dénoua le

ruban de soie de sa chemise, et repoussa la

fine étoffe, dévoilant sa poitrine. 

Jackson la contemplait, ses yeux rayonnant

d'un éclat bleu dans la lumière atténuée, 

mais il ne fit pas un geste. 

Ce fut elle qui lui prit les mains pour les

guider vers ses seins impatients. Il les

referma volontiers sur les globes ivoire, et en

titilla les pointes du pouce jusqu'à ce qu'elles durcissent. Hardiment, Lucinda glissa la

main derrière sa nuque pour attirer sa tête

vers ses seins. Il aspira l'extrémité de l'un

d'eux, la suça, la lécha, la mor-226

dilla tendrement. Avec un soupir voluptueux, 

Lucinda s'autorisa à savourer la sensation de
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sa bouche sur ses seins, goûtant et effleurant, 

jusqu'à ce que la palpitation entre ses jambes

s'intensifie. 

Les doigts encore enfouis dans ses cheveux, 

elle lui écarta la tête, et se pencha pour cap-

turer ses lèvres tout en l'enfourchant douce-

ment. Lorsque son corps entra en contact

avec le sien, Jackson arqua involontairement

le dos. La friction n'était pas déplaisante, 

songea-t-elle, et tandis qu'ils continuaient à

s'embrasser, son souffle s'accéléra, et un

brasier s'alluma au creux de son ventre. 

— Déshabillez-moi, murmura-t-elle. 

À ses ordres, Jackson l'arrangea plus con-

fortablement sur lui. Avec ses jambes, il rap-

procha celles de Lucinda afin de faire glisser

sa robe, déboutonnant au passage tout ce qui

lui tombait sous la main. Leurs bouches tou-

jours jointes, leurs langues entremêlées, il
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caressa ses fesses nues, juste assez légère-

ment pour lui arracher un frisson. 

Fébrile, soudain, elle tira sur le pantalon de

Jackson, descendant le long de son corps

pour l'en débarrasser. 

Lorsqu'elle fut agenouillée à ses pieds, elle

s'immobilisa un instant pour le contempler, 

le souffle court. Puis, lentement, ses mains

remontèrent le long de ses jambes musclées, 

aussi hâlées que le reste de son corps. Là, in-

décise, elle avoua :

— Je ne sais trop ce que je dois faire ensuite. 

— Que désirez-vous, Lucinda? demanda-t-il

d'une voix sourde. 

— J'ai envie que vous me caressiez de

nouveau. 
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Comme vous l'avez fait dans la salle à

manger. 

— Approchez. 

Elle lui obéit, s'allongea près de lui. Il com-

mença par la gratifier d'un interminable

baiser, si langoureux qu'elle se sentit fondre. 

Sa main glissa sur son ventre, puis plus bas

encore, dans le nid de boucles entre ses

cuisses. À peine l'eut-il effleurée, qu'elle fut à lui. Il la 227

caressa encore et encore jusqu'à ce qu'elle se

cambre contre ses doigts. 

La fièvre qui s'était emparée d'elle grimpa

crescendo, et entre deux baisers haletants, 

elle gémit son nom. 

— Vous êtes si brûlante, si étroite, chuchota-

t-il contre ses lèvres, et le seul son de sa voix l'envoya presque au septième ciel. 
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Sentant qu'elle perdait le contrôle, elle faillit lutter pour ne pas capituler, puis elle se souvint que c'était sa décision, son choix. Elle

pouvait lui faire confiance. 

— J'en veux davantage, souffla-t-elle. 

Le sentir en elle, voilà ce qu'elle voulait. Son corps le savait. Son corps le réclamait. 

— En êtes-vous certaine ? 

— Oui, répondit-elle sans hésiter. 

Il la fit basculer sur le dos, puis il fut au-dessus d'elle, niché entre ses jambes. Elle se

raidit à la perspective de ce qui allait suivre, mais au lieu de se hâter, Jackson s'empara de

nouveau de sa bouche, tout en insinuant la

main entre eux pour la caresser encore. Sa

sensibilité
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était si exacerbée qu'elle était incapable de

contrôler le frémissement de ses cuisses ni la

façon dont elle ondu-lait contre lui. Il

l'amena presque au point de non-retour, et

tout à coup elle le sentit, immobile, prêt, à la lisière de son intimité. Doucement, très progressivement, il introduisit son sexe en elle. 

Pour avoir mis quantité d'enfants au monde, 

Lucinda connaissait bien son corps, celui des

femmes en général. Normalement, Jackson

aurait dû rencontrer une barrière, mais lord

Cantley l'en avait spoliée. Les larmes lui vin-

rent aux yeux à la pensée qu'il lui avait volé

ce qui lui appartenait, et qu'elle aurait été en droit d'offrir : sa virginité. 

— Je vous fais mal, Lucinda? 

Jackson cueillit des lèvres une larme qui

avait roulé

sur sa joue. Elle secoua la tête. 
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— Non. Ce... ce devrait être ma première fois. 
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— C'est votre première fois, assura-t-il. Votre

première fois avec moi. Et c'est ma première

fois avec vous. 

Il l'embrassa tout en la pénétrant un peu

plus profondément, et elle étouffa un

gémissement. Il était large et l'emplissait

complètement. Puis il commença à se mou-

voir en elle d'une façon qui la stimula dav-

antage encore que ses doigts. Spontanément, 

elle suivit son rythme et ondula avec lui. Les

grognements de plaisir de Jackson lui firent

l'effet d'un aphrodisiaque qui attisa encore

leur passion. 

Ils ondoyèrent ensemble, bouche contre

bouche, ne se quittant que pour reprendre

leur souffle. La tension au creux du corps de

Lucinda devint presque insoutenable. 

542/748

Ils étaient tous deux en nage. Elle perçut

soudain son odeur, et quelque chose de

primitif s'éveilla en elle. Les paupières

closes, elle se cambra violemment contre lui, 

jeta la tête en arrière, jusqu'à ce qu'il capture son visage entre ses mains et l'embrasse de

nouveau. 

Quand elle rouvrit les yeux, il la fixait in-

tensément. Au fond de ses pupilles dilatées

brillait une flamme bleue, et elle perdit la

tête. Son corps s'arqua, se tordit, et une

vague de plaisir presque douloureuse par sa

force la balaya. Elle s'accrocha à lui, en-

fonçant les ongles dans ses épaules, les dents

dans son cou. Il entra profondément en elle, 

s'immobilisa une seconde, avant de se retirer

soudain, le corps secoué de spasmes, le

souffle rauque, tandis que sa semence jaillis-

sait hors du corps de Lucinda. 

Elle l'étreignit jusqu'à ce que ses propres

frissons se calment, et il demeura étendu, 
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contre elle, hors d'haleine, leurs deux cœurs

battant à l'unisson. 

Comme elle lui caressait le dos, elle sentit

son bandage poisseux de sang. 

— Votre dos ! s'écria-t-elle. Je vous ai fait

mal. 

Il frotta son nez contre sa gorge. 

— Ce n'est rien. Si je mourais maintenant, je

mour-rais heureux. 
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Elle sourit. Elle se sentait si bien dans le lit de cet homme, tellement à sa place, peau

contre peau, cœur contre cœur. 

— Laissez-moi au moins refaire votre

bandage, murmura-t-elle en passant les

mains dans ses cheveux soyeux. 
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— C'est inutile. 

Il se hissa sur les coudes, baissa les yeux sur

elle. 

— Je risque de rouvrir les plaies, conclut-il

avant de reprendre ses lèvres. 

Jackson fut réveillé par une douleur cuisante

dans le dos. Il voulut remuer, mais en fut

empêché par la femme étendue en travers de

son torse. La deuxième découverte rendit la

première plus supportable. Il écarta les

boucles rousses du visage de Lucinda. Un

sourire sensuel incur-vait ses lèvres dans son

sommeil, et Jackson eut de nouveau envie

d'elle. Puis il songea qu'elle s'était enfin don-née à lui, et cette révélation le porta à

l'introspection. 

Il ne se sentait pas différent de la veille. Contemplant de nouveau Lucinda, il dut recon-

naître que ce n'était pas tout à fait exact. Si la 545/748

bête vivait toujours en lui, y coha-bitaient

désormais

aussi

une

passion

et

une

tendresse pour Lucinda plus puissantes que

la veille. Oui, il y avait eu des femmes dans

son passé, trop de femmes, mais aucune ne

lui était comparable. 

Ce qu'il avait éprouvé cette nuit avec Lucinda

était unique. Comme si c'était la première

fois qu'il faisait l'amour. Il n'avait pas eu besoin d'alcool pour oublier sa solitude ni pour

se demander, une fois sobre, si elle aurait

voulu de lui sans ce magnétisme animal qui

se dégageait de lui. 

Ce n'était pas son odeur qu'elle avait désirée. 

C'était lui. Et sans l'alcool pour engourdir ses sens, il l'avait désirée aussi, comme jamais il

n'avait désiré une femme. 
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Elle seule lui avait réellement donné

l'impression d'être à sa place. Il avait

éprouvé un sentiment d'appartenance. 

Et même s'il ne s'agissait que de lui appart-

enir à elle, ce sentiment-là lui avait échappé

toute sa vie. 

— À quoi pensez-vous ? 

Il baissa les yeux. Elle le dévisageait. Il fit

courir un doigt sur son épaule laiteuse. 

— Je me demandais si mon dos protesterait

trop si je vous refaisais l'amour ce matin. 

— Votre dos ne sera pas le seul à protester. 

Qu'avez-vous fait à mon corps ? 

Elle remua vaguement et poussa un

gémissement. 
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— Pas autant de choses que je l'aurais

souhaité, répondit-il en déposant un baiser

sur le sommet du crâne. 

— Lorsque j'aurai pris un long bain, et que je

me serai occupée de vos plaies, peut-être

pourrons-nous en reparler. 

Il soupira. 

— Soit. Et nous avons également d'autres

sujets de préoccupation ce matin. 

Leurs regards se croisèrent. Comme lui, 

supposait-il, elle avait accueilli volontiers

l'occasion qui leur était offerte d'occulter les événements de la veille ainsi que leur dilemme. Il avait tué un homme. Pour la

première fois de sa vie. Ce n'était pas lui qui

avait sauté à la gorge de l'homme, c'était la

bête. Mais l'homme aurait-il réagi autrement

en voyant Lucinda menacée ? Il ne le pensait

pas. 
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— Il faut que j'aille voir Sébastian, murmura-

t-elle soudain. J'ai besoin de le tenir dans

mes bras. 

Jackson l'écarta délicatement, s'efforçant

d'ignorer la douceur soyeuse de sa peau, puis

il se leva. Il sortit de son armoire un pan-

talon propre, qu'il enfila en essayant de ne

pas montrer à Lucinda combien ses

blessures étaient douloureuses. Enfiler une

chemise fut une pure torture. Curieusement, 

il ne se rappelait pas que son dos l'ait fait

autant souffrir durant la nuit. 
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— Je vais le chercher, dit-il. Ne bougez pas. 

Elle r e m o n t a le drap et le coinça sous ses aisselles. 

Elle était à croquer, ainsi étendue dans son

lit. Presque trop désirable p o u r résister. 
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Mais il devait se montrer raisonnable. Il était

blessé, et elle, meurtrie par cette nuit

d'ivresse charnelle. Plus tard, se promit-il. 

L'apparition de Jackson dans la chambre

rendait toujours la nourrice de Sébastian

nerveuse. Bientôt, ils n'auraient plus besoin

d'elle. L'enfant grandissait et, sous peu, il

goûterait aux céréales et boirait du lait de

chèvre. 

— Mon épouse réclame son fils, dit-il à

Martha. 

Celle-ci hocha la tête et s'effaça pour laisser

Jackson s'approcher du berceau. Il sourit au

petit, qui lui adressa un grand sourire

édenté. 

— Coucou, bonhomme, chuchota-t-il en le

soulevant dans ses bras. 
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Il s'étonnait toujours de se sentir aussi à

l'aise avec Sébastian. Et qu'un être si petit

puisse susciter un attachement si grand. 

— Ta m a m a n aimerait bien te dire un mot, 

ajouta-t-il en regagnant sa chambre. 

Lucinda tendit les bras avant même qu'il

n'atteigne le lit. Sébastian répondit par un

petit cri ravi - réaction que Jackson com-

prenait aisément. 

— Ah, si je pouvais redevenir un bébé ! 

soupira-t-il tandis que Lucinda couvrait le

visage de son fils de baisers. 

Elle leva les yeux sur lui et pouffa

délicieusement. 

Il s'assit sur le lit, conscient qu'il était temps d'aborder le problème qui les préoccupait

tous deux et déclara sans détour :
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— Nous ne pouvons nous occuper de lord

Cantley ici, à Londres. Il est trop bien

protégé. 

Les petits doigts de Sébastian repliés a u t o u r de son index, Lucinda regarda Jackson. 

— Devons-nous fuir ? 

— Disons plutôt qu'il s'agirait de l'attirer

ailleurs. 
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— Où ? Dans votre propriété à la campagne ? 

Il secoua la tête. 

— Je ne veux pas mêler Armond et Rosalind

à cette histoire. 

— Mais c'est votre frère, objecta-t-elle. Il

pourrait nous aider. 
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— Et cela pourrait aussi signifier leur arrêt

de mort, contra-t-il. Du reste, la pleine lune

approche et la métamorphose va avoir lieu. 

Armond ne le sait pas. Je préférerais qu'il

continue à l'ignorer, du moins pour l'instant. 

— Par amour-propre ? 

C'était une bonne question, et Jackson

réfléchit longuement avant de répondre :

— Sébastian et vous êtes sous ma responsab-

ilité, Lucinda. Il faut que vous me fassiez

confiance. Que vous ayez foi en moi, afin que

moi-même, j'aie foi en moi. 

Elle baissa les yeux sur son bébé. Jackson

avait désespérément besoin de sa confiance. 

Mais pouvait-elle la lui accorder alors que la

vie de son fils et la sienne étaient en jeu ? 
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Lorsqu'elle leva de nouveau les yeux sur

Jackson, son regard était empreint de

douceur. 

— Très bien, Jackson. Je vous fais confiance. 

Ensemble, nous trouverons une solution. 
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Lucinda prit un long bain puis, après une

courte sieste, retourna dans la chambre de

Jackson avec une aiguille et du fil. 

— Je vais vous recoudre le dos tout en dis-

cutant de nos projets, expliqua-t-elle. Sans

quoi je crains que ces blessures ne se refer-

ment jamais. 

La baignoire trônait toujours au centre de la

pièce, les cheveux de Jackson étaient hu-

mides et il avait ôté ses bandages. À sa vue, 

le cœur de Lucinda manqua un battement. 
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Elle s'assit sur le lit et tapota le matelas à

côté

d'elle. 

— Venez là. 

— Si vous voulez que je vous rejoigne dans le

lit, Lucinda, il suffit de le dire, la taquina-t-il. 

— Un peu de sérieux, le gronda-t-elle en

s'efforçant de réprimer un sourire. 

Il s'assit près d'elle, et elle fronça les sourcils en constatant que ses plaies saignaient. 

— Vous a-t-on déjà recousu ? s'enquit-elle. 

— Pas que je me souvienne. Mais il y a eu, 

durant l'année écoulée, de grands pans de

ma vie que je ne me rappelle guère. 

— Cela va être douloureux, l'avertit-elle. 
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— Vous ne préférez pas mentir à vos pa-

tients, dans une situation pareille ? s'etonna-

t-il. 

Elle lui adressa un sourire suave. 

— Fort bien : vous ne sentirez rien. 
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— Trop tard, marmotta-t-il. 

Lucinda avait choisi son aiguille la plus fine

afin que les cicatrices soient plus discrètes, 

mais cela lui deman-derait plus de forces

pour l'enfoncer dans la peau. Elle inspira un

grand coup et se lança. 

— Parlez-moi de votre plan, suggéra-t-elle. 

Cela vous aidera à penser à autre chose qu'à

ce que je fais. 
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— Mon plan consiste à attirer lord Cantley

loin de Londres pour le tuer, annonça-t-il

d'un ton détaché. 

Elle n'éprouvait certes aucune compassion

envers lord Cantley, qui demeurait une men-

ace pour son fils, mais elle souhaitait néan-

moins éviter une autre mort et empêcher

Jackson de mettre sa vie en danger. Elle ne

savait cependant comment faire. 

— Vous n'y parviendrez pas tout seul, argua-

t-elle. Il faudra que je serve d'appât. 

— Pas question. Sébastian et vous resterez en

lieu sûr pendant que je lui réglerai son

compte. 

— C'est Sébastian qui l'intéresse, et moi, ac-

cessoirement, lui rappela-t-elle. 

— Je sais, admit-il. 
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Il y eut un silence, puis Lucinda reprit :

— Il faut le piéger. Le leurrer d'une manière

ou d'une autre. 

— Nous pourrions faire semblant de partir

nous réfugier à la campagne, suggéra-t-il. 

Nous utiliserions u n e poupée au lieu de Sé-

bastian, tandis que Hawkins et Martha

l'emmèneraient en lieu sûr. J'imagine que

lord Cantley enverra ses gens afin qu'ils nous

interceptent en route et nous amènent dans

son château. 

— Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne

idée, risqua Lucinda. Supposons que lord

Cantley leur ordonne de nous abattre sur

place ? 

— Dès qu'ils constateront que Sébastian n'est

pas là, ils tortureront au moins l'un de nous

pour savoir où il se trouve. Vraisemblable-

ment vous. 
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— Pas nécessairement. Ils peuvent se dire

que vous êtes moins attaché au bébé et par-

lerez plus vite. 

Lucinda avait quasiment terminé. Les plaies

étaient longues, mais pas aussi profondes

qu'elle l'avait d'abord cru. 

— Les gens de Whit Hurch savent-ils qui

vous êtes ? 

demanda-t-elle soudain. Vous êtes-vous

présenté à eux ? 

— Sous un nom d'emprunt. J'essayais de me

renseigner discrètement sur vous et, en leur

révélant ma véritable identité, j'aurais prêté

le flanc aux soupçons. 
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Les gens ont entendu parler des Wulf, même

dans les petits villages. Pourquoi cette

question ? 

— Je m'en suis inquiétée dès que j'ai reconnu

lord Cantley au bal. Je craignais qu'il sache

que vous étiez déjà venu à Whit Hurch et en

déduise que j'étais bel et bien Lucinda. Cela

n'a plus d'importance, maintenant. Il sait qui

nous sommes tous les deux. 

— Non, il ne sait pas exactement qui je suis, 

rétorqua Jackson. Il ne s'est pas attardé as-

sez longtemps pour être témoin de la

métamorphose. 

— Il en a vu suffisamment pour se méfier. 

Ayant achevé de le recoudre, Lucinda se leva

pour aller chercher son onguent et des band-

ages propres. 
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— Je continue à ne pas aimer l'idée de laisser

lord Cantley nous capturer, avoua-t-elle. 

Entre ses mains, je ne donne pas cher de


vous ni de moi. 

— Je n'ai pas l'intention de me laisser cap-

turer. Et jamais, au grand jamais, je ne per-

mettrai à cet homme de poser une nouvelle

fois les mains sur vous, Lucinda. 

Elle ouvrit le pot d'onguent et entreprit d'en

enduire le dos de Jackson. Ses mains

tremblaient à la seule pensée que lord Cant-

ley puisse la toucher. 

— Quand partons-nous ? demanda-t-elle. 

— Cet après-midi. Il nous faut donner

l'impression d'être pressés, sinon lord Cant-

ley trouvera cela suspect. Le mieux est de le

forcer à intervenir rapidement. 
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Préparez un petit bagage contenant des vête-
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pratiques pour m o n t e r à cheval. Nous

nous réfugie-rons dans les bois. 

— Mes vieilles affaires, décida-t-elle. 

Ses vieilles affaires... son ancienne vie... 

D'une certaine façon, s'ils parvenaient à at-

tirer lord Cantley loin de Londres et à échap-

per aux hommes de main qu'il risquait

d'envoyer à leurs trousses, elle reprendrait le

cours de sa vie comme avant l'apparition de

Jackson. Cette perspective la bouleversa. Elle

ne voulait plus de cette vie. Plus jamais. Mais

le moment était mal choisi pour se demander

si ce qui s'était passé entre eux cette nuit

avait changé autre chose que le marché qu'ils

avaient conclu. Un marché qu'elle n'avait pas

respecté. 

562/748

Un marché auquel Jackson avait renoncé

pour l'instant... dans son intérêt et celui de

Sébastian. 

Elle le banda avec soin, et s'apprêtait à se

lever, quand il se tourna vers elle et lui ag-

rippa le bras pour l'en empêcher. 

— C'est un avenir incertain qui nous attend, 

dit-il. 

J'aimerais vous faire encore l'amour au cas

où nous n'en aurions plus jamais l'occasion. 

La chaleur de son regard était telle qu'elle

faillit ne pas résister, mais son esprit

pratique prit le dessus. 

— Attendons que vous ayez un peu cicatrisé, 

dit-elle doucement. Si vous devez fuir

l'homme déterminé à tuer mon fils, rouvrir

vos plaies en me donnant du plaisir ne serait

pas raisonnable, Jackson. 
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Il fronça les sourcils, et elle crut qu'il était vexé ou contrarié, mais il répondit :

— Ne peut-il être  notre  fils, Lucinda ? Sé-

bastian a fait ma conquête à l'instant où je

l'ai tenu dans mes bras et où j'ai entendu son

cri de nouveau-né. Je vous ai juré de veiller

sur lui, de le protéger et de l'éduquer. Cela ne fait-il pas de moi son père ? 

Les larmes jaillirent, irrépressibles. Si elle

n'avait pas déjà aimé Jackson, elle l'aurait

aimé en cet instant. 

— Si, souffla-t-elle. Pour moi, vous êtes son

père. 
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Sa réponse parut lui faire grand plaisir. Puis

il se pencha pour l'embrasser. Dieu qu'il

savait se montrer convaincant ! songea-t-elle

un instant plus tard, plaquée contre lui, le

corps en feu. Elle dut faire appel à toute sa

volonté pour s'arracher à son étreinte. 

— Votre dos, lui rappela-t-elle. 

Il se rembrunit, et elle sourit. 

— Si nous devons partir incessamment, nous

avons fort à faire. Emmenez-moi dans les

bois qui entourent Whit Hurch et nous en

reparlerons. 

— Ne serait-ce pas du chantage ? remarqua-

t-il. Quoi qu'il en soit, je vous rappellerai

cette promesse. 

Sur ce il se leva, attrapa sa chemise et

l'enfila. 
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— Vous devriez aller parler à la nourrice, 

conseilla-t-il. Sans lui en dire trop, bien en-

tendu. De mon côté, je me charge de

Hawkins. 

Lucinda aurait aimé poursuivre leur badin-

age et oublier ce qui les attendait. Mais

c'était impossible. Elle hocha la tête et sentit soudain la panique la submerger. 

Elle aurait peut-être dû le laisser lui faire

l'amour, et tant pis pour ses points de suture. 

L'occasion ne se représenterait peut-être ja-

mais. Fermant les yeux, elle essaya de lire

l'avenir, mais ne vit que des ténèbres. 

Jackson et Lucinda passèrent la journée à se

préparer avec ostentation à quitter Londres. 

Des malles vides furent chargées dans la

voiture devant la maison, tandis qu'à

l'intérieur, tous deux donnaient à Hawkins et

à
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Martha des consignes de dernière minute. 

Lucinda serra son fils dans ses bras, dé-

posant de tendres baisers sur son petit crâne

duveteux. Elle semblait sur le point de fon-

dre en larmes. Bien à contrecœur, Jackson

dut se résoudre à mettre un terme à ces

adieux ; il y allait de la sécurité de Sebastian. 

— Vous avez bien compris quel est votre rôle

? 

demanda-t-il à Hawkins. 
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Le majordome hocha la tête. 

— Ce soir, à la nuit tombée, j'emmènerai

Martha et le petit chez sa sœur, dans l'est de

Londres. Demain, à
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l'aube, je louerai une voiture discrète qui

nous conduira tous trois dans votre propriété

à la campagne. 

Jackson lui prit le bras et l'emmena à l'écart. 

— Et ensuite ? demanda-t-il à voix basse. 

Hawkins répondit sans le regarder. 

— Si lady Lucinda et vous ne venez pas nous

y rejoindre, je dois demander à lord Armond

et à lady Rosalind d'élever l'enfant comme

s'il était le leur. 

— Parfait, approuva Jackson. Et si seule

Lucinda revient ? 

— Elle recevra tous les honneurs et les priv-

ilèges dus à votre femme. Et en tant qu'aîné, 

Sebastian sera votre héritier. 

— Je peux compter sur vous ? 
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— Assurément, déclara Hawkins. 

Jackson lui donna une tape amicale sur

l'épaule. 

— Merci. 

Puis il se tourna vers les femmes. 

— Lucinda, il est temps de partir. 

Elle ferma brièvement les yeux pour rassem-

bler ses forces, puis confia Sebastian à

Martha. 

— Prenez bien soin de lui. 

La nourrice acquiesça de la tête. 

Un peu plus tôt, Jackson avait envoyé

Hawkins acheter un poupon. Lucinda le prit

dans ses bras. Enveloppé
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dans les couvertures de son fils, il passait

aisément pour un bébé, de loin. Jackson alla

embrasser Sebastian, puis il prit le bras de

Lucinda et l'entraîna vers la porte. 

Hawkins les suivit. Il aurait paru étrange que

le majordome n'assiste pas au départ de ses

maîtres. Jackson s'adressa au cocher :

—

Rappelez-vous. 

Au

moindre

signe

d'ennuis, vous devez arrêter la voiture, en

descendre et courir vous mettre en lieu sûr. 
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Thomas hocha la tête. 

— J'ai compris, milord, mais vous savez que

je me battrais volontiers à vos côtés. 

— Nous en avons déjà parlé, fit Jackson. Il

n'en est pas question. 
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Le valet de pied, à qui Jackson avait égale-

ment donné

des instructions, ouvrit la portière. 

— Surveillez bien vos arrières, lui conseilla

Jackson tout en aidant Lucinda à monter

dans l'attelage. Vous êtes trop jeune pour

prendre une balle dans le dos. 

Sur ce, il grimpa à côté de Lucinda. Comme

le carrosse s'ébranlait, il tira les rideaux, ôta sa veste, puis sortit de son nécessaire de voyage deux pistolets qu'il posa sur la banquette

en face d'eux. 

Lucinda ouvrit son bagage afin de se

changer. La regarder se déshabiller fut une

terrible distraction pour Jackson, mais il de-

meura cependant aux aguets. S'il doutait que

lord Cantley tente quoi que ce soit tant qu'ils

seraient en ville, il préférait ne pas le sous-

estimer. 
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Peu après, Lucinda s'assit en face de Jack-

son. Avec ses longs cheveux flottant sur ses

épaules, et sa robe élimée, elle lui rappela la

sorcière qu'il avait découverte dans la

cabane. Elle était belle, d'une beauté brute

qui le subju-guait. Sa sensualité au lit

l'enchantait. Jamais il ne se lasserait de cette femme, jamais il ne s'ennuierait auprès

d'elle. 

— Cessez de me dévisager ainsi, dit-elle

doucement avec un sourire en coin. Votre es-

prit devrait être occupé

à d'autres affaires. 

— Suis-je si transparent ? 

Elle coula un regard vers le devant de son

pantalon. 

— Oui, répondit-elle. 
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Jackson écarta le rideau. Les fenêtres du

carrosse n'étaient pas vitrées, et l'air circulait librement. Il passa la tête dehors, et regarda

la ville s'éloigner. Si lord Cantley avait en-

voyé des hommes de main, ou s'il se char-

geait lui-même de les intercepter, il espérait
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agiraient avant la tombée de la nuit. Car si

lui avait un avantage sur les hommes nor-

maux dans l'obscurité, ce n'était pas le cas de

son cocher et de son valet de pied. 

À peine venait-il de se faire cette réflexion

qu'une balle siffla dans l'air, lui frôlant pr-

esque le visage. Il rentra vivement la tête

dans le carrosse et se tourna vers Lucinda, 

qui avait blêmi. Comme il l'avait demandé au

cocher, l'attelage s'immobilisa brutalement. 

— Couchez-vous à terre, ordonna Jackson à

Lucinda. 
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Couvrez-vous la tête de vos mains. 

Il attendit qu'elle obéisse. Puis, attrapant ses pistolets, il ouvrit la portière d'un coup de

pied et jaillit dehors. Il roula sur le sol, 

s'efforçant d'ignorer la douleur dans son dos, 

et se redressa d'un bond, ses pistolets

braqués sur les quatre hommes qui ap-

prochaient au galop. Il visa celui qui se

trouvait en tête, appuya sur la détente. Le

cavalier tomba de sa selle à l'instant où une

balle faisait voler la poussière près du pied

droit de Jackson. Il tira avec le deuxième pis-

tolet, et un autre homme s'effondra au sol. 

Le combat devenait moins inégal... jusqu'à ce

que Jackson entende des bruits de sabots

venant du côté

opposé. Il fit volte-face. Quatre autres cava-

liers fon-
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çaient vers eux. Le cocher n'étant plus là, les

chevaux du carrosse se cabrèrent, secouant

la voiture. 

— Jackson, fuyez ! cria Lucinda qui avait

rampé jusqu'à la portière ouverte. Ils sont

trop nombreux ! Fuyez pendant que vous le

pouvez encore. Vite ! 

— Je ne vous abandonnerai pas à leur merci ! 

répliqua-t-il en rechargeant rapidement ses

armes. 

Il visa le groupe de quatre cavaliers qui

venait de surgir, et réussit à en abattre un. 

— Ils ne me tueront pas ! cria Lucinda pour

le convaincre. Pas si je suis la seule à savoir

où se trouve Sebastian. Partez, Jackson, et

vous m'aiderez à leur échapper plus tard. Si

vous restez, vous ne pourrez rien pour moi ! 
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Une autre balle fusa, effleurant le bras

gauche de Jackson, qui sursauta. 

— Jackson ! Je vous en supplie ! 

Il lui avait promis qu'il ne laisserait pas une

telle chose survenir - qu'il ne les laisserait

pas l'enlever. Mais il n'avait pas le choix. S'il s'enfuyait avec Lucinda, elle risquait de prendre une balle perdue. Elle avait raison. Ils ne

lui feraient rien. Lord Cantley avait certaine-

ment donné des instructions pour qu'on la

lui ramène vivante. 

— Il ne vous touchera plus, lui jura Jackson. 

Puis il tourna les talons et s'enfuit. Deux

cavaliers s'élancèrent à sa poursuite, mais la

forêt de part et d'autre de la route était

dense, si bien qu'il progressait plus rap-

idement à pied qu'à cheval. Laissant

l'instinct prendre le dessus, il courait plus
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vite qu'un homme normal ne pouvait

l'imaginer. Sa vision s'aiguisa, et il aper-

çut des sentiers qu'aucun cheval n'aurait pu

emprunter, des chemins qu'aucun humain

ne pouvait discerner. Il s'y engagea, 

s'éloignant du carrosse, de Lucinda, et sent-

ant l'homme en lui s'estomper au profit de la

bête qui le sauverait. 
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Lucinda était assise sur un rondin non loin

du feu. 

Cinq hommes s'affairaient dans le campe-

ment. Elle n'en reconnut aucun de Whit

Hurch. Ils ressemblaient davantage à des

hommes de main recrutés sur les quais de

Londres. Manifestement, ils ne savaient

quasiment rien d'elle, sinon qu'ils devaient la

livrer à lord Cantley. 
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Avec son fils, dont ils avaient déjà découvert

qu'il avait été remplacé par une poupée. 

Elle réprima un frisson en sentant leurs yeux

fixés sur elle. Quelle dame voyageant dans

un carrosse était vêtue comme elle l'était ? Ils étaient curieux, et, pire, elle les intéressait en tant que femme. Pour l'instant, aucun n'avait

encore osé la toucher, mais ils lui coulaient

des regards ouvertement lubriques. 

— Qu'est-ce qu'il veut en faire, à votre avis ? 

demanda l'un des hommes. 

— C'est pas tes oignons, grogna un autre. Il a

juste dit de lui amener le gosse et la mère, et

de pas les toucher. 

Qu'on n'empocherait pas le reste de l'argent

si on faisait pas exactement ce qu'il a

demandé. 
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— On n'a pas le môme, objecta un autre. 

Vous croyez qu'il nous paiera quand même ? 

— La ferme. On n'y est pour rien s'il était pas

dans le carosse. Il réglera ses comptes avec la

belle. S'il paie pas, on lui donne pas la fille. 

— C'est vrai, ça. S'il ne paie pas, il l'aura

pas... et c'est nous qui l'aurons ! 
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— On n'a qu'à se l'envoyer de toute façon, il

en saura rien, intervint un gros costaud. 

Puisqu'elle a un gosse, elle est plus pucelle. 

Alors qu'est-ce que ça change, qu'elle ait eu

un h o m m e ou cent? C'est du pareil au

même. 

— Ferme-la, grommela le plus vieux du

groupe. 
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Commence pas à fourrer des idées pareilles

dans la tête des autres. Avec ce qu'on touch-

era en lui livrant cette bonne femme, on

pourra en avoir des centaines comme elle. 

Le costaud se leva et vint se camper devant

Lucinda. 

Il prit une mèche de ses cheveux entre ses

doigts. 

— Pas comme elle. Regardez-moi cette peau

blanche et ces yeux qui lancent des éclairs

parce que j'ai osé la toucher. Et ses cheveux... 

on dirait le soleil couchant. 

Lucinda recula abruptement quand la main

sale de l'homme s'approcha de son visage. 

— Je suis une sorcière, cracha-t-elle. Il ne

vous l'a pas dit? 

L'homme fit un pas en arrière. 
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— Une sorcière ? 

Il se tourna vers celui qui semblait être le

chef. 

— T'as jamais précisé que c'était une sorcière

! 

L'autre se leva d'un bond. Il s'approcha, at-

trapa l'homme par la manche et le tira à

l'écart. 

— Elle ment. Si c'était une sorcière, elle rest-

erait pas prisonnière, voyons. Elle nous

transformerait tous en crapauds et s'en irait

en se frottant les mains. 

Jamais Lucinda n'avait regretté aussi amère-

ment que ses pouvoirs ne puissent lui servir

à autre chose qu'à

faire le bien. Serait-elle capable de leur jeter un sort ? De les transformer en crapauds ? 
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Elle ferma les yeux un instant, mais tout ce

qu'elle entendit fut la voix de sa mère. 

 Dans cette vie inclémente, tu seras sollicitée par le mal. 

 Résiste à l'envie de t'y soumettre, sans quoi tu basculeras du côté des forces obscures et ne retrouveras jamais plus le chemin de la

 lumière. Ne t'y aventure pas, Lucinda. 
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 Promets-moi que tu n'utiliseras tes dons que pour faire le bien et guérir. 

Lucinda avait promis. Où était Jackson? Il

s'était enfui, elle l'avait vu de ses propres

yeux, et le soulagement l'avait envahie lor-

sque deux cavaliers étaient revenus annoncer

qu'ils avaient perdu sa trace dans la forêt. 
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Il viendrait la sauver. Elle devait être

patiente. 

— Tu m'as toujours l'air d'un homme, malgré

ta face de crapaud, ricana le chef. Pas touche. 

Gâte pas la mar-chandise. 

Son acolyte lui décocha un regard mauvais, 

mais obtempéra et se rassit devant le feu. 

Lucinda s'autorisa à respirer. Elle ne

craignait plus rien. Du moins pour l'instant. 

Peu après, le chef ordonna de dérouler les

couvertures pour la nuit, et désigna un des

hommes pour monter la garde. Lucinda fut

poussée sur une couverture sale, et le chef

s'installa non loin d'elle. 

Elle ferma les yeux et essaya de dormir, mais

le sommeil la fuyait. Jackson se cachait

quelque part dans les ténèbres. Était-il

parvenu à les pister ? Quand inter-viendrait-

il ? Bientôt, espérait-elle. Très bientôt. Elle

demeura allongée, à écouter le feu crépiter, 
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les bruits de la nuit, les ronflements des

hommes. Au loin, une brindille craqua. Peut-

être le gardien qui faisait sa ronde. 

L'oreille tendue, à l'affût de sons lointains, 

Lucinda n'entendit pas que le danger était

plus proche. Une main se plaqua brutale-

ment sur sa bouche. Le gros costaud se

pencha au-dessus d'elle. Il leva le bras et elle vit luire la lame d'un couteau. 

— Chut, fit-il à voix basse. Pas un bruit, ou je m'en sers. 

Le cœur de Lucinda s'emballa. L'odeur de

l'homme et sa main sale pressée sur sa

bouche lui donnaient la nausée. Sans tourner

autour du pot, l'homme posa le couteau et

entreprit de lui retrousser sa robe. Elle se

débattit, mais, vif comme l'éclair, il ramassa

son arme et la plaqua contre sa joue. 
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— Tiens-toi tranquille ou je te découpe en

morceaux, chuchota-t-il. Personne n'a besoin

de savoir ce qu'on fait toi et moi. 

Lucinda préférait se faire découper en mor-

ceaux plutôt que laisser cet homme parvenir

à ses fins. Elle s'apprêtait à le mordre et à

hurler à pleins poumons lorsqu'il ôta

brusquement la main de sur sa bouche. 

Avant même qu'elle ait le temps d'en profiter

pour se sauver, une masse sombre surgit de

l'obscurité et bondit sur le dos de l'homme. 

Le chef se réveilla. 

— Bon Dieu, qu'est-ce qui se passe ? croassa-

t-il en se dressant sur ses pieds. 

Un coup d'œil à son acolyte en train de se

faire lacérer par un loup lui suffit. Il tira son pistolet de sa ceinture. Sans réfléchir, 

Lucinda se pencha pour ramasser le couteau

qui gisait sur le sol, puis elle plongea en
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avant et l'enfonça dans la poitrine du chef. 

Les yeux comme des soucoupes, il contempla

le manche qui sortait de sa chair, recula en

titubant. Et s'effondra. 

Ses compagnons s'agitèrent, puis ouvrirent

les yeux, essayant visiblement de compren-

dre ce qui se passait. 

Lucinda savait qu'elle devait profiter de ce

moment de confusion pour s'enfuir. Après, il

serait trop tard. Mais elle était déchirée entre le désir d'aider Jackson, car c'était lui, cela

ne faisait aucun doute, et celui de s'échapper. 

L'homme qui l'avait agressée gisait sur le sol, 

immobile. Le loup tourna son attention vers

l'individu le plus proche de lui. Lucinda

devait lui faire confiance. Il le lui avait

demandé. 

Elle fit volte-face et se précipita dans les

bois. Elle n'avait parcouru que quelques

mètres quand elle trébucha sur un corps, et

586/748

s'affala à terre. Les yeux de l'homme censé

monter la garde fixaient les étoiles sans les

voir. 

Son cou était ensanglanté. Elle retint un hur-

lement, se releva précipitamment et repartit. 

Un cri se répercuta soudain dans la nuit. 
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Elle courait aveuglément, ses pieds touchant

à peine terre. Des branches la fouettaient au

visage, lui déchi-raient sa robe. Elle fuyait

ses ravisseurs, mais dans le secret de son

âme, elle savait qu'elle fuyait aussi Jackson. 

Il lui avait affirmé ne pas être maître de ses

pensées dès lors que la bête prenait le des-

sus. Pourtant, elle avait su suivre l'odeur des

hommes. Ou bien la sienne. Elle avait at-

taqué celui qui essayait de la violer. Ou

s'était-elle simplement attaquée à l'homme

qui remuait tandis que les autres étaient

immobiles ? 
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Elle s'enfonçait de plus en plus profondé-

ment dans la forêt. Une douleur au côté la

crucifiait, sa respiration était saccadée, la

soif lui asséchait la bouche, mais elle n'osait

s'arrêter. L'aube apparut, et elle ressentit un

immense soulagement. Mais ce fut seule-

ment lorsque le ciel s'éclaircit, passant du

gris au bleu, qu'elle s'écroula sur un lit

d'aiguilles de pin. Elle écarta les cheveux de

son visage, et découvrit que sa main était

pleine de sang. Elle n'eut que le temps de

s'agenouiller avant que la nausée lui vide

l'estomac. Elle avait tué

un h o m m e . Un h o m m e qui allait tuer

Jackson, se répéta-t-elle. Mais, Seigneur, et

si le loup n'était qu'un loup ? 

Elle s'affolait sans raison. Aucun loup

ordinaire n'atta-quait un groupe d'humains, 

surtout alors qu'un feu brûlait à proximité. 

C'était Jackson. Il avait suscité la bête, avait utilisé son pouvoir. La prochaine fois qu'elle
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le verrait, si elle le revoyait, serait-il homme ou bête ? Se jetterait-elle avec bonheur dans

ses bras ou prendrait-elle ses jambes à son

cou ? 

Lucinda s'efforçait de combattre ces pensées

et de sur-monter sa culpabilité quand un

bruit d'eau lui parvint. 

Se relevant, elle se laissa guider par le léger

gargouillement, avança entre les taillis, et fi-

nit

par

découvrir

un

ruisseau. 

Elle

s'agenouilla, lava d'abord le sang de ses

mains, puis se pencha pour boire entre ses

paumes jointes. 
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Son ventre gronda et elle regretta d'avoir ob-

stinément refusé la nourriture que ses ravis-

seurs lui avaient proposée la veille. Quelle

bêtise ! Comme elle avait vite oublié
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ce que c'était que d'avoir faim, d'accepter

n'importe quel repas parce qu'elle ne savait

pas d'où viendrait le suivant... Mais elle avait connu cette vie, se rappela-t-elle. 

Et elle avait survécu. Elle survivrait cette fois encore. 

Si nécessaire, elle creuserait le sol pour y

trouver des racines. Elle refusait de laisser

les sombres pensées qui lui encombraient

l'esprit avoir le dessus. Elle n'avait pas en-

tendu de coup de feu durant sa fuite, mais

Jackson avait pu recevoir un coup de

couteau, être grièvement blessé ou même

mort. «Non», se tança-t-elle. Il n'était pas

question de se laisser entraîner dans cette

voie. 

Elle pouvait essayer de lire l'avenir, voir si

Jackson y figurait toujours, mais si elle ne

voyait cette fois encore que l'obscurité? Les

ténèbres

de sa

précédente

expérience
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l'avaient effrayée. Cela prouvait-il qu'elle

n'avait pas d'avenir ? Ou que celui-ci n'était

pas déterminé à ce moment-là ? Peut-être

cela signifiait-il que son avenir était entre ses mains, et non prédéfini. 

Décidant qu'il en était ainsi, elle s'efforça de se repérer. Elle devait regagner la route, et

prier pour trouver un attelage qui accepterait

de l'emmener à Wulfglen. 

Elle préférait ne pas songer à ce que

penseraient le frère et la belle-sœur de Jack-

son si elle se présentait à eux ainsi accoutrée. 

Mais elle n'avait pas le choix. Après avoir

analysé la position du soleil, elle se dirigea

vers l'ouest. 

L'après-midi était bien avancé lorsqu'elle

perçut une présence. La sensation que des

yeux l'observaient. Elle s'arrêta. Une brin-

dille craqua derrière elle, et elle pivota vive-

ment. Au début, elle ne vit rien. Puis à force
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de scruter les ombres, elle discerna une

haute silhouette. Un homme. Il s'avança
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ses cheveux blonds, si bien qu'il semblait

avoir un halo d'or autour de la tête. 

— Jackson ! 

Elle se rua vers lui et se jeta dans ses bras. Il enfouit le visage dans ses cheveux. 

— Grâces soient rendues à votre parfum, 

souffla-t-il. 

J'ai suivi l'odeur de chèvrefeuille. 

Lucinda demeura un moment lovée contre

lui, savourant le contact de son corps solide

contre le sien. Puis elle s'écarta pour le re-

garder. Il portait des vêtements de toile

grossière et un sac. Ses cheveux étaient

humides. 
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Il avait dû s'arrêter lui aussi pour se ra-

fraîchir au ruisseau qu'elle longeait. 

— Allez-vous bien, Jackson ? s'inquiéta-t-elle

en l'exa-minant. 

— Je ne suis pas blessé, la rassura-t-il. 

Elle remarqua que son regard avait la même

expression hantée que la nuit où il avait tué

l'un des hommes de lord Cantley, à Londres. 

— Et ces hommes ? voulut-elle savoir. 

— Ils ne nous ennuieront plus, répondit-il, 

laconique. 

Elle lui caressa la joue. 

— Vous ne faisiez que me protéger, Jackson. 

On dirait que la bête sait que je suis en

danger et agit pour mon bien. 
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— Vous croyez ? fit-il en détournant les yeux. 

Ou auriez-vous été sa victime, vous aussi, si

vous ne vous étiez enfuie ? 

Nul ne pouvait répondre à cette question. En

tout état de cause, bientôt, sous l'effet de la

pleine lune, il ne pourrait empêcher le loup

de surgir. Alors Lucinda n'aurait d'autre

choix, supposait-elle, que de découvrir quelle

était la réponse. 

— Nous devons rentrer à Londres, reprit-il. 

Londres est plus proche que Wulfglen. Je

veux vous savoir en sécurité. 
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— Le temps presse. Si vous voulez atteindre

les bois qui entourent Whit Hurch avant la

pleine lune, vous ne pouvez vous permettre

de me raccompagner à Londres. 

Je dois aller avec vous, Jackson. 
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— Non ! Je ne veux pas vous laisser à la

merci de Cantley ! Ni à la mienne ! 

Son éclat surprit Lucinda, mais elle ne céda

pas :

— Nous n'avons pas le choix si vous voulez

saisir l'occasion. Lord Cantley est retourné

dans sa gentilhom-mière. J'ai entendu les

hommes dire qu'ils devaient m'emmener

dans son pavillon de chasse, dans les bois. 

La mâchoire de Jackson était tellement con-

tractée qu'elle craignit qu'il ne se brise les

dents. 

— On ne peut me faire confiance, Lucinda. 

Pas quand la bête gouverne m o n esprit. 

Comment savoir si vous êtes en sécurité à

mes côtés ? 

Ils perdaient du temps. Elle devait lui donner

un peu d'espoir. 
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— Je peux trouver un sortilège qui vous

ferait penser en homme, même sous la forme

d'un loup. 

Ses yeux sombres sondèrent son visage. 

— Croyez-vous cela possible ? 

— Je vais essayer, promit-elle. A présent, 

nous devons nous mettre en route. Nous

devons absolument rejoindre la route et

trouver quelqu'un pour nous conduire à

Whit Hurch. 

— Mon odeur a effrayé les chevaux de vos

ravisseurs, sans quoi nous aurions une

monture, marmonna-t-il, le visage fermé. 

Comme il ne bougeait pas, Lucinda se mit en

marche. 

— Rester plantés ici ne nous servira à rien. 
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Il lui emboîta le pas, et bientôt, ils chem-

inaient côte à côte. Elle jeta un coup d'œil au

sac qu'il portait sur le dos. 

— Je suppose que vous n'avez rien à manger? 

Je meurs de faim. 
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Il plongea la main dans le sac, en sortit une

miche de pain rassis dont il arracha un gros

morceau. Elle n'avait rien mangé d'aussi bon

depuis longtemps, lui sembla-t-il. 

Ils débouchèrent sur la route avant la

tombée de la nuit. Elle était déserte. Ils

marchèrent longtemps avant que le bruit

d'un attelage les fasse se retourner. 

— Qu'est-ce que c'est que ça? s'enquit Jack-

son en regardant la caravane de chariots

peints de couleurs vives. 
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— Des bohémiens, répondit Lucinda. Ou des

gens du voyage. Ils nous emmèneront peut-

être. 

Jackson se félicita qu'ils portent des vête-

ments grossiers. Et que Lucinda ait eu l'idée

de lui barbouiller la peau de boue avant

l'arrivée du groupe afin que les chevaux ne

perçoivent pas son odeur. Il était sale, fatigué et se faisait du souci à l'idée d'emmener la

jeune femme avec lui à Whit Hurch, mais du

moins se trouvaient-ils ensemble dans un

chariot. Lucinda se reposait sur une pail-

lasse, tandis que lui s'était assis par terre, car il était trop crasseux pour s'allonger sur un

lit. 

Il ne s'agissait pas de bohémiens, mais de fo-

rains. S'ils formaient certes une troupe

hétéroclite, il était mal placé

pour leur jeter la pierre ou s'en plaindre. 

Lorsqu'ils s'arrêteraient pour la nuit, il
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comptait leur voler des chevaux. Après avoir

tué, voilà qu'il en était réduit à voler. 

Il était plus heureux avant, songea-t-il. 

Lorsqu'il n'était qu'un ivrogne et un coureur

de jupons. 

Posant les yeux sur Lucinda, il rectifia. Non, 

il n'était pas plus heureux. Avant de la ren-

contrer, il n'avait dans la vie ni but, ni ambi-

tion, ni avenir. Lucinda lui avait donné les

deux premiers. L'avenir, en revanche... Elle

n'avait pas demandé à rester avec lui. Pas

une fois. 

Acceptait-elle si aisément de s'en tenir à leur

marché, même maintenant, alors que tout
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eux ? Ou rien n'avait-il changé pour elle ? 

s'interrogea-t-il. 
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Les chariots ralentirent, le distrayant de ses

pensées. 

À en juger par les cahots qui les secouaient, 

ils avaient quitté la route. Sans doute les

forains cherchaient-ils une clairière dans les

bois afin de dresser leur campement pour la

nuit. La boue sur sa peau le grattait et sentait mauvais. Que n'aurait-il donné pour un bon

bain chaud. Hélas, il devrait prendre son mal

en patience. 

Il rampa jusqu'à Lucinda et la secoua

doucement. 

— Réveillez-vous, Lucinda, le convoi s'arrête. 

— Déjà ? fit-elle d'une voix ensommeillée. 

Elle s'assit, repoussa ses cheveux en arrière. 

— Combien de temps ai-je dormi ? 
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— Pas assez, soupira-t-il. Une heure environ. 

Je vais voler des chevaux pour que nous

puissions continuer notre route. 

— Voler des chevaux ? 

Elle fronça les sourcils dans la pénombre. 

— Quelle piètre façon de les remercier. 

— Je ne vois aucune autre solution. Je n'ai

pas d'argent sur moi, ni rien de valeur à of-

frir en échange. Et le temps nous est compté. 

Elle lui toucha l'épaule. 

— Vous avez sans doute raison. J'aimerais

jeter un œil à votre dos pendant que nous en

avons l'occasion. 

— Vous ne verrez rien. Les sutures n'ont pas

résisté à

la métamorphose. Je guérirai tout seul. 
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La porte s'ouvrit brusquement, et un grand

homme prénommé Philip, dont la moitié du

visage était couvert d'une tache de naissance

violette, passa la tête à l'intérieur. 

— Nous nous apprêtons à faire du feu et à

préparer le repas. Vous êtes les bienvenus

parmi nous pour souper et passer la nuit. 

— Merci, dit Jackson. C'est très aimable à

vous. 
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— On sait ce que c'est que de traverser des

passes difficiles. Venez nous rejoindre. Et es-

sayez de ne pas ouvrir des yeux trop ronds, 

ajouta-t-il en les gratifiant d'un sourire d'une blancheur éclatante. 

Jackson prit la main de Lucinda et l'aida à

descendre du chariot. Un feu crépitait déjà, 

et deux femmes avaient préparé une broche. 
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L'une était grande et bien en chair, et il prit

tout d'abord l'autre pour une enfant, avant

de s'apercevoir que c'était une naine. Elles

chargèrent la broche de gibier à plumes et de

deux lapins dépecés, et Jackson sentit l'eau

lui monter à la bouche. 

— Nous chassons le matin, expliqua Philip. 

Ainsi, le soir, nous sommes sûrs d'avoir le

ventre plein. 

Il avait une voix tonitruante, et Jackson sup-

posa qu'il était le responsable de la troupe. 

— Il y a un ruisseau là-bas, reprit l'homme. 

Vous pouvez aller vous laver avant le repas. 

Jackson était conscient que sa saleté n'était

guère engageante, mais il répugnait à se

débarrasser de la boue protectrice. 

603/748

— Merci, nous allons faire un brin de toilette, 

déclara Lucinda en entraînant Jackson avec

elle. 

— Je voulais garder la boue pour faciliter le

vol des chevaux, tout à l'heure, chuchota-t-il

dès qu'ils se furent un peu éloignés. 

— Vous ne pouvez pas dîner dans cet état, 

répliqua Lucinda. C'est impoli, m ê m e pour

des gens de ma condition. 

Il lui coula un regard oblique. 

— Vous pensez vraiment qu'il existe des

frontières entre nous, désormais? Regardez-

moi, Lucinda. J'ai franchi les limites de ce

qui m'était jadis acceptable. 

Elle éclata de rire. 
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— Même ainsi accoutré, si vous vous mettiez

à lancer des ordres, tout le monde vous

obéirait au doigt et à l'œil. 

Ils

avaient

atteint

le

ruisseau

et

s'agenouillèrent au bord. Jackson ôta sa
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cou, savourant la fraîcheur de l'eau sur sa

peau irritée. 

Lucinda se débarbouilla, elle aussi, puis vint

examiner son dos. 

— Cela pourrait être pire, bougonna-t-elle. 

Mais ce n'est pas non plus bien beau à voir. 

Se redressant, Jackson se tourna vers elle, sa

chemise drapée sur le bras. De la main, il

écarta doucement une mèche qui lui barrait

le front. 
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— Je suis désolé, Lucinda. J'avais promis de

ne pas les laisser vous capturer et je n'ai pas

tenu ma promesse. 

J'ai failli à ma mission alors que vous êtes

sous ma responsabilité. 

A sa grande surprise, elle lui tourna le dos. 

— Vous m'avez aussi secourue, souligna-t-

elle. Peu importe sous quelle forme. En

outre, lorsque vous avez accepté notre

marché, vous ignoriez totalement que vous

devriez aussi risquer votre vie pour nous

soustraire, Sebastian et moi, à la menace

d'un homme acharné à

nous détruire. Ce que j'ai souffert est néglige-

able comparé à ce que vous avez été con-

traint d'endurer. 

L'avait-il blessée sans s'en rendre compte ? 

Son ton était guindé, son dos raide. Jackson
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fit un pas vers elle, mais elle repartait déjà

vers le campement. 

— Nous devrions rejoindre les autres, lança-

t-elle

par-dessus

son

épaule. 

Nous

réfléchirons à cette histoire de chevaux plus

tard. 

Jackson renfila sa chemise et la suivit. 
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Une responsabilité ? Ne représentait-elle

donc que cela pour Jackson ? Ses sentiments

n'étaient pas aussi profonds que les siens, 

comprit-elle tristement. Il ne lui avait jamais

promis autre chose que ce qui était convenu

dans leur accord. Faire l'amour avec lui avait

peut-être été une erreur, songea-t-elle, car

elle semblait incapable de dissocier l'acte

physique de l'affection plus intense qui

l'avait conduite dans ses bras et dans son lit. 
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À présent, elle était plus attachée à lui que

jamais. 

Se séparer de Sébastian, elle l'avait su dès le

début, serait une épreuve épouvantable. 

Mais elle n'avait pas soupçonné qu'elle serait

tout autant bouleversée à l'idée de quitter

Jackson. 

— Voilà nos invités ! s'écria Philip en les voy-

ant revenir. Venez vous asseoir près du feu. 

Le dîner sera bientôt prêt. 

Le reste de la troupe s'était réuni autour du

feu. 

Lucinda était aussi occupée à les regarder

qu'eux à l'examiner. Il y avait un homme aff-

ligé d'une bosse dans le dos, la grosse femme

qui avait préparé la broche, un h o m m e

plus âgé qui aurait été bien avisé d'aller faire un brin de toilette avec eux, la naine, un nain

et une jeune fille d'une beauté saisissante. 
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Lucinda prit place sur une bûche, devant le

feu, l'estomac grondant de faim. Jackson

s'assit à côté d'elle, et tous les regards con-

vergèrent sur lui. La jeune fille le fixait

bouche bée, si bien que Lucinda lui jeta un
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d'œil. Elle devait admettre qu'il était séduis-

ant en diable, avec ses cheveux repoussés en

arrière qui dégageaient son beau visage, à

présent propre. 

— Il ressemble à Sterling, chuchota la jeune

fille. C'est son portrait craché. 

Jackson se raidit. 

— Qu'avez-vous dit? 

— Pardonnez-nous d'être aussi impolis et de

vous dévisager de la sorte, s'excusa Philip. 

D'ordinaire, c'est l'inverse. Mais vous lui

ressemblez tellement. 
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— Vous avez bien dit Sterling ? fit Jackson en

se levant. 

— Le dompteur, le renseigna la jeune fille. 

Sterling. 

Vous lui ressemblez comme deux gouttes

d'eau. 

Jackson se rassit brutalement, exsangue. 

— Vous savez où il est ? 

— Pas en ce moment, répondit Philip. Mais il

a voyagé avec nous pendant des années. Sa

femme, Elise, attend un enfant, et il ne

voulait pas qu'elle accouche sur les routes. 

Nos chemins se sont séparés à Liverpool. 

— Sa femme ? répéta Jackson, incrédule. Un

enfant ? 

Lucinda se rappela le portrait de famille dans

le salon. 
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— Votre jeune frère, comprit-elle d'un coup. 

— Votre frère ? tonna Philip. Eh bien, voilà

qui explique la ressemblance. 

— Sterling est comme un membre de notre

famille, déclara la grosse femme. De même

que son adorable femme, Elise. Alors vous

faites partie de la famille aussi. 

Jackson était abasourdi. 

— Nous ne savions même pas s'il était encore

en vie, parvint-il enfin à articuler. Je ne l'ai pas vu depuis plus de dix ans. 

— Oh, pour être en vie, il l'est ! certifia la

grosse femme. 

Mais il nous a annoncé que la vie de nomade, 

c'était terminé pour lui. Avec le bébé et tout

ça, à mon avis, il a dû
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décider de rentrer chez lui. Il ne nous a ja-

mais beaucoup parlé de son passé, on ne

connaît même pas son nom de 256

famille. En tout cas, c'est un garçon, son en-

fant, je peux vous le dire. J'ai le don de voy-

ance, vous savez. 

L'homme mal lavé pouffa. 

— Allons, Sarah, pas la peine de faire ton

numéro de diseuse de bonne aventure

devant ces jeunes gens. Tu l'as dit toi-même, 

ils sont comme de la famille. 

La femme planta les poings sur ses hanches. 

— Je te garantis que c'est un garçon. Je l'ai

vu dans mon esprit aussi clairement que je te

vois. Et un beau bébé costaud, par-dessus le

marché. 

612/748

— Pardonnez-moi, m u r m u r a Jackson av-

ant de se lever et de s'éloigner du feu d'un

pas mal assuré. 

Lucinda se leva également. 

— Veuillez l'excuser, dit-elle. Je pense qu'il

est sous le choc. 

Sur ce, elle le rejoignit en hâte. 

— Je n'arrive pas à le croire ! s'écria-t-il sans cesser d'aller et venir. D'apprendre qu'il est

vivant, et bientôt père... c'est un tel choc. 

Elle s'approcha de lui et posa la main sur son

torse pour l'immobiliser. 

— Un choc agréable, toutefois, non ? 

— Si, concéda-t-il. Mais il est marié, il va être père... 
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Et la malédiction ? Cette femme, Elise, a-t-

elle ravi son cœur? 

— Pour l'instant, vous n'avez aucun moyen

de le savoir. Contentez-vous d'être heureux

que votre frère soit en vie. Et puis, vous avez

à présent une idée de l'endroit où il se

trouve. 

— Vous avez raison. Je le retrouverai. 

Spontanément, Jackson attira Lucinda dans

ses bras et s'exclama :

— Sterling est en vie ! 

Elle rit de sa joie et, l'espace d'un instant, alors qu'il la contemplait en souriant, elle le vit tel qu'il devait être avant que la malédiction

le frappe. Avant que l'alcool ne le consume. 

Avant que les femmes ne deviennent son 257
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seul réconfort. Il était d'une pureté et d'une

beauté

bou-leversantes. 

Elle

ne

put

s'empêcher de se hisser sur la pointe des

pieds pour l'embrasser. Leurs bouches se

soudèrent, et Lucinda se laissa emporter

dans le tourbillon de sensations que ce baiser

éveillait en elle. 

Quand l'émotion monta en elle, elle ne la

combattit pas. 

— Nous devrions retourner partager ce repas

avec eux, souffla Jackson contre ses lèvres. 

Pour une fois, c'était lui qui se montrait rais-

onnable, alors qu'elle n'avait qu'une envie, 

s'abandonner entre ses bras. 

— Oui, reconnut-elle, le souffle court. 

Il s'écarta, et elle s'efforça de recouvrer ses

esprits. 
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Puis, m a i n dans la main, ils regagnèrent le

campement. 

Le repas se révéla joyeux et animé, chacun se

remémorant des histoires amusantes sur

Sterling, le dompteur. Jackson rit plus

souvent qu'à son tour et, chaque fois, 

Lucinda entrevit en lui le jeune homme qu'il

était autrefois. 

Des questions fondamentales au sujet de son

frère le taraudaient, elle le savait, de même

qu'elle savait qu'il ne les poserait pas, car il ne pouvait se permettre d'être distrait de sa

propre quête. 

Philip leur proposa son chariot pour la nuit, 

mais Jackson déclina son offre ; ils

dormiraient devant le feu. 

Voler les chevaux lui répugnait, comprit

Lucinda. Comment dépouiller des gens qui le

considéreraient comme un membre de leur
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famille ? Tandis que chacun rega-gnait son

chariot pour la nuit, Jackson se leva. 

— Attendez-moi ici, dit-il à Lucinda. 

Puis il se dirigea vers celui de Philip. 

Jackson était incapable d'escroquer ces

braves gens. 

Sa conscience ne le lui permettait pas. Si

désespérée que soit la situation, il préférait

jouer la carte de la franchise. 
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Il frappa à la porte du chariot qui s'ouvrit pr-

esque aussitôt. 

— J'ai un dilemme, annonça-t-il sans détour. 

Il me faut deux chevaux. Je ne suis pas un

voleur, mais j'avais l'intention de vous les

prendre une fois que tout le monde

dormirait. 
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Philip se gratta le menton. 

— Et maintenant, vous ne vous voyez pas

plumer la famille. 

— C'est ça, admit Jackson. 

Le chef de la troupe descendit de son chariot. 

— J'ai su dès que j'ai posé les yeux sur Ster-

ling qu'il n'était pas issu du peuple. Il a mis

longtemps à

apprendre ce qu'il vous reste encore à ap-

prendre. La plupart des gens n'ont pas be-

soin de voler. Il leur suffit d'être assez

humbles pour demander ce qu'ils ne possè-

dent pas. 

Cet homme avait raison. La pensée de sim-

plement demander des chevaux n'avait pas

effleuré l'esprit de Jackson avant qu'il
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n'apprenne les liens de son frère avec ces

gens. 

— Je suis encore en train d'apprendre

l'humilité, avoua-t-il. 

Philip s'esclaffa et lui donna une bourrade. 

— Venez, nous allons chercher Taylor et vous

dépan-ner, vous et votre jolie femme. 

— Je ne sais pas quand je pourrai vous

rendre les chevaux, ni même comment vous

retrouver, le prévint Jackson. Où vous

rendez-vous ? 

L'homme haussa les épaules. 

— Là où le vent nous poussera. Nous nous

reverrons un jour ou l'autre. 

Jackson n'avait jamais rencontré de gens tels

que ceux-ci. Il comprenait que son frère soit

resté avec eux tant d'années. Lui-même était
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presque tenté de récupérer Sebastian, et de

les suivre avec Lucinda. Mais c'était là une

chose que l'ancien Jackson aurait pu faire. Le
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nouveau devait affronter ses problèmes bille

en tête et les régler. 

— Je vais demander à Sarah Dobbs de vous

préparer de la nourriture à emporter, pro-

posa Philip. 

— Vous êtes très gentil, dit Jackson. Tous. 

— Pas envers tout le monde, assura Philip en

riant. 

Nous avons notre lot d'ennuis, nous aussi. Il

y a toujours des ennuis, semble-t-il, quand

un Wulf est dans les parages. 

— Sterling vous a donc révélé son nom de

famille ? 
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L'homme lui glissa un regard de biais et

sourit. 

— Non. 
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Lucinda était si fatiguée qu'elle faillit tomber de sa selle lorsque Jackson s'arrêta enfin. Ils

avaient chevauché longtemps, et le soleil se

levait quand ils firent balte. 

Le

gargouillement

du

ruisseau

qu'ils

longeaient la ber-

çait, si bien qu'elle avait failli s'endormir à

plusieurs reprises. 

Jackson mit pied à terre et vint l'aider à des-

cendre. Il semblait aussi exténué qu'elle. 

— Nous allons nous rafraîchir et manger un

morceau avant de dormir un peu, annonça-t-

il. 
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Elle hocha la tête et se rendit au ruisseau

pendant qu'il s'occupait des chevaux. 

Jackson la rejoignit peu après, et ôta sa

chemise pour se laver. Des croûtes s'étaient

formées sur son dos, qui cicatrisait étonnam-

ment vite. Lucinda savait que c'était souvent

le cas chez les animaux, et elle ne put

s'empêcher de se demander si la bête en lui y

était pour quelque chose. 

Ils regagnèrent leur campement de fortune. 

Des couvertures étaient étalées par terre, et

les chevaux, débarrassés de leur selle, étaient

attachés à l'écart. Lucinda se laissa tomber

sur le sol et Jackson l'imita. Elle fouilla dans le baluchon, en sortit du pain et du fromage

ainsi que deux pommes. 

— Sommes-nous encore loin ? s'enquit-elle. 

Entre l'obscurité et l'épuisement, elle avait

perdu tout sens de l'orientation. 
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— Encore une nuit de route, je pense, 

répondit-il, avant de demander à brûle-pour-

point : Whit Hurch ne vous manque pas ? 

Que lui répondre ? Qu'elle souhaitait ne ja-

mais revenir au village ni retrouver sa vie

d'autrefois ? Que la solitude qu'elle avait

connue avant Sébastian et lui serait pire en-

core ? Elle ne voulait pas que la culpabilité le pousse à lui proposer de rester. Quoi qu'il se

soit passé

entre eux, et quoi qu'il se soit passé en elle, 

ils avaient un marché à respecter. 

— Je suppose que je pourrai y retourner... si

lord Cantley n'y est plus. Sinon, il existe des

tas de villages semblables à Whit Hurch. 

Il la regarda tout en croquant dans sa

pomme. 
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— Et de quoi vivrez-vous ? 

Elle haussa les épaules. 

— De l'argent gagné en vendant des potions

et des sortilèges, ou en mettant des enfants

au monde. Je sais aussi chasser et faire

pousser des légumes. 

— Cela paraît être une vie bien ardue. 

Lucinda coupa un morceau de pain, y déposa

une tranche de fromage et mordit dedans. 

Elle attendit d'avoir avalé pour répondre :

— La plupart des gens ont une vie ardue. 

Rares

sont

les

privilégiés

nés

dans

l'opulence. C'est une vie dure, certes, mais

simple aussi. Tant que les gens n'ont pas

connu mieux, cela ne leur manque pas. 

— Et Sebastian ? 

624/748

Elle se détourna, sentant les larmes lui

brûler les paupières. 

— Sebastian sera mieux avec vous et avec ce

que vous avez à lui offrir. 

— L'amour d'une mère n'a pas de prix. 

— Et il aura toujours le mien, dit-elle

doucement. 

Vous devrez veiller à ce qu'il le sache. Et qu'il comprenne que je ne souhaite que le meilleur pour lui. 

262

— Et si la malédiction ne peut être conjurée ? 

Est-ce que je reste le meilleur pour lui, 

Lucinda ? 

— Votre famille... 
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— Nous sommes tous maudits, l'interrompit-

il. Il y a des choses que même la fortune ne

peut acheter. 

— Nous trouverons un moyen de vous

délivrer, promit-elle, quoique en se demand-

ant lequel. Et nous mettrons fin à la menace

que constitue lord Cantley, d'une façon ou

d'une autre. Alors Sebastian aura la vie dont

je rêvais pour lui, si bien que je serai

heureuse, quel que soit le tour que prendra

ma propre existence ensuite. 

Jackson ne fit aucun commentaire. Il se con-

tenta de mordre dans sa pomme, le regard

perdu au loin. Un instant, elle crut voir ses

yeux s'embuer, puis supposa que ce qu'elle

prenait pour des larmes était simplement dû

au manque de sommeil. Ils finirent leur en-

cas en silence. Jackson s'allongea, et se

tourna du côté opposé
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à celui de Lucinda. Il s'endormit en quelques

secondes. 

Elle rassembla le restant de nourriture et le

remit dans le baluchon. Jackson avait posé le

pistolet que lui avait donné Philip sur la

couverture, à portée de main. 

Elle s'étendit près de lui, contempla le ciel

bleu à travers les arbres. Comme elle mentait

facilement, ces derniers temps... Aussi bien à

Jackson qu'à elle-même. 

Elle voulait le meilleur pour Sebastian, bien

sûr. Mais comment avouer à Jackson qu'elle

souhaitait aussi le meilleur pour elle-même ? 

Être avec son fils. Être avec l'homme qu'elle

aimait. Il lui avait fait l'amour, mais ne lui

avait pas dit une seule fois qu'il l'aimait. Et

elle ne le contraindrait pas à mentir. Elle

l'avait déjà forcé
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à l'épouser. Elle s'était imposée à lui. Elle ne lui prendrait plus rien qu'il ne soit disposé à

offrir de son plein gré. 

Ses paupières s'alourdirent tandis qu'elle

réfléchissait à des sortilèges et à des potions. 

Il était si tentant de jeter de nouveau un sort

à Jackson. Un sort qui le ferait l'aimer, qui

les lierait pour l'éternité. Mais il ne s'agirait que 263

d'un sort. Elle ne saurait jamais si son amour

était réel. 

Autrefois, elle trouvait ridicules les de-

mandes de philtre d'amour. Elle comprenait

à présent avec quel désespoir une femme

pouvait désirer l'amour d'un homme. 

Bercée par la brise et les bourdonnements

des insectes, elle finit par s'endormir. 

628/748

Lorsqu'elle se réveilla, elle était lovée contre Jackson. 

Il était allongé sur le dos, oublieux de ses

plaies, apparemment, un bras en travers des

yeux, l'autre sous la nuque. Ses lèvres étaient

entrouvertes. Ô combien tentantes... 

Il était sensuel jusque dans son sommeil. 

Doucement, elle fit courir sa main sur sa

poitrine. Jackson remua, et rabattit le bras

qui lui protégeait les yeux le long de son

flanc. Ce fut plus fort qu'elle. Se hissant sur

le coude, elle se pencha et frôla ses lèvres des siennes. 

Il ouvrit lentement les yeux. Elle se laissa as-

pirer un instant dans leurs profondeurs

sombres, puis chercha de nouveau sa

bouche. Il referma la main sur sa nuque. Sa

langue s'insinua entre ses lèvres... presque à

contrecœur. 
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Lucinda fronça les sourcils. Jackson Wulf, 

embrassant une femme avec réticence ? 

Impossible. 

Mais elle s'aperçut rapidement qu'elle

semblait être le seul artisan de ce baiser. 

C'était elle qui le taquinait de la langue, qui

lui mordillait la lèvre inférieure, qui se

mettait à califourchon sur lui pour se frotter

contre lui afin de lui soutirer une réaction. Il aurait pu cacher le fait qu'il était sensible à

ses attentions, n'eussent été son souffle

haletant et le renflement sans ambiguïté

dans son pantalon. 

Lucinda l'embrassa dans le cou. Un son

rauque lui échappa, qu'il essaya de réprimer. 

Soudain, il l'écarta et se dressa au-dessus

d'elle. Ses yeux luisaient à présent d'un éclat

bleu. 

Allait-il la prendre ? Là ? Dans les bois ? Sur

le sol moucheté de taches ensoleillées? Elle
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l'espérait. Son corps savait, désonnais, ce

qu'il pouvait lui offrir, et aspi-264

rait à voir ses besoins comblés. Jackson la

considéra longuement, comme s'il se livrait

un combat intérieur. 

— Nous devons nous remettre en route, 

lâcha-t-il soudain d'une voix enrouée. Nous

n'avons déjà que trop dormi. 

Stupéfaite, elle le regarda se lever, ramasser

son pistolet et se diriger vers les chevaux. 

Elle demeura immobile un moment. Il avait

repoussé

ses

avances. 

Son

visage

s'empourpra, mélange d'embarras et, prob-

ablement, d'une bonne dose de colère. En

avait-il déjà assez d'elle? Ils n'avaient passé

qu'une nuit ensemble. Cela dit, ses relations

avec les femmes qu'il fréquentait habituel-

lement ne devaient jamais dépasser une nuit. 
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Lucinda s'obligea à se lever, puis entreprit de

plier les couvertures. Ses mains tremblaient

et elle se réjouit que Jackson, occupé à seller

les chevaux, ne soit pas témoin de son

trouble. Elle ne pouvait tout de même pas

exiger qu'il lui fasse l'amour... même si, pour

l'instant, il était son mari. Il était légitime

pour un mari d'avoir une telle exigence, 

pourquoi son épouse ne pouvait-elle en faire

autant ? Elle disposait de si peu de temps

pour se forger des souvenirs qui dureraient

toute sa vie... Il lui avait refusé une occasion idéale, alors que planait le risque qu'ils soient à jamais séparés. 

Son cœur se brisa. Elle avait su qu'il se

briserait si elle le lui donnait un jour. Maudit soit-il. Pourquoi n'avait-il pu laisser son

cœur et son corps intacts ? Son opinion sur

lui inchangée ? Parce qu'il était maître dans

l'art de la séduction, se rappela-t-elle, 

furieuse. Elle n'était pas de taille. Depuis le
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début, il avait mené la danse et elle avait

suivi, et elle continuait à obtempérer. 

— Dépêchez-vous, Lucinda ! Il nous faut

profiter de la lumière du jour. 

Elle était si mortifiée qu'elle aurait pu traîner délibérément pour l'agacer, mais l'enjeu était

trop grave pour se laisser aller à de tels en-

fantillages. Elle devait s'efforcer d'oublier le camouflet qu'il venait de lui infliger et se 265

concentrer sur leur objectif : rejoindre au

plus vite les bois entourant Whit Hurch. 

Les couvertures et le baluchon contenant les

provisions sous le bras, elle rejoignit Jack-

son. Il la prit à la taille pour l'aider à monter en selle, évitant soigneusement son regard. 

Comme elle posait la main sur son épaule, il

tressaillit. 

Elle crut alors deviner ce qui n'allait pas. 
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— Comment va votre dos? Vous sentez-vous

fiévreux? 

Elle lui palpa le front, mais il était sec et

frais. 

— Je vais bien, répondit-il d'un ton coupant. 

En route. 

Il la déposa sur sa selle sans douceur, puis

enfourcha sa monture. Ils s'éloignèrent de ce

lieu auquel était associée, désormais, l'amère

déception de son rejet. 

Pour la première fois, Lucinda regretta d'être

néo-phyte dans l'art de la séduction. 

Comment rendait-on un homme fou de désir

? Comme c'était étrange qu'elle se pose cette

question, elle qui avait passé sa vie à éviter

les avances des hommes. Au moins cela lui

occupait-il l'esprit, vu que Jackson semblait

peu enclin à converser avec elle. Et elle

préférait penser à cela qu'à l'endroit où
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ils se rendaient et au sort qui les attendait. 

Jackson sentit fréquemment le regard de

Lucinda vrillé dans son dos durant cette che-

vauchée à travers bois. Il l'avait déconten-

ancée. Elle avait paru interlo-quée qu'il re-

pousse ses avances. Il ne s'était pas refusé

à elle parce qu'il était incapable de la satis-

faire. Grands dieux non ! Un seul baiser

d'elle suffisait à l'exciter. 

Non. C'était à cause de ce qu'elle lui avait dit un peu plus tôt. 

Qu'elle serait heureuse sans lui, du moment

qu'elle était rassurée quant au sort de Se-

bastian. Sa franchise l'avait blessé. En fait, 

elle lui avait brisé le cœur. Seigneur, il était fou amoureux d'elle. Et pour une fois, il

aurait voulu qu'elle l'aime en retour. Pour

une fois. 
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il aurait voulu que faire l'amour ne se limite

pas à

l'union charnelle. Depuis quand avait-il une

éthique? 

Depuis quand ne baissait-il pas son pantalon

devant une femme qui lui faisait des avances

? 

Depuis qu'il avait rencontré Lucinda, dut-il

admettre. 

La brave petite sorcière bataillant pour

mettre au monde un enfant déjà damné. Si

ses sentiments n'avaient fait que croître à

mesure qu'il apprenait à la connaître, 

l'amour s'était emparé de lui à l'instant où il

avait plongé
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les yeux dans les siens. Il était prêt à mourir

pour elle. Il était prêt à mourir pour

Sebastian. Était-ce trop demander qu'elle

l'aime en retour? Trop espérer? Elle lui avait

abandonné son corps, et l'ancien Jackson

s'en serait contenté. Mais il n'était plus celui qui s'était lancé sur les traces d'une sorcière. 

Il était déjà tombé amoureux, avant Lucinda. 

Cela lui avait valu d'être maudit en plus

d'être inconsolable. 

À quoi le mènerait l'amour, cette fois ? À tuer

ou à être tué ? À tenir une promesse et rien

de plus ? Peut-être pouvait-il endurer sa

malédiction si c'était le prix à payer pour que

Lucinda demeure auprès de lui. Mais ses

frères ? Avait-il le droit de sacrifier

égoïstement leur bonheur à venir au profit

du sien ? 

Et supporterait-il que Lucinda reste à ses

côtés simplement par devoir ? Non. Il voulait
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que son choix soit guidé par l'amour. Par le

désir de vivre sa vie entière avec lui. Et, s'il parvenait à conjurer la malédiction, avec

leurs futurs enfants. Il ne pouvait se montrer

égoïste, même s'il savait l'être par nature. Il

s'était toujours plus ou moins dit qu'être

maudit légitimait cette faiblesse. 

Plus maintenant. 

— Nous allons de nouveau chevaucher toute

la nuit ? 

hasarda Lucinda. 

C'était injuste de se montrer aussi exigeant

envers elle. 

Elle n'avait pas l'habitude de parcourir de si

longues distances à cheval. La nuit était déjà

tombée et ils avaient bien progressé. Il tenait

à gagner Whit Hurch avant que lord Cantley
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s'inquiète de ne pas voir revenir les hommes
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envoyés pour les capturer. Utiliser l'élément

de surprise à son avantage... 

— Nous n'allons pas tarder à nous arrêter

pour dormir, répondit-il. Je voudrais juste

me rapprocher un peu du village. 

Elle n'insista pas, ne se plaignit pas. Ce

qu'aurait fait n'importe quelle autre femme à

sa place. Lucinda avait eu une existence diffi-

cile. Elle était probablement plus apte à voy-

ager et à vivre dans les bois que lui. Du

moins, que l'homme en lui. Sa vie à lui, bien

que maudite, avait aussi été heureuse. Il

aurait aimé lui offrir tout ce qui lui avait toujours été refusé. Tout ce qui leur avait tou-

jours été refusé à tous les deux. 

Ils chevauchèrent encore un moment, puis

Jackson fit bifurquer sa monture en
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direction du ruisseau qu'ils longeaient. Il mit

pied à terre dans une petite clairière et alla

aider Lucinda à en faire autant Elle dormait

à demi sur sa selle. Il la prit dans ses bras et elle se réveilla en sursaut. 

— Nous allons nous reposer ici, annonça-t-il. 

Le ruisseau est tout près. Nous pourrons

nous laver avant de manger. 

Un peu hagarde, elle se dirigea vers le cours

d'eau. 

Jackson l'y rejoignit après s'être occupé des

chevaux. 

Elle se rafraîchissait le visage et le cou. 

— Nous aurions dû emmener Hawkins, 

marmonna-t-elle lorsqu'il s'agenouilla à côté

d'elle. Je parie qu'il se serait débrouillé pour nous préparer des bains et des repas chauds. 
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Jackson ne put s'empêcher de rire. Elle avait

probablement raison. Il ôta sa chemise et se

lava le visage. Près de lui, Lucinda murmura

quelques paroles indistinctes, puis elle se re-

dressa soudain et déboutonna sa robe. 

— Que faites-vous ? demanda-t-il. 

Son cœur, sans parler d'autres parties de son

anato-mie, avait bondi à la simple vue de

Lucinda en train de dégrafer sa robe. 
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— Je me déshabille pour me baigner. Je me

sens tellement sale... 

— Vous... vous n'y songez pas, bredouilla-t-il. 

Comme elle arquait un sourcil, il ajouta :

— Quelqu'un pourrait vous voir. 

Lui, principalement. 
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— Ici ? s'esclaffa-t-elle. Nous sommes seuls

vous et moi, Jackson. Vous n'avez qu'à me

surveiller si cela vous inquiète. 

Sur ce, elle fit glisser sa robe le long de son

corps, et la laissa tomber à terre, ce qui

n'arrangea rien à l'état de Jackson. Elle se

dressait à présent devant lui, en chemise et

en bas. Au prix d'un effort monumental, il

détourna les yeux. Un instant plus tard, il

maudit son ouïe surdé-veloppée lorsqu'il en-

tendit le froissement de l'étoffe tandis qu'elle achevait de se dévêtir. Il déglutit, regardant

n'importe où sauf dans la direction de

Lucinda. Puis un bruit d'éclaboussures lui

parvint. 

— L'eau est un peu froide, lança-t-elle, mais

pas autant que je m'y attendais. 

Jackson entreprit de se laver les dents du

mieux qu'il put, s'appliquant à garder les
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yeux baissés. Elle poussa un soupir d'aise, et

il lui jeta un coup d'œil bien malgré lui. 

— C'est un délice, une fois qu'on y est, 

assura-t-elle. 

Il manqua de s'étrangler. Étendue de tout

son long dans l'eau peu profonde, elle était

appuyée sur les coudes, la tête inclinée en ar-

rière, ses cheveux flottant au gré du léger

courant. Ses seins pâles luisaient dans la

pénombre, de même que son ventre, le

délicat renflement de ses hanches, ses

cuisses joliment galbées. On aurait dit un

sacrifice offert à quelque dieu païen. 

— Vous ne voulez pas me rejoindre ? 

Le ton était espiègle, l'invitation tout sauf

innocente. 

— Et qui vous surveillera? répliqua-t-il. Non, 

je préfère rester où je suis. 
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— À votre guise, dit-elle avec un haussement

d'épaules qui fit remuer ses seins ô combien

provocants. Mais je 269

crois que nous sommes seuls et bien seuls

dans les bois, cette nuit. Je ne pense pas que

nous serions dérangés. 

Dérangés de quoi? s'interrogea-t-il. Il ar-

racha son regard à cette vision de rêve, et

s'aspergea de nouveau le visage et la nuque. 

— Peu importe, je préfère monter la garde, 

grommela-t-il. 

Les petits soupirs et gémissements d'aise

qu'elle produisait en se baignant faillirent

avoir raison de lui. Elle semblait vraiment

décidée à le séduire. Ayant, toute sa vie, con-

nu la situation inverse, il était désemparé. 

Résister à la tentation n'avait jamais été son

fort. Mais il était en pleine conversion. Il

n'avait pas bu une goutte d'alcool depuis
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qu'il avait décidé d'y renoncer. Il n'avait plus touché une femme depuis qu'il connaissait

Lucinda. Il était capable de résister. S'il

voulait de toutes ses forces, il était capable

de tout. 

— Je n'ai rien pour me sécher, lança soudain

Lucinda. 

Pourriez-vous m'apporter une couverture ? 

Tout prétexte pour s'éloigner d'elle étant le

bienvenu, Jackson bondit sur ses pieds. De

retour au ruisseau, il découvrit avec stupeur

Lucinda debout sur la berge, nue. Maudit

soit son œil perçant! Les mains tremblantes, 

il déplia la couverture et l'en enveloppa

prestement. 

Elle se blottit contre lui. La couverture glissa à moitié
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et sa peau fraîche entra en contact avec sa

chair en feu. 

Le résultat fut électrisant. Jackson inspira

profondément et se pencha pour remonter la

couverture. 

— Ce n'est pas le moment de vous enrhumer, 

expliqua-t-il. 

— Hmm, vous êtes chaud, constata-t-elle en

se pelo-tonnant davantage contre lui. 

Il ravala un grognement. Ses courbes étaient

plus attrayantes que n'importe quel verre

d'alcool. Mais il voulait davantage que son

corps. Il voulait son cœur... 

son âme, et elle ne lui abandonnerait ni l'un

ni l'autre. 
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Or, il en avait assez de se contenter de ce

qu'il pouvait avoir au lieu de ce à quoi il as-

pirait réellement. 

Avec effort, il s'écarta, et ramassa les vête-

ments de Lucinda. 

— Nous devrions retourner au campement

pour dormir, dit-il d'un ton sec. 

Se redressant, il la vit s'éloigner d'un pas vif, le dos droit, la tête haute et, à moins qu'il ne se trompe, bouillonnant de rage. 

Il doutait qu'elle recommence ses tentatives

de séduction pour ce soir. En tout cas, il

l'espérait, car sa résolution faiblissait. 
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Lucinda avait marché sur quelque chose de

pointu et son pied la piquait affreusement. 

Elle boitilla jusqu'à la selle, s'empara du
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deuxième plaid, l'étendit sur le sol et s'assit

pour palper la plante de son pied. Jackson, 

remarqua-t-elle, prenait tout son temps pour

la rejoindre. Il jeta ses vêtements sur la

couverture. 

— Qu'avez-vous au pied ? 

— Probablement une épine, répondit-elle

d'un ton peut-être plus cassant qu'elle ne

l'aurait voulu. 

C'était non seulement embarrassant d'avoir

essayé de le séduire et d'avoir échoué, mais

qu'il sache aussi qu'elle était furieuse. 

— Je n'y vois rien, ajouta-t-elle. 

Il s'agenouilla près d'elle. 

— Moi si. Laissez-moi regarder. 

Le pouls de Lucinda s'emballa au simple

contact de ses mains sur son pied nu. 
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— Cela ne saigne pas, annonça-t-il. Vous

avez dû marcher sur un caillou pointu. 

Il continua d'examiner son pied, puis son re-

gard remonta jusqu'à sa cheville. Lucinda

s'aperçut alors que sa jambe était dénudée

jusqu'à la hanche. Elle s'apprêtait à se couv-

rir, mais il semblait hypnotisé, et elle

s'immobilisa. Comme si ses mains n'avaient

d'autre choix que de suivre le même chemin

que ses yeux, elles remontèrent lentement le

long de son mollet, jusqu'à sa cuisse. 

Lucinda se rendit compte qu'elle retenait son

souffle. 
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Il parut se ressaisir. Craignant qu'il ne retire sa main, elle lâcha la couverture qu'elle

tenait d'une main crispée autour de ses

épaules. Le regard de Jackson se riva sur son

visage. Elle y vit luire des étincelles bleues. 
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— Essayez-vous de me tuer? souffla-t-il. 

Crânement, elle répondit :

— J'essaie seulement de vous séduire, mais

visiblement, je m'y prends mal. 

Sa respiration était saccadée lorsqu'il déclara

:

— Je veux davantage que ce que vous êtes

prête à me donner. 

Lucinda fronça les sourcils, perplexe. 

— Il y a davantage ? Je veux dire, davantage

que ce que nous avons déjà partagé ? 

Il passa une main fébrile dans ses cheveux. 

— Eh bien, oui, mais il ne s'agit pas... 

— Qu'y a-t-il d'autre ? coupa-t-elle. 
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Elle voulait tout essayer avec lui avant qu'il

soit trop tard. 

— Montrez-moi. 

Elle crut qu'il refuserait, le sentit reculer et son orgueil fut piqué au vif. Elle ne le laisserait pas la rejeter une fois encore. Se pen-

chant en avant, elle lui prit la nuque. 

Elle était au-delà de la honte. 

— Ne vous refusez pas à moi, chuchota-t-elle

contre ses lèvres. Partagez avec moi, votre

femme, ce que vous avez donné si volontiers

à tant d'autres. 

Elle le sentit se tendre. Ce n'était certes pas

la chose la plus romantique à dire, songea-t-

elle, mais qu'avaient-elles de plus qu'elle, ces femmes à qui il ne refusait rien ? 
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Il l'embrassa soudain, presque brutalement, 

et elle comprit que ses paroles l'avaient

blessé. 

— Vous voulez que je vous traite comme une

putain ? 

demanda-t-il

d'une

voix

sourde

en

s'arrachant à elle. Eh bien, soit. 

Elle aurait pu adoucir la morsure de ses pa-

roles en avouant qu'elle voulait tout partager
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d'avoir des souvenirs à chérir lorsqu'ils ne

seraient plus ensemble, mais il n'avait mani-

festement plus envie de parler. Il reprit sa

bouche, l'allongea de force sur la couverture, 

et la couvrit de son corps. Son baiser était

moins agressif, mais il demeurait... différent. 

L'émotion. Voilà ce qui lui faisait défaut. 

Jackson ne manquait pas de talent, certes, 
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mais elle essaya de s'empêcher de réagir à un

assaut aussi calculé. En vain. Au lieu d'exiger

des explications, elle lui rendit son baiser

avec ardeur, pilonnant les incompréhens-

ibles barrières qu'il avait érigées autour de

ses sentiments. 

Il gémit dans sa bouche, premier indice lui

révélant qu'elle avait émoussé ses défenses. 

Elle saisit sa chemise pour le dévêtir, mais il

lui cloua les bras de chaque côté

du corps tandis qu'il se laissait glisser jusqu'à ses seins, dont il aspira les pointes. Captive

consentante, Lucinda ne put que se trém-

ousser sous lui. 

Quand elle crut ne plus pouvoir en supporter

davantage, il descendit plus bas, déposant

des baisers sur le léger renflement de son

ventre. La palpitation entre les cuisses de

Lucinda

s'intensifia. 

Elle

n'était

plus
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innocente, cette fois, elle savait de quoi son

corps avait faim. 

Mais elle était encore assez candide pour

éprouver un choc lorsque, se lovant entre ses

jambes, il caressa son intimité de la langue. 

Ses bras n'étant plus retenus contre ses

flancs, elle lui agrippa les cheveux pour le ra-

mener vers ses lèvres. 

Mais il n'obtempéra pas, et il ne fallut pas

longtemps à

Lucinda pour découvrir qu'elle ne souhaitait

plus le faire changer d'avis. Son sang se mit à

bouillonner dans ses veines, ses os se li-

quéfièrent. Il lui jetait un sort et elle était

totalement à sa merci, incapable de penser à

rien d'autre qu'à la force qui enflait progress-

ivement en elle. 
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Elle ne supportait pas qu'il continue. Elle ne

supportait pas qu'il s'arrête. Les doigts tou-

jours enfouis dans ses cheveux, elle renonça

à lutter, et se laissa emporter par la tempête. 
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La déferlante grossit, de plus en plus puis-

sante. Elle ondula des hanches, incapable de

maîtriser la réaction de son corps à cette ma-

gie. Elle se tordait et gémissait, chuchotait

des paroles sans suite, mais il ne cessa de la

fouailler jusqu'à ce qu'elle se sente défaillir

de plaisir, jusqu'à ce qu'elle tire plus fort sur ses cheveux et le ramène à elle. Il prit sa

bouche avec fougue, puis roula soudain sur

le côté et s'assit pour se débarrasser de ses

vêtements, les arrachant presque dans son

impatience. 

Éblouie et rassasiée, Lucinda le regarda se

dénuder. 
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Lorsqu'il la pénétra, elle ne fut pas surprise, 

juste stupéfaite par la force de sa poussée. 

Elle étouffa un cri, et sortit de sa léthargie. 

Déjà, il basculait sur le dos, l'entraînant avec lui dans cette position, et il était enfoncé si p r o f o n d é m e n t en elle qu'elle en eut le

souffle coupé. Il lui empoigna les hanches et

commença à aller et venir en elle. Haletante, 

elle sentit la vague du plaisir se ramasser au

creux de son ventre. 

Elle le chevauchait, et quelque part dans les

confins de son esprit, elle se rappela avoir

déjà été ainsi avec lui. 

C'était la vision qui lui avait traversé l'esprit la nuit où

elle l'avait accompagné à l'écurie et où il

avait pu approcher de nouveau les chevaux. 

Elle avait vu l'avenir, alors. 
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La lueur bleutée s'était allumée dans les yeux

de Jackson. La lune éclaira son beau visage, 

lui montrant qu'il commençait à perdre le

contrôle. Lucinda sentit son propre pouvoir

croître en elle ; elle prit les rênes, le poussa dans ses retranchements, l'obligeant à ab-diquer, à se livrer tout entier. 

Jackson sentait que la situation lui échap-

pait. Il avait dit un jour à Lucinda que

l'abandon faisait partie du jeu amoureux. Il

avait menti. Jamais auparavant il ne s'était

entièrement abandonné à une femme. Cette

fois, il lâcha prise, l'autorisa à mener la

danse. Le plaisir monta, un 275

plaisir insoutenable allié à un amour irrécus-

able pour cette femme, une combinaison

qu'il éprouvait simultanément pour la

première fois de sa vie. Cette révélation mit

son âme à nu, le laissant écorché et vulnér-

able aux émotions. Il faillit le lui dire alors, admettre qu'il l'aimait, mais la déferlante
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l'emportait, et il ne pouvait que suivre

Lucinda dans les arcanes troubles du paradis

et de l'enfer. 

Elle était sur le point d'atteindre la jouis-

sance. Ses petits cris et gémissements le per-

cutaient telles des vagues s'écrasant contre

une falaise. Il ne pouvait rester passif sous

elle. Alors il se hissa pour la rejoindre, pour

la faire basculer en même temps que lui. Les

muscles intimes de Lucinda se contractèrent

autour de lui et il fut perdu. Son cri vit voler en éclats ce qui lui restait de raison. Il lui

étreignit les hanches tandis que les spasmes

de l'extase secouaient son corps. 

C'est alors que l'inimaginable advint. 

En même temps que le plaisir vint la

douleur. Qui lui déroba toute pensée ration-

nelle. Il se cambra en elle à
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l'instant où les forces mêlées de la jouissance

et de la douleur aiguë causée par la malédic-

tion l'empoignaient. 

Il cria peut-être son nom. Il hurla peut-être à

la lune. Et quelque part dans ce délire, il

comprit qu'il devait s'éloigner de Lucinda... 

tout de suite ! 

Il se passait quelque chose. Tandis que

Lucinda se noyait dans un plaisir rendu en-

core plus doux par la capitulation de Jack-

son, elle s'aperçut soudain qu'il ne s'était pas retiré pour répandre sa semence hors d'elle

comme la fois précédente. Et son corps était

traversé de soubresauts plus violents. Elle

scruta son visage, déformé

à la fois par l'extase et par quelque supplice. 

Son cri lui avait paru presque inhumain. 

— Éloignez-vous de moi, grogna-t-il. Le

pistolet ! Prenez-le ! 
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Elle s'immobilisa, encore en proie à des

spasmes de volupté qui allaient decrescendo. 

Puis elle vit les crocs. 

Le sort était cruel, l'obligeant à réagir alors

qu'elle n'aspirait qu'à une chose, s'effondrer

sur Jackson. Ce n'était pas le moment. 

S'arrachant à lui, elle attrapa la couverture et s'en enveloppa. Puis elle se releva, les jambes

flageolantes. 

— Le pistolet ! gronda-t-il de nouveau. 

Servez-vous-en s'il le faut. 

Hébétée, trébuchant à demi, elle alla cherch-

er le pistolet. Elle contempla l'arme froide

entre ses mains, puis leva les yeux vers le

ciel. La lune était pleine. Le délai avait expiré pour eux, pour Jackson. Il était désormais à

la merci de la lune. Et elle, à la merci du

loup. 
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Elle aurait dû courir, mais dans quelle

direction? 

À travers bois ? Les chevaux se mirent à hen-

nir avec nervosité. Jackson avait dit qu'il ig-

norait ce qu'il faisait sous l'emprise de la

bête. Elle s'approcha de leurs montures en

murmurant des paroles apaisantes, posa son

arme et les détacha de crainte que le loup ne

les attaque. A peine libérés, ils s'enfuirent. 

Elle s'accroupit et tâtonna sur le sol à la

recherche du pistolet. Elle crut apercevoir le

canon luire au clair de lune, avança dans

cette direction. Un grondement sourd la cl-

oua sur place. Levant les yeux, elle se ret-

rouva nez à nez avec le loup. 

Ravalant la boule d'angoisse qui lui obstruait

la gorge, elle s'efforça de demeurer aussi im-

mobile que possible. 
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L'animal lui renifla les cheveux. Elle

s'attendait qu'il lui saute à la gorge à tout

moment. Au lieu de quoi, il s'assit sur son

arrière-train et la contempla. 

— Jackson, murmura-t-elle. M'entendez-

vous ? 

Elle savait bien qu'il ne pouvait lui répondre, 

mais elle espérait une réaction quelconque

de sa part. Le loup demeura assis à la fixer. 

Elle baissa les yeux vers l'endroit où elle

croyait avoir vu le pistolet. Il n'était pas loin, pratiquement à portée de main. Elle s'en approcha 277

subrepticement, craignant que le loup ne

bondisse sur elle à tout instant. Mais il ne

bougea pas, et elle referma enfin les doigts

sur la crosse. 
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— Allez-vous-en, Jackson, reprit-elle douce-

ment. Je ne suis pas certaine d'être capable

de vous tirer dessus si vous m'attaquez. 

Le loup n'obéit pas. Immobile et silencieux, il

garda les yeux rivés sur elle. Elle ne pouvait

rester accroupie dans la clairière toute la nu-

it, uniquement vêtue d'une couverture. Il fal-

lait qu'elle retourne au campement. 

— Je vais marcher, le prévint-elle tout en se

demandant pourquoi elle se donnait la peine

de lui parler. 

Visiblement, il ne comprenait pas ses

paroles. 

— Ne m'obligez pas à tirer, Jackson. Vous

pensez sûrement que cela me ferait grand

plaisir, mais vous avez tort. Car, voyez-vous, 

je suis amoureuse de vous. Je vous aime

même maintenant, alors que vous êtes assis

devant moi avec les yeux d'un loup. Alors
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ayez pitié de la pauvre imbécile que je suis

devenue. J'avais oublié

qu'il ne s'agissait que d'un marché entre

nous. 

La bête inclina la tête de côté et continua à la regarder. Lentement, Lucinda se redressa. 

Elle attendit un instant que les battements

désordonnés de son cœur se calment, puis

elle pivota et se dirigea vers le campement, 

sans cesser de se demander si le loup n'allait

pas lui sauter dessus. Elle s'accroupit au mi-

lieu des selles et des provisions. Ses vête-

ments se trouvaient toujours sur la couver-

ture sur laquelle Jackson et elle avaient fait

l'amour. Elle en saisit un coin et la ramena à

elle jusqu'à

ce qu'elle puisse les atteindre. 

Le loup la rejoignit un moment plus tard, et

Lucinda se figea de nouveau lorsqu'il braqua
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les yeux sur elle. Il commença à tourner

lentement

autour

du

campement, 

s'immobilisant de temps à autre pour tendre

l'oreille et humer l'air, avant de reprendre

son manège. Lucinda s'habilla avec des

gestes lents et mesurés. Puis elle s'adossa à

un arbre derrière les selles, se servant de 278

celles-ci comme d'un bouclier. Elle avait tou-

jours le pistolet à la main, mais elle doutait

de réussir à l'utiliser contre le loup, qui se

trouvait être l'homme qu'elle aimait. Cela dit, 

nul ne savait de quoi il était capable tant qu'il n'avait pas été mis à l'épreuve. Elle espérait

que Jackson ne l'obligerait pas à le

découvrir. 

Après avoir observé la bête un long moment, 

elle se rendit compte qu'elle semblait, en

vérité, monter la garde. 

665/748

Elle aurait juré que ses cercles, ses pauses

pour écouter et renifler, étaient destinés à

protéger et non à agresser. 

Si elle avait été suffisamment courageuse, 

Lucinda aurait pu se lever et s'approcher

d'elle, afin de vérifier qu'elle avait vu juste. 

Seulement, si elle ne se comportait pas con-

formément à ses espoirs, soit elle, soit Jack-

son, ne verrait pas le lever du jour. 

À quoi bon tenter le destin ? 

Elle se cala moins inconfortablement contre

le tronc d'arbre sans quitter des yeux le loup

qui allait et venait autour du campement. Et

elle attendit, priant le ciel pour ne pas avoir à choisir entre sauver sa vie et mettre fin à

celle de Jackson. 
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Jackson regardait Lucinda dormir, soulagé

qu'elle soit encore en vie, et apparemment

indemne. Elle était recro-quevillée contre un

arbre, le pistolet entre ses mains dis-jointes. 

Il s'était réveillé sous forme humaine, roulé

en boule non loin d'elle, frissonnant dans la

fraîcheur de l'aube. 

Les chevaux avaient disparu, il le remarqua

aussitôt. Il devrait aller les rechercher. Son

ventre gronda, il devrait aussi chasser. Il leur fallait de la viande. La malédiction l'avait rattrapé. Lucinda n'était plus en sécurité à ses

côtés. Elle ne l'était pas non plus s'il partait sans elle. Ni s'il la renvoyait à Londres. 

En continuant plein ouest, ils atteindraient

Whit Hurch avant la tombée de la nuit, 

supposait-il. Peut-être pourrait-elle dormir

chez une amie le temps qu'il en finisse avec

lord Cantley. Alors, elle n'aurait plus rien à
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craindre d'aucun des deux. Ils en dis-

cuteraient à son réveil, mais pour l'instant, il voulait la laisser dormir encore un peu. Il

tenta de lui prendre le pistolet pour partir à

la chasse, mais elle se réveilla abruptement, 

et braqua l'arme sur lui. 

Il bondit en arrière, et ils se dévisagèrent un

instant avant qu'elle n'abaisse le canon. Ses

yeux s'emplirent de larmes. 

— J'avais peur, souffla-t-elle. J'avais telle-

ment peur d'être obligée de vous tuer. 
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Ses paroles ne firent que rappeler à Jackson

que la vie qu'il lui proposait n'en était pas

une. Pas tant qu'il demeurerait sous

l'emprise de la malédiction. Il avait cru

pouvoir lui offrir tout ce qu'elle méritait, 

mais elle méritait mieux que cela. Que la

peur de lui. La peur de ce qu'elle risquait de
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devoir faire pour se protéger. Il comprenait à

présent pourquoi son père s'était donné la

mort. Il éprouva la même angoisse que celle

qu'il avait dû ressentir à l'idée de faire du

mal à l'être qu'il aimait plus que la vie même. 

— Je suis désolé, murmura-t-il. Désolé de

vous infliger cette épreuve. Je n'aurais ja-

mais dû vous permettre de m'accompagner. 

J'aurais dû trouver une échappa-toire. Par

ma faute, vous êtes maintenant menacée non

seulement par lord Cantley, mais aussi par

moi. 

Les yeux embués de Lucinda s'adoucirent. 

Elle lui toucha la joue. 

— Vous ne m'avez pas fait de mal, dit-elle. Au

contraire, vous donniez l'impression de

vouloir me protéger. Vous souvenez-vous de

quelque chose ? 

— Non. 
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— Je ne pense pas que vous me feriez du

mal, même sous l'emprise de la bête. J'ai

l'impression qu'elle comprend, je ne sais par

quel miracle, qui je suis. 

— Mais nous n'en avons pas la certitude, 

déclara-t-il durement. 

La situation lui était insupportable. Dieu

qu'il haïssait cette satanée malédiction ! 

— Vous ne devez jamais me faire confiance

quand j'ai l'aspect d'un loup, Lucinda. 

Promettez-le-moi. 

Elle mordilla sa lèvre inférieure. 

— C'est vous, je crois, qui devriez avoir confi-

ance en vous, Jackson. Aussi bien dans

l'homme que dans le loup. 

Il éclata d'un rire sans joie. 
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— On ne peut déjà pas se fier à moi en tant

qu'homme, encore moins en tant que bête

uniquement guidée par son instinct. Avez-

vous oublié qui je suis, 281

Lucinda ? Avez-vous oublié quel genre

d'homme vous avez épousé ? 

— Vous n'êtes plus cet homme, Jackson, 

affïrma-t-elle avec douceur. Pourquoi vous

acharner ainsi contre vous-même à cause

d'une malédiction qui n'est pas de votre fait? 

De péchés qui font désormais partie du

passé? 

Vous devez vous pardonner. Alors seulement

vous parviendrez à aller de l'avant et à de-

venir tout ce que vous pouvez être. 

Ses paroles étaient sages, mais il se haïssait

depuis trop longtemps. Ce n'était pas si facile

de renoncer à la haine. Aimer Lucinda

rendait ses égarements encore plus flagrants. 
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Si grâce à elle, tout paraissait neuf, le passé

semblait d'autant plus laid. Jamais plus il ne

pourrait être de nouveau pur. Lucinda n'était

plus vierge quand il l'avait connue, mais elle

était toujours pure. 

Lui, en revanche, s'était jeté à corps perdu

dans la débauche. Seigneur, il lui était même

arrivé de coucher avec plusieurs femmes

dans le même lit. 

Sa beauté physique tournait en dérision ce

qui se cachait dessous. Ce qu'il avait telle-

ment essayé de dissimuler sous le masque du

charmeur. La bête s'était tapie en lui, et il

avait cru qu'il pouvait se livrer à n'importe

quelle turpitude, que rien ne serait jamais

pire. Il s'était trompé. 

— Il faut que je retrouve les chevaux, éluda-t-

il. J'ai besoin aussi du pistolet. Je vais chass-er. Nous sommes encore loin de Whit Hurch. 
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Lucinda lui tendit le pistolet. Il se leva et le coinça dans sa ceinture. 

— Préparez un feu, je ne serai pas long. 

Lucinda le regarda s'éloigner. Lorsqu'elle es-

saya de se lever, ses muscles endoloris

protestèrent. La nuit passée en position as-

sise, sans parler des ébats qui l'avaient

précédée, l'avait ankylosée. Elle alla tout
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dans le ruisseau, puis ramassa du petit bois

tout en passant en revue ses souvenirs de la

nuit. Les bons et les mauvais. 

Elle refusait de s'appesantir sur le fait que

Jackson avait répandu sa semence en elle. 

Inutile de se tracasser à ce sujet pour

l'instant, ils avaient déjà bien assez de soucis. 

Peut-être était-ce la lumière du jour qui lui

donnait du courage, mais elle avait la quasi-

certitude que le loup ne lui ferait pas de mal. 
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Elle était convaincue qu'un lien subsistait

entre

l'homme

et

la

bête

après

la

métamorphose. 

Elle lui en parlerait tout à l'heure. Pour

l'instant, ils devaient rassembler leurs forces

pour survivre à

l'épreuve qui les attendait. Ayant ramassé

suffisamment de branchages, elle retourna

au campement, sortit deux silex du baluchon

et démarra un petit feu. Au loin, elle entendit

des détonations. Jackson qui chassait

espérait-elle. Après avoir alimenté le feu, elle alla remplir leurs outres au ruisseau. 

Avec un peigne en pin, elle démêla grossière-

ment ses cheveux, qu'elle noua sur la nuque

avec une bande d'étoffe arrachée à son

jupon. Il ne lui restait plus qu'à

attendre. Sébastian lui manquait affreuse-

ment et la seule pensée de ne plus jamais le
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revoir lui faisait monter les larmes aux yeux. 

Elle priait le ciel pour que Hawkins l'ait em-

mené en sécurité loin de Londres. 

Un cheval hennit et Lucinda se retourna. 

Jackson se dirigeait vers elle, la bride des

deux chevaux dans une main, un lapin

dépecé dans l'autre. On aurait dit un jeune

fermier de retour des champs ou d'une

journée de chasse. Elle sourit malgré elle. A

cet instant, elle prit conscience d'une chose :

ce n'était pas tant son ancienne vie qu'elle

détestait, mais la solitude qui allait avec. 

Comme son existence aurait été différente si

elle était née ordinaire. Mais elle était ce

qu'elle était. L'existence de Jackson aussi

aurait été différente sans la malédiction des

Wulf... 
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Tandis qu'il s'occupait des chevaux, elle en-

fila le lapin sur la broche de fortune qu'elle

avait préparée, et le mit à cuire. Il ne fallut

pas longtemps pour que l'odeur lui fasse

gargouiller l'estomac. 

— Quel délicieux fumet ! lança Jackson en

s'asseyant sur une souche qu'elle avait ap-

prochée du feu. 

— Ce sera bientôt prêt, dit-elle en tournant la

broche. 

J'ignorais que vous chassiez. 

Il haussa les épaules. 

— Tous les gentilshommes apprennent à

chasser, ne serait-ce que pour le plaisir. Il se trouve que je suis excel-lent tireur. C'est sans doute dû à ma vue. Nous autres, les Wulf, 

possédons un net avantage en la matière. 
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— Vous en possédez bien d'autres, assura-t-

elle. 

Considéreriez-vous toujours vos facultés

comme une malédiction si, en étant sous

l'emprise de la bête, vous étiez capable de

penser comme un humain ? 

Jackson enroula les bras autour de ses

genoux. 

— Je suppose que non. Encore que je devrais

tenir compte du fait que je suis à la merci de

la lune, et organiser ma vie autour de cette

particularité. 

Lucinda déplaça la broche afin que la viande

refroi-disse. Elle s'essuya les mains sur sa

robe et vint s'asseoir près de lui. 

— J'y ai réfléchi pendant votre absence. Je

pense que vous êtes toujours reliés, tous les

deux, même lorsque la bête vous a
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transformé. Êtes-vous certain de ne vous être

jamais rien rappelé des nuits où vous étiez

loup ? 

Il garda le silence un moment, puis murmura

:

— Le chèvrefeuille. 

— Quoi? 

Il se tourna vers elle. 

— La nuit dernière, je me souviens d'avoir

pensé

« chèvrefeuille ». Et je crois avoir entendu le

son de votre voix. 

Lucinda lui toucha la main, le cœur battant. 

284

678/748

— Vous m'avez flairée. Vous avez reconnu

l'odeur de mes cheveux. Vous saviez que

c'était moi, Jackson. J'en ai l'intime

conviction. 

— J'aimerais en être aussi sûr. Écoutez, 

Lucinda, c'est à un jeu dangereux que nous

nous prêtons avec lord Cantley. Dès que

nous serons au village, je veux que vous alliez

demander refuge à des amis. Vous devrez

vous y cacher jusqu'à ce que je vienne vous

chercher. Et si je ne reviens pas... 

Elle posa un doigt sur ses lèvres pour le faire

taire. 

— Vous viendrez. J'ai confiance en vous. 

Elle s'abstint de préciser qu'elle n'avait pas

d'amis auprès de qui se réfugier. Mieux valait

qu'il la croie en sécurité. Elle n'était pas le

genre de femme à attendre passivement le

dénouement d'une histoire la concernant. Ou
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concernant Jackson, ou son fils. C'était prob-

ablement pour cela qu'elle n'avait jamais es-

sayé de sonder son avenir. Car elle croyait

qu'on pouvait influer sur son destin. Qu'il

existait des dénouements différents selon la

voie empruntée. 

— Efforcez-vous de vous rappeler vos

pensées d'hier soir, insista-t-elle. Le fait que vous vous souveniez de quelque chose est

déjà bon signe. 

Elle sortit le reste de pain et de fromage, et

ils mangè-rent en silence. Lucinda supposa

qu'il fouillait dans sa mémoire. Qu'il tentait

de se rappeler davantage que la seule odeur

de chèvrefeuille et le son de sa voix. 

Elle faillit s'étrangler quelques secondes plus

tard en se remémorant soudain ce qu'elle lui

avait dit. Ce qu'elle lui avait avoué. Qu'elle

l'aimait. 
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Et s'il s'en souvenait ? 
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Ils arrivèrent dans les bois entourant Whit

Hurch avant la tombée de la nuit. Jackson

avait maintenu une allure soutenue, car il

voulait que Lucinda soit en sécurité avant

qu'il ne se métamorphose de nouveau. Dur-

ant leur chevauchée, il avait médité ses pro-

pos. S'il parvenait à maîtriser ses pensées de

loup, alors peut-être supporterait-il de vivre

avec sa malédiction. Et ses frères aussi. 

À défaut d'être aussi satisfaisant que de con-

jurer le maléfice, c'était au moins quelque

chose. Il ne pouvait pas accompagner

Lucinda jusque dans le village. Les habitants

le reconnaîtraient. Il avait décidé qu'ils se sé-

pareraient aux abords de Whit Hurch. Il

avait aussi réfléchi à la meilleure façon de

s'attaquer à lord Cantley. 
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Son instinct lui soufflait de tuer purement et

simplement ce scélérat. Mais il voulait

d'abord discuter avec lui. Lui proposer

d'adopter l'enfant en lui jurant de ne jamais

révéler à quiconque qui était son véritable

père. 

Peut-être lord Cantley les laisserait-il alors

tranquilles. 

Cela valait la peine d'essayer. 

— Vous devriez vous arrêter ici, lui conseilla

Lucinda. 

Le village est juste au détour de la route. 

Jackson tira sur ses rênes, et elle l'imita. 

— Vous ne craindrez rien ? Des amis pour-

ront vous héberger ? 

Les yeux rivés devant elle, Lucinda répondit :
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— Bien sûr. J'ai grandi ici et j'y ai vécu toute ma vie. 
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— Comment trouverai-je le pavillon de

chasse du comte ? 

Elle pointa le doigt vers l'est. 

— Continuez dans cette direction, vous

tomberez dessus. S'il est là, vous sentirez le

feu de cheminée. Soyez prudent. 

Il la regarda, mais elle continuait de fixer un

point au loin. Il s'aperçut soudain que ses

yeux étaient humides. 

Dieu qu'il l'aimait... Il devrait le lui avouer

maintenant, au cas où l'occasion ne se re-

présenterait plus. 

— Lucinda... commença-t-il. 
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— Pas d'adieux, l'interrompit-elle. Je refuse

d'imaginer que je pourrais ne pas vous

revoir. 

— Pouvez-vous lire mon avenir ? 

Elle se tourna vers lui. 

— Je ne le veux pas. Ni le vôtre ni le mien. Je

suis convaincue que nous forgeons notre

propre futur. 

Elle éperonna son cheval et Jackson la suivit

du regard, le cœur lourd. Il avait l'affreuse

impression qu'elle le quittait. Le ferait-elle ? 

Une fois cette histoire terminée, s'en irait-

elle pour de bon ? 

— Rendez-vous ici dans deux nuits ! cria-t-il. 

Elle hocha légèrement la tête, et il la regarda

disparaître au détour de la route. Jackson

entra dans le bois, rassuré de la savoir en
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sécurité pendant qu'il s'occuperait de lord

Cantley. 

Lucinda attendit qu'il s'enfonce un peu dans

les bois avant de traverser la route juste

après le virage. Le village se trouvait en réal-

ité un peu plus loin, mais elle ne voulait pas

que Jackson la voie le suivre. Et le virage lui

convenait parfaitement. Si elle avait insisté

pour l'accompagner, il aurait protesté. Et elle

aurait été contrainte de lui avouer qu'elle

n'avait pas d'amis. Qu'elle avait vécu en paria

parmi ces gens toute sa vie. 
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Jackson livrait ce combat pour Sebastian et p

o u r elle. Elle ne pouvait l'abandonner. 

Même si elle ignorait comment l'aider. Elle

s'engagea dans la forêt en prenant soin de

conserver entre eux une distance suf-fisante, 

tout en réfléchissant à des incantations. Il

fallait absolument qu'elle fasse en sorte que
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Jackson puisse garder ses pensées d'homme

lorsqu'il se métamorpho-sait en loup. 

Deux vers du poème l'obsédaient.  Je n'ai

 trouvé

 nul moyen de briser le sortilège/Ni potion, 

 ni chant, ni prouesse.  Alors comment s'y prendre ? Il existait forcément une solution. 

Si seulement elle parvenait à percer le secret

de ce texte, alors elle aurait rempli son

contrat. 

Elle aimait tant Jackson, et il avait tant sacri-fié pour elle. 

Elle trouverait. 

Levant les yeux, elle constata que la nuit

tombait vite. 

Elle dirigea son cheval vers la chaumière où

elle avait vu Jackson Wulf pour la première

686/748

fois et où elle avait mis son fils au monde. 

Les villageois l'avaient incendiée, cette nuit-

là, mais il restait peut-être un ou deux murs

encore debout pour lui servir d'abri. 

Elle la trouva telle qu'elle l'avait imaginée, en ruine. 

Par quel miracle Jackson avait-il pu s'enfuir, 

même en loup ? Lucinda mit pied à terre, at-

tacha sa monture à

une branche et s'approcha des décombres. 

Quelques poutres gisaient çà et là. Pas de

quoi s'abriter. Elle s'apprêtait à faire demi-

tour lorsque son attention fut attirée par un

large trou dans le sol, près de ce qui avait dû

être un mur. Un amas de décombres le re-

couvrait en partie ; on pouvait s'y blottir tout en restant dissimulé
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aux regards. C'est alors qu'elle comprit com-

ment Jackson s'était enfui : en creusant un

tunnel. 

Elle lui avait laissé les vivres, car il avait besoin de prendre des forces, et il supposait

que ses « amis »

lui offriraient à manger. Elle n'avait donc ri-

en d'autre à

faire que de se coucher. Elle retourna des-

seller sa monture, récupéra sa couverture, 

puis se lova dans le trou. 
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L'espace était réduit, mais le sol avait conser-

vé la chaleur du soleil. Elle s'enroula dans la

couverture et sombra bientôt dans le

sommeil. 
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Quelque chose la réveilla peu après. Un in-

stant, l'air confiné de sa cachette lui causa

une sensation d'étouf-fement. Elle avait

l'impression d'être enterrée vivante. 

Elle remonta en hâte vers la surface, mais se

figea à la vue de deux yeux luisants dans

l'ombre. Un grognement sourd brisa le

silence. 

— Jackson, dit-elle doucement. Jackson, 

c'est moi. 

Lucinda. Vous devez écouter mes paroles et

les comprendre. Vous devez vous en souvenir

demain lorsque vous serez redevenu un

homme. 

Le loup cessa de grogner, aussi ajouta-t-elle

pour faire bonne mesure :

— Et vous ne devez pas être fâché contre

moi. 
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Le loup la fixait, immobile, silencieux. Il

semblait vouloir qu'elle ne bouge pas. 

Puisque l'occasion lui en était donnée, elle

décida d'en profiter pour aider Jackson. Elle

aurait préféré tracer un cercle, allumer des

bougies et rendre hommage aux quatre

points cardinaux, mais elle devrait se con-

tenter de ce qu'elle avait, c'est-à-dire sa voix. 

Elle

ferma

les

yeux

et

commença

l'incantation :

— À présent, écoutez-moi, l'homme comme

la bête. 

Vous ne formez qu'un, et ainsi s'uniront

votre esprit, votre âme et vos pensées. 

L'homme est le plus sage, que ses pensées

dominent. La bête est la plus forte, qu'elle ne

devienne qu'un instrument. La lune ne jet-

tera plus son sort. Car l'homme et la bête, à

dater de ce soir, vivront ensemble en har-

monie. Plus aucun conflit ne les divisera. Ce

n'est plus une malédiction, mais une
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bénédiction pour l'un et pour l'autre. Qu'il en

soit ainsi, car je le commande au nom des

anciens. Au nom de ma mère, dont la magie

est puissante, en mon nom à moi dont la ma-

gie n'est destinée qu'au bien. Du fond de

mon 289

cœur, je le demande. Pour mon amour, je

l'ordonne, ainsi soit-il. 

Lentement, Lucinda rouvrit les yeux et con-

templa le loup. 

— Va, maintenant, dit-elle. Vois ce que tu

verras, et rappelle-le-toi demain. 

La bête cligna des yeux. Puis, un instant plus

tard, elle partit. Épuisée par sa fuite sur les

routes et par l'énergie qu'avait requise

l'incantation, Lucinda resserra sa couverture

autour d'elle et s'efforça de dormir. Au mat-

in, elle saurait si son sortilège avait opéré. 
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Jackson se réveilla nu et frissonnant. Il

aurait dû y être habitué, depuis le temps, 

mais il éprouvait toujours une vague confu-

sion chaque fois qu'il émergeait d'une nuit

passée sous sa forme animale. Comme il

cherchait ses repères, un flot de souvenirs

l'assaillit soudain. Les visions qui lui traver-

saient l'esprit le firent vaciller si bien qu'il dut s'appuyer contre un tronc d'arbre. La nu-it lui revint en mémoire en un afflux confus

de formes et de sons. Il sentit son sang

chanter dans ses veines. L'excitation de

courir dans la forêt à quatre pattes. 

L'impression de ne faire qu'un avec la

nature, avec le monde... 

Son cœur se dilata. Pour la première fois, il

comprenait la beauté de sa malédiction : il se

souvenait. Dieux tout-puissants, il se rap-

pelait la nuit. Sa première réaction fut de

courir en parler à Lucinda. Mais non, 

Lucinda était au village. Son image lui appar-

ut soudain, terrée dans un trou, lui parlant. 
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Jackson se redressa brusquement. Avait-il

imaginé la voir ? L'entendre ? Il ferma les

yeux et se concentra. Peu après, il les rouvrit

et sa mâchoire se contracta. 

— « Vous ne devez pas être fâché contre moi

», grommela-t-il. C'est ça ! 

Il promena le regard autour de lui et parvint

à s'orien-ter. Il savait où il avait laissé sa

monture, et ses vêtements. Il savait aussi où

se cachait Lucinda. 
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Dès qu'il eut retrouvé son cheval, Jackson

s'habilla, coinça le pistolet dans sa ceinture, 

et prit la direction de la chaumière calcinée. 

Arrivé là-bas, il mit pied à terre et s'approcha du trou. 

693/748

Il était vide. Mais il n'avait pas rêvé. L'odeur de chèvrefeuille flottait encore dans l'air. 

Avait-elle recouvré la raison et s'était-elle ré-

fugiée au village ? La connaissant, il en

doutait. Elle était têtue. Il inspecta les alen-

tours et se figea en découvrant des traces de

pas. Des petites, et d'autres, plus grandes. 

Lucinda avait été enlevée. 
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— Je te le demande une dernière fois poli-

ment ; après quoi, je ne serai plus aussi gen-

til. Où est l'enfant, sorcière ? 

Debout dans le salon du pavillon de chasse

de lord Cantley, Lucinda tremblait de tous

ses membres. Elle avait été

tirée brutalement de sa cachette et traînée

jusqu'au pavillon. Le cheval l'avait trahie... 
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au su de tous ! Deux des hommes du comte

l'avaient aperçu et étaient venus fureter au-

tour de la chaumière. Elle dormait, si bien

qu'ils l'avaient prise par surprise. 

— Je ne vous le dirai jamais, cracha-t-elle. 

Vous pouvez me torturer, menacer de me

tuer, jamais je ne vous le révélerai. 

Lord Cantley soupira. 

— Je m'en doutais. Et qu'est-il arrivé aux

hommes que j'avais engagés pour vous ra-

mener, l'enfant et toi ? 

Lucinda baissa les yeux. 

— Ils sont morts, souffla-t-elle. Tous. 

Il poussa un nouveau soupir. 

— Eh bien, voilà qui me fera faire des

économies. Et j'ai tout de même obtenu une

partie de ce que je cherchais : toi. 
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Deux hommes gardaient l'entrée du pavillon

et un troisième devait être posté à une éven-

tuelle porte à l'arrière, soupçonnait-elle. Elle était piégée. 

— Tu es belle. 
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Surprise par ses mots et par la douceur avec

laquelle il les avait prononcés, elle leva les

yeux. Lui aussi était un bel homme, supposa-

t-elle, en dépit de son expression cruelle, 

froide et insensible. Et de son âme noire. 

— J'ai souvent pensé à toi depuis cette

fameuse nuit où je t'ai prise, poursuivit-il. 

J'ai rêvé de te posséder encore. 

— Essayez, et je vous promets que vous ne

me trouverez pas si docile, l'avertit-elle. Il

faut être bien lâche pour droguer une femme

afin d'en abuser. 
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Il haussa les épaules et avança d'un pas. 

— J'ai vu là l'occasion d'avoir ce que je

désirais. N'importe quel homme de ma con-

dition en aurait fait autant. 

— Détrompez-vous, tous ne sont pas vils. Il

existe des gens dignes de respect et bons au

sein de la haute société

à laquelle vous appartenez. Autrefois, je les

croyais tous pareils, mais j'avais tort. 

— Ton mari n'a rien de commun avec moi, 

souligna-t-il. Il est rejeté par ses pairs, bien que sa famille soit fortunée. Il fait figure de

paria, au même titre que toi, je ne m'étonne

donc pas que tu prennes sa défense. 

— Peu m'importe sa lignée, répliqua-t-elle. 

Un homme devrait être jugé non en vertu de

son sang, mais de ses actes et de son cœur. 
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Vos actes comme votre cœur sont noirs. Mon

fils ne vous ressemblera en aucune façon. 

— Ton fils mourra dès que je saurai où il est

caché. 

Car je le saurai, Lucinda. Ce n'est qu'une

question de temps. 

— Je vous tuerai avant ! hurla-t-elle, en proie

à une rage sans nom. 

Lord Cantley s'approcha davantage. 

— Voilà pourquoi je ne peux te laisser la vie

sauve, dit-il. J'aurais aimé te garder le temps

de m'amuser un peu, mais ce sera notre

dernier rendez-vous galant. 

Il continua d'avancer lentement vers elle, et

Lucinda devina ce qu'il avait en tête. Plutôt

mourir que de sentir ses mains sur son
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lui. Ses ongles lui griffèrent le visage. Il la gifla avec force, et elle trébucha en arrière. 

Cantley porta la main à son visage, puis re-

garda ses doigts maculés de sang. 

— Voilà ce que je voulais éviter la nuit où je

t'ai droguée. Mais, au fond, je me rends

compte que c'est plutôt stimulant. 

— Si vous voulez me tuer, faites-le tout de

suite. Il n'est pas question que vous me

touchiez. 

Sa joue la brûlait là où il l'avait frappée, et

elle cligna des yeux pour lutter contre les

larmes. 

— Je préfère mourir. 

— Je le crois volontiers, dit-il. Mais c'est à

moi d'en décider. 
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Jouant à son tour de l'effet de surprise, il

plongea vers elle et l'encercla de ses bras. 

Lucinda se trouva plaquée contre lui. Il es-

saya de l'embrasser, mais elle serra les lèvres

et lui écrasa le pied. 

Il jura, mais ne desserra pas son étreinte. 

— Petite garce, gronda-t-il. Tu m'obliges à

être violent. 

Tu l'auras voulu. 

— C'est vous qui ne me laissez pas le choix, 

riposta-t-elle en se débattant. 

— Mais si, fit-il en l'entraînant vers un

fauteuil

sur

lequel

il

la

jeta

sans

ménagement. Dis-moi où est l'enfant et je

t'épargnerai peut-être. 

— Jamais. 
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Il se pencha au-dessus d'elle, et Lucinda sut

qu'il allait la violer. Elle n'était pas de taille. 

Elle pourrait tout au plus retarder l'attaque, 

mais pas empêcher l'inévitable. 

Elle n'avait pas le temps de dresser autour

d'elle un cercle protecteur. Et il lui aurait

fallu des bougies et des accessoires. Elle

pouvait toujours le maudire, mais elle n'avait

aucune expérience de ces sombres pratiques, 

sa mère ayant veillé à ce qu'elle n'apprenne

que la magie blanche. 

Elle ferma les yeux et pria le ciel pour qu'on

vienne à

son secours. 
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Comme en réponse, quelqu'un frappa avec

insistance à la porte. 
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— Lord Cantley ! Vous avez un invité ! 

Lucinda rouvrit les paupières. Lord Cantley

était toujours penché au-dessus d'elle, les

sourcils froncés. 

— Entrez ! cria-t-il. 

La porte s'ouvrit et Jackson fut poussé à

l'intérieur. Le cœur de Lucinda manqua un

battement. 

— Le voilà qui arrive, tranquille, et qui de-

mande à vous parler, milord, expliqua

l'homme de main. L'im-bécile ! 

— Tiens donc, voilà un vrai brave ! Ou un

idiot. 

— J'aimerais m'entretenir avec vous, fit

Jackson, impassible. 
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Il embrassa la scène du regard, et une étin-

celle bleue se mit à luire brièvement dans ses

yeux. 

— Je n'en doute point, fit le comte. Mais je

ne suis pas assez sot pour accepter. Tant que

vous ne serez pas ligoté, du moins. 

Il adressa un signe à l'homme de main, qui

avança et ceintura Jackson par-derrière. Ce

dernier lui enfonça le coude dans le ventre, 

fit volte-face et le frappa si fort qu'il alla percuter le mur. 

— Gardes ! appela lord Cantley. 

Un deuxième gardien accourut. Puis un

autre homme surgit de sous une voûte der-

rière Lucinda. 

Elle avait déjà vu Jackson l'emporter lors

d'un combat inégal, mais elle chercha tout de

même des yeux un objet susceptible de lui
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servir d'arme. Repérant le tisonnier, elle

voulut se ruer vers la cheminée, mais lord

Cantley la saisit par les cheveux. 

— Oh, non, ma sorcière ! 

Il la repoussa brutalement sur le fauteuil. 

Deux des gardes plaquèrent Jackson au sol. 

Il fallut à

peine quelques secondes à celui-ci pour les

projeter dans les airs et bondir sur ses pieds. 

Il décocha alors un 295

regard meurtrier à lord Cantley, puis avança

sur lui. Le comte eut la sagesse de reculer. 

— J'ai essayé de vous parler, fit Jackson

d'une voix sourde. Vous avez manqué votre

chance. Vous mourrez pour l'avoir de nou-

veau touchée ! 
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Les yeux écarquillés, Lucinda vit l'un des

gardes se relever derrière Jackson et sortir

un pistolet de sa ceinture. Le cri de la jeune

femme parut provenir de loin, de très loin. 

Jackson voulut faire demi-tour. Trop tard. 

L'homme abattit son arme sur son crâne. Un

filet de sang se mit à couler sur la tempe de

Jackson, qui tituba dans la direction du

comte, les mains tendues comme pour

l'étrangler, puis s'effondra. 

— Jackson! hurla Lucinda en jaillissant de

son siège. 

Mais lord Cantley la fit rasseoir brutalement. 

— Attachez-le, ordonna-t-il. Je vous de-

manderais bien de le tuer sur-le-champ, 

mais la torture nous procurera certainement

les renseignements dont j'ai besoin. 
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Il s'approcha de la cheminée où brûlait un

petit feu, s'empara du tisonnier et le posa au

milieu des braises. 

Puis il se tourna vers Lucinda en souriant. 

— Merci de m'en avoir donné l'idée. 

Lucinda s'extirpa du fauteuil pour aller re-

joindre Jackson, mais lord Cantley l'agrippa

par le bras et la tira en arrière. Elle resta, les bras cloués dans le dos, à

regarder, impuissante, les gardes se relever. 

Cantley donna ordre de placer une chaise

devant le feu et d'y asseoir Jackson. L'un des

gardes revint peu après avec de la corde, et

les trois hommes ligotèrent Jackson à la

chaise. 

— Apportez un seau d'eau froide, ordonna

lord Cantley. Nous allons le réveiller pour

que je puisse l'interroger. Quant à toi, 

706/748

sorcière, ne bouge pas sinon je t'attache

aussi. 

Il la poussa vers le fauteuil, et la toisa de ses yeux bleus froids. 

— Je m'occuperai de toi plus tard. 
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Dès que le garde fut revenu avec son seau

d'eau, lord Cantley lui fit signe d'en jeter le

contenu au visage de Jackson. Ce dernier

sursauta, s'ébroua, puis regarda autour de

lui. Il commença à s'agiter pour tenter de se

débarrasser de ses liens. 

— Retournez à vos postes, dit le comte aux

gardes. 

Deux des hommes sortirent par l'entrée

principale. 
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L'autre repassa sous la voûte qui menait

probablement à

une autre porte. Assise sur son siège, 

Lucinda se tordait les mains, au désespoir. 

Jackson pourrait probablement appeler le

loup à sa rescousse, mais le lui conseiller

risquait d'inciter Cantley à le tuer au plus

vite. Comme s'il devinait ses pensées, le

comte se tourna vers elle. 

— Et toi, ne te mêle pas de cette histoire, 

sinon je l'exécute avant que tu puisses lui

jeter un de tes sorts. 

Il reporta son attention sur Jackson. 

— Et maintenant, je vais vous le demander

gentiment, une seule fois : où est l'enfant ? 

— Allez au diable. 

— Je m'attendais à cette réponse. 
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Lord Cantley se pencha pour ramasser le tis-

onnier rougeoyant, qu'il agita devant le vis-

age de Jackson. 

— Il n'est pas de vous. Ce n'est pas votre sang

qui coule dans ses veines. Dites-moi où il se

trouve et vous n'aurez aucune raison de

mourir. 

Jackson le regarda droit dans les yeux. 

— Personne n'a besoin de savoir qu'il n'est

pas de moi. Pas même l'enfant. Ce que vous

ne voulez pas, je le prends. Je l'adopte, je

l'élèverai comme mon propre fils. 

Il ne représentera aucune menace pour vous. 

— Il porte ma tache de naissance ! Il con-

stituera toujours une menace envers moi et

les miens. Si mon cousin apprend que j'ai un

bâtard susceptible d'usurper un jour le trône, 

il anéantira ma famille au complet. Il me
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reprendra tout ce qu'il m'a généreusement

donné, et je ne prendrai pas un risque pareil

pour le bâtard d'une sorcière ! 
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Il approcha le tisonnier du visage de

Jackson. 

— Vous comprenez ? 

— Je ne vous dirai rien. 

Lord Cantley poussa un soupir, et remit le

tisonnier dans le feu. Lucinda relâcha son

souffle. C'est alors que le comte s'approcha

d'elle. 

— Pas même pour la sorcière ? s'enquit-il. 

Elle tenta de l'esquiver. 

— Ne la touchez pas ! gronda Jackson. 
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Lord Cantley attrapa une poignée des

cheveux de Lucinda. 

— Vous pouvez lui faire d'autres enfants, 

observa-t-il. 

Donnez-moi simplement celui-là, et je ne

vous obligerai pas à me regarder la prendre, 

ici, maintenant, sous vos yeux. 

Jackson se débattit. Il était fort, mais les

cordes étaient solides. Le loup était tapi juste sous la surface, Lucinda le savait. Si elle se

donnait à lord Cantley, celui-ci serait-il assez distrait pour que Jackson puisse se transformer sans qu'il s'en rende compte ? Prob-

ablement pas. Sans quoi elle était prête à

s'abaisser jusque-là. Si seulement elle n'était

pas aussi démunie. Si seulement elle con-

naissait la magie noire qui aurait pu les

secou-rir, Jackson et elle. 

711/748

A défaut de jeter des maléfices ou des

sortilèges mal-faisants, elle eut soudain une

idée à laquelle elle n'avait jamais songé. Elle

n'avait du reste eu aucune raison d'y penser. 

— Faites-lui grâce, déclara-t-elle d'une voix

forte, et je me donnerai librement à vous. 

Jackson et lord Cantley tournèrent brusque-

ment la tête vers elle. 

— Lucinda, non ! Dieu m'en est témoin, je

vous l'in-terdis ! 

— Ferais-tu cela ? demanda le comte en

haussant un sourcil. Tu sais que je peux

prendre assez facilement ce que je veux de

toi. 
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— Pourquoi prendre de force ce que je suis

prête à
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vous offrir? Jetais vierge la dernière fois que

vous m'avez possédée. J'ai beaucoup appris

depuis. Vous serez surpris du plaisir que je

peux vous donner. 

— Lucinda ! gronda Jackson. 

— Je n'en doute point, fit lord Cantley d'un

air son-geur. Et je suppose que cela le fera

enrager encore plus de te voir t'offrir

librement. 

— Mais promettez-moi de le relâcher

ensuite, précisa-t-elle, sachant pertinem-

ment que lord Cantley accepterait n'importe

quoi et ne tiendrait pas ses promesses. 

— Pourquoi pas ? De toute façon, il ne m'est

d'aucune utilité. À moins qu'il n'ait changé

d'avis et ne soit disposé

à parler. 
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En cet instant, Lucinda devait placer toute sa

confiance en Jackson. Il ignorait quel était

son plan. Il risquait de faiblir. Mais non, il ne fléchirait pas, elle le savait. Il ne mettrait jamais la vie de Sebastian en danger. Pas

même pour elle. Jackson savait qu'elle ne le

lui pardonnerait jamais. 

— Je ne dirai rien, déclara-t-il d'une voix

blanche. Et si vous faites cela pour moi, 

Lucinda, je ne vous le pardonnerai pas ! 

Lord Cantley lâcha les cheveux de Lucinda. 

— Marché conclu, sorcière ? 

Encore un marché. Mais celui-ci, elle ne le

respecte-rait pas. L'autre, oui. Car Lucinda

avait enfin la réponse. 

Elle savait comment briser la malédiction. 

714/748

— Un dernier baiser, dit-elle à lord Cantley. 

Pour adoucir la meurtrissure de ce que je

m'apprête à faire. 

Me l'accorderez-vous ? 

Un sourire satisfait ourla les lèvres du comte. 

— Je serais surpris qu'il accepte ton baiser, 

ricana-t-il. Mais soit. 

Lucinda inspira profondément et s'avança

jusqu'à

Jackson. Il avait la tête baissée. Lorsqu'il la

releva, elle vit la lueur bleutée dans ses yeux. 
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— Ne faites pas cela, Lucinda, murmura-t-il

d'une voix rauque. Il ne tiendra pas sa

promesse. 

Elle se pencha sur lui. 
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— Mais moi, je vais tenir la mienne, assura-t-

elle. 

Laissez-moi vous embrasser, Jackson. 

Lorsqu'elle plaça les mains de part et d'autre

de son visage, il essaya de se dérober. 

— Pourquoi me tourmenter ? Vous embrass-

er pour vous regarder ensuite vous offrir à

lui, non merci Lucinda. C'est trop de cruauté. 

— Je vous prends le fardeau qui vous a été

donné. 

Elle se pencha davantage, effleura ses lèvres

des siennes. 

— Je prends à mon compte vos péchés, et les

péchés de ceux qui vous ont précédé. Je

prends en moi la bête tapie en vous. 

La lueur bleutée dans les yeux de Jackson

s'intensifia. 
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— Non, Lucinda ! s'exclama-t-il, comprenant

soudain. 

Non! 

Elle plaqua sa bouche ouverte sur la sienne. 

Quelque chose jaillit, une présence, un es-

prit, qui s'écoula de lui en elle. Il était chaud, comme une lumière vive, et violent. Le corps

de Jackson s'arqua sur sa chaise, mais elle

continua à lui tenir le visage. Elle sentit

l'esprit l'emplir, se déverser de la bouche de

Jackson dans la sienne. Il chanta dans son

sang, peupla ses pensées d'images de nuits, 

de pleines lunes et de course à travers bois. 

La lumière qui emplissait Lucinda était de

plus en plus brûlante. Elle sentit un filet de

sueur rouler sur sa tempe. Elle sentit la bête

entrer en elle, ne plus faire qu'une avec elle. 

Puis ce fut terminé et Jackson s'affaissa

contre elle, comme si elle avait aspiré sa vie. 

Lucinda s'écarta alors pour le regarder, ses
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mains enserrant son visage avec douceur à

présent. 

— Jackson, chuchota-t-elle, vous êtes libre. 
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La voix de Lucinda résonna en lui, venant de

très loin. 

Qu'avait-elle dit ? Vous êtes libre ? Il rouvrit brutalement les paupières. Elle était là, agenouillée devant lui. Une lueur bleutée au fond

des yeux. 

— Assez ! trancha lord Cantley derrière elle. 

Venez, Lucinda. Il est temps d'honorer notre

arrangement. 

Elle entrouvrit les lèvres et Jackson vit luire

des crocs. 

Lentement, elle se redressa, se tourna vers le

comte, la tête courbée en avant, et le
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rejoignit. Jackson la fixait, hypnotisé. Lord

Cantley tendit la main pour l'attirer à

lui. Il emmêla les doigts dans ses cheveux et

lui tira la tête en arrière. Il s'inclina comme

pour l'embrasser... 

et se figea. Ses yeux s'agrandirent tandis qu'il tentait de la repousser. Trop tard. 

Lucinda fondit sur lui. Ses ongles étaient des

griffes, ses dents acérées tandis qu'elle les

enfonçait dans son cou. Le sang jaillit. 

L'homme hurla, puis son cri se transforma

en un gargouillement hideux. La force de

Lucinda était telle que l'avait été celle de

Jackson. Elle déchira la gorge de lord Cant-

ley jusqu'à ce qu'il cesse de lutter. Alors elle laissa tomber sur le sol son corps sans vie. 

Lorsqu'elle se retourna vers Jackson, ses

yeux luisaient encore d'un éclat bleu, et du

sang coulait autour de sa bouche. Elle courut
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vers lui pour desserrer ses liens, mais ses

longues griffes ne lui facilitaient pas la tâche. 

— Sauvez-vous, Lucinda, la supplia-t-il en

jetant des regards anxieux vers la porte, 

s'attendant à tout instant à voir surgir un

garde. Partez vite, par l'arrière ! 

Elle secoua la tête, promena les yeux autour

d'elle, puis saisit le tisonnier brûlant dans la cheminée. Il entendit le grésillement des

cordes qui brûlaient. Un instant plus tard, 

elles cédaient. Jackson bondit sur ses pieds à

l'instant où la porte s'ouvrait avec fracas. Le

garde jeta un coup d'œil à lord Cantley qui

gisait dans une mare de sang, puis fonça vers

Jackson. 
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Ce dernier plongea en avant, attrapa la tête

de l'homme et lui brisa la nuque d'un coup

sec. Le deuxième garde se précipita à
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l'intérieur, tira un poignard de sa ceinture, 

mais Jackson lui agrippa la main et la lui tor-

dit de sorte que la lame s'enfonce dans sa

propre poitrine. 

— Fuyez, Lucinda ! cria-t-il de nouveau. 

La porte était ouverte, à présent. De l'arrière

prove-naient des bruits de course. Jackson

récupéra le poignard du garde. Sans perdre

une seconde, il sauta par-dessus le fauteuil et

s'aplatit contre le mur. À peine l'homme

pénétra-t-il dans la pièce qu'il l'attrapa par-

derrière et lui trancha la gorge d'un geste vif. 

Puis il le lâcha et se tourna vers l'endroit où

se tenait Lucinda. 

Mais elle avait disparu. À sa place se dressait

un loup. 

Une louve, plus exactement. Rousse. 

— Lucinda, chuchota Jackson. 
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Mais la louve fila vers la porte. Jackson cour-

ut à sa suite. 

— Lucinda! 
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Le lendemain matin, Lucinda sentit l'odeur

de la fumée. Agenouillée devant un ruisseau, 

elle fixait son reflet dans l'eau. Jackson avait dû incendier le pavillon et les corps qu'il renfermait. Les accidents n'étaient pas rares

dans ces bois, et ce ne serait pas la première

fois qu'un feu de cheminée réduisait une

maison en cendres. 

Elle ne se rappelait plus grand-chose de ce

qui s'était passé après que lord Cantley l'eut

regardée avec effroi, et qu'elle lui eut sauté à la gorge. Elle n'éprouvait aucun remords. 

Sa mort était la seule issue possible. Lord

Cantley ne menacerait plus son fils. Jackson
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était désormais libre d'élever Sebastian sans

craindre la malédiction qui pesait sur lui. 

Elle avait rempli sa part du marché, finale-

ment. Il ne lui restait plus qu'à libérer Jack-

son de son obligation à son égard. 

Elle avait conscience de la louve en elle, et

comprenait à présent ce qu'avait ressenti

Jackson toute sa vie. C'était étrange, cette

impression de se partager avec une autre en-

tité, et pourtant, pour quelqu'un comme elle, 

ce n'était pas si insolite. Sorcière... et pour-

quoi pas femme-louve? 

Elle supporterait certainement beaucoup

mieux que Jackson cette malédiction. Il

n'avait pas été élevé dans le royaume du

spirituel. Elle admettait des choses qu'il ne

pourrait jamais accepter. Comprenait des

choses qu'il ne comprendrait jamais. Tout se

terminait pour le mieux. 
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Mais certainement pas comme elle l'espérait, 

devait-elle reconnaître. Avant, elle aurait pu, 

peut-être, trouver sa place dans la vie de

Jackson, dans celle de son fils. 

Plus maintenant. Jackson et Sebastian

avaient une chance de mener une existence

normale. Elle ne la leur gâcherait pas. Elle

les aimait trop tous les deux. 

— Vous n'êtes plus si facile à pister à présent. 

Elle se retourna, pour découvrir Jackson à

quelques pas, derrière elle. Elle l'avait autor-

isé à la retrouver. Il leur restait encore à se

dire adieu. 

— Vous allez bien ? demanda-t-elle. Avez-

vous des blessures que je pourrais soigner ? 

Il s'avança vers elle. 

— Non, je vais bien. 
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Jackson s'accroupit à côté d'elle et plongea

son regard dans le sien. 

— Pourquoi, Lucinda ? Pourquoi avez-vous

fait cela ? 

— C'était la seule solution. J'ai compris que

faute de mettre un terme à la malédiction, je

pouvais me l'appro-prier. Lord Cantley nous

aurait tués tous les deux. J'ai fait ce qu'il y

avait à faire. 

— Vous devez me la rendre, dit-il douce-

ment. Je ne veux pas qu'elle vous soit inf-

ligée. Nous avons fait ce pour quoi nous

étions venus. Rendez-moi la malédiction, 

Lucinda. 

Elle secoua la tête. 

— Si l'un de nous deux doit être maudit, il

faut que ce soit moi. Nous avions un arrange-

ment. Vous devez vous occuper de Sebastian. 
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Vous devez lui offrir tout ce que je ne serai

jamais en mesure de lui offrir. Je veux que sa

vie soit différente de la mienne. Je veux le

meilleur pour vous deux. 

— Au prix d'un tel sacrifice ? murmura-t-il, 

les larmes aux yeux. Vous renonceriez à tout, 

pour nous ? Pour lui je le comprends, mais

pour moi... Pourquoi pour moi, Lucinda ? 
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Elle ne lui dirait pas qu'elle l'aimait. Il se

sentirait coupable. Il fallait qu'il aille de

l'avant. Peut-être épouserait-il lady Anne. Il

aurait ses propres enfants qui joueraient

avec Sebastian. Il vivrait le genre de vie pour

lequel il était né. Il pourrait être heureux. 

Elle ne l'en priverait pas. 

— Je vous l'ai dit. Pour Sebastian. Même

sans la malédiction, je demeure une sorcière, 

Jackson. Mon fils sera élevé par un père

726/748

normal. Un bon père, car je sais que vous en

serez un pour lui. 

— Et c'est tout ce que vous attendez de moi ? 

Que j'élève votre fils ? 

Les yeux de Lucinda s'embuèrent à leur tour. 

— Non, souffla-t-elle. Je veux que vous

l'aimiez. Je veux que vous aimiez notre

enfant. 

Jackson se redressa abruptement et lui

tourna le dos. 

— Vous savez bien que je le ferai, dit-il avec

calme. 

Vous savez que je l'aime déjà. 

— Oui, je le sais. 

— Que deviendrez-vous, Lucinda ? Où irez-

vous ? 
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Retournerez-vous à Whit Hurch ? 

Là, elle pouvait être sincère. 

— Non. Je n'ai pas d'amis à Whit Hurch, 

Jackson. Pas une seule personne au village

ne m'aurait offert un abri si j'y étais allée. Je trouverai un autre village. Vous n'avez pas à

vous inquiéter pour moi. 

— Notre marché n'a plus cours, et tout est

donc fini entre nous ? 

La douleur de le laisser partir était

insupportable. 

— Oui. 

— Vous ne désirez rien de plus que ce que

vous avez demandé ? 

— Non. 
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— Vous voulez que je parte maintenant ? Que

je m'en aille et vous oublie ? 

La gorge nouée, Lucinda articula :

— Oui. 
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— Et mes frères ? Vous n'avez supprimé que

ma malédiction. Et la leur ? 

— Il se peut, je pense, que le destin de

chacun d'entre vous soit de mettre fin à sa

propre malédiction. Vous avez trouvé un

moyen. Ils en découvriront peut-être un à

leur tour. 

Elle le vit serrer les poings. 

— Ils ne seront pas surpris que j'aie trouvé

une femme capable d'accomplir pour moi ce

qu'aucun de nous n'a su mener à bien pour

lui-même. 
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Le cœur de Lucinda se serra douloureuse-

ment à ces paroles. 

— Taisez-vous, Jackson. Le marché a été

honoré. Prenez le cadeau que je vous fais, 

tenez vos promesses, et allez, maintenant. 

Jackson ravala sa colère, sa douleur, sa

contrariété

quant à la manière dont il avait été délivré de

la malédiction. Il n'aurait jamais imaginé la

transmettre à un autre. Excepté à ses en-

fants, ce qui était sa grande crainte, s'il en

avait un jour. Il s'était dit, tandis qu'il la

cherchait, que Lucinda devait l'aimer pour

avoir fait un sacrifice pareil en sa faveur. 

Porter son fardeau. Prendre ses péchés à son

compte. Mais c'était pour Sebastian qu'elle

l'avait fait. Et s'il la respectait plus que toute autre femme qu'il ait jamais connue, elle

venait de lui briser le cœur. 
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Il avait cru que son cœur l'avait déjà été, 

mais il comprenait à présent que l'amour

qu'il pensait éprouver pour lady Anne n'était

que l'émotion superficielle dont il était cap-

able à l'époque. Il ignorait ce qu'était

vraiment l'amour. Jusqu'à présent. Lucinda

le lui avait appris. 

Lucinda et Sebastian. Elle lui avait aussi ap-

pris combien il était douloureux d'aimer sans

être aimé de retour. 

Pouvait-il s'en aller comme elle le lui

demandait

? 

Pouvait-il

la

quitter, 

l'abandonner à sa malédiction et lui 306

prendre ce qu'elle avait de plus précieux au

monde ? Son enfant ? Non. Il en était incap-

able. Même si tel était le vœu de Lucinda. 

— Vous allez me rendre la malédiction, 

insista-t-il. 
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— Elle ne représente rien pour moi. Ce n'est

qu'une différence de plus entre les autres et

moi. Allez. Je vous demande de partir. Vous

m'avez donné ce que je voulais, et je vous ai

donné ce que vous vouliez. Nous avons

partagé

du

plaisir. 

C'est

terminé, 

maintenant. 

Bon sang de bois ! Un coup de fouet l'aurait

cinglé

moins durement que son adieu désinvolte. Il

aurait voulu lui dire qu'il l'aimait, mais c o m m e n t ? Elle ne cessait d'entailler son

orgueil. Comment pourrait-il lui offrir son

amour sachant qu'elle ne lui donnerait rien

en retour ? Saurait-il se montrer aussi

désintéressé ? Oui, se rendit-il soudain

compte. Que signifiait aimer sinon dire la

vérité ? 

Il la regarda droit dans les yeux. 
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— Je vous aime, Lucinda. 

La jeune femme blêmit. Des larmes perlèrent

au bord de ses cils, qu'elle chassa d'un batte-

ment de paupières. 

— Vous ne devez pas dire cela, murmura-t-

elle. S'il vous plaît, ne le dites pas. 

— Si, je le dois, car c'est ce que je ressens. Et au diable mon amour-propre. Au diable le

monde entier. Je vous aime. 

Elle détourna les yeux. 

— C'est le sort, voilà tout. Le sort que je vous ai jeté

le soir de votre retour à Londres. Il a dû

opérer, finalement. Cela passera. 

— Je ne veux pas que cela passe, rétorqua-t-

il. 
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Ce n'était pas un sort qui l'avait rendu

amoureux fou de Lucinda. 

— Je vous aime en raison de ce que vous

êtes, Lucinda, et non à cause de je ne sais

quel sort. J'aime votre bonté. 

J'aime votre fougue. J'aime tout en vous. 
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Ses mains tremblaient, remarqua-t-il, tandis

qu'elle repoussait les cheveux de son visage. 

— Il ne faut pas. Il ne faut plus. Il est trop

tard. 

Jackson désirait si ardemment l'entendre

dire qu'elle l'aimait elle aussi qu'il crut

réellement percevoir ces paroles. Pourtant, 

les lèvres de Lucinda n'avaient pas bougé. 

Il ferma les yeux. Et entendit de nouveau sa

voix.  Je suis tombée amoureuse de vous. Je
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 vous aime même maintenant, alors que vous

 êtes assis devant moi avec les yeux d'un

 loup. Alors ayez pitié de la pauvre imbécile que je suis devenue. J'avais oublié qu'il ne s'agissait que d'un marché entre nous. 

Lorsqu'il rouvrit les yeux, il croisa ceux de

Lucinda qui luisaient à présent d'un éclat

bleu. 

— Vous m'aimez, s'écria-t-il. Je m'en souvi-

ens, maintenant. Je me rappelle vous avoir

entendue me le dire. 

Elle secoua la tête, mais il vit davantage que

la lueur bleue dans ses yeux. Il vit la vérité. 

— Pourquoi ne pouvez-vous l'admettre, 

Lucinda ? 

— Pas maintenant, dit-elle d'une voix

étrange. Alors que votre vie est redevenue
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normale. Alors que vous pouvez offrir à Se-

bastian tout ce dont j'ai toujours rêvé

pour lui. Je ne veux pas gâcher tout cela. Il

n'en est pas question ! 

— Détrompez-vous. 

Jackson devina ce qui était en train de se

passer. 

L'émotion faisait remonter la louve à la sur-

face. C'était l'occasion ou jamais. 

— Vous ne gâcherez pas tout, assura-t-il en

s'avançant vers elle. Vous ne gâcherez pas

tout en me refusant la seule chose que je

veux. Vous. 

Il fut sur elle avant qu'elle ne puisse s'enfuir. 

Elle se débattit et sa force le surprit. 

— Je prends à mon compte vos péchés, 

scanda-t-il. Je prends à mon compte vos
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péchés passés et les péchés de ceux qui vous

ont précédée. 
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— Non ! cria-t-elle. 

— Je prends à mon compte votre bête ! 

Il plaqua ses lèvres sur celles de Lucinda et

les lui écarta. La force qui jaillit de la bouche de la jeune femme dans la sienne le projeta

en arrière. Malgré la distance, ils restaient

unis par la lumière bleue, si vive qu'il dut

plisser les yeux. Il sentit l'embrasement

couler d'elle en lui, puis rejaillir à l'extérieur. 

La lumière s'intensifia encore, de plus en

plus, puis soudain plus rien ne s'écoula de

leurs deux bouches. Ils tombèrent à terre

comme si la force qui les retenait les avait

brusquement lâchés. 
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La lumière bleue entre eux prit forme. C'était

un loup. 

La bête les observa un instant l'un après

l'autre, avant de s'éloigner dans la forêt. 

Jackson se mit trembler irrépressiblement, 

pendant de longues minutes. Puis il se calma

et sa respiration redevint normale. Lucinda

gisait sur le sol, inerte. Il se précipita vers

elle et la prit dans ses bras. 

— Lucinda? 

Lentement, elle ouvrit les paupières. Ses

yeux étaient aussi verts que la forêt qui les

encerclait. 

— La bête est partie, murmura-t-elle. Elle

m'a quittée, et elle vous a quitté. Je ne la

sens plus en vous non plus. 

Jackson mit un moment à se ressaisir. 
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— Mais... pourquoi? 

Elle lui toucha le visage. 

— Vous n'en aviez plus besoin. Vous êtes

entier. 

— Entier ? répéta-t-il sans comprendre. 

— Vous avez vaincu la faiblesse en vous qui

vous empêchait de vous accomplir. Vous

avez conjuré vous-même votre malédiction, 

Jackson. 

Un profond sentiment de paix envahit

Jackson. 

C'était étrange de ne plus sentir le loup, et

cependant, il n'avait pas l'impression d'être

vide. Au contraire, comme l'avait dit

Lucinda, il se sentait entier. Pour la première

fois de sa vie. Il ne manquait qu'une chose
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pour que son bonheur soit total. Il se pencha

pour embrasser Lucinda. 
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Elle rompit leur baiser. 

— Je suis toujours une sorcière, Jackson. 

Il reprit ses lèvres. 

— Je peux m'en accommoder, assura-t-il tout

contre sa bouche. D'ailleurs, vous n'êtes pas

une très bonne sorcière. 

Elle rit et l'attira contre elle. Ils restèrent

ainsi enla-cés. Longuement. Jackson se

détacha enfin d'elle et l'aida à se relever. 

— Rentrons à la maison, Lucinda, dit-il en lui

prenant la main. Rentrons voir notre fils. 

Épilogue
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La propriété à la campagne était un baume

pour l'âme meurtrie de Lucinda. Elle adorait

le grand manoir, les champs verdoyants où

paissaient les chevaux dont la robe soyeuse

luisait au soleil. Dans cet environnement, 

elle pourrait trouver la sérénité, élever son

fils et dormir dans les bras de l'homme

qu'elle aimait. Quant à Jackson, affranchi de

la malédiction des Wulf, il avait impression-

né son frère aîné en se jetant à corps perdu

dans l'entretien du domaine, ainsi que de ses

écuries. 

Il entra alors qu'elle changeait Sébastian. Il

vint derrière elle et frotta contre elle son

corps en nage. 

— Vous m'avez manqué, mon épouse. 

Lucinda pouffa. 

— Nous étions encore au lit il y a à peine

deux heures. 
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Jackson lui mordilla l'oreille, et le désir la

parcourut. 

— Deux heures, c'est bien long. 

— Ne me salissez pas, l'avertit-elle. Je dois

rejoindre Rosalind tout à l'heure pour plant-

er notre jardin d'herbes aromatiques. 

— Vous vous entendez bien, toutes les deux, 

remarqua-t-il sans s'éloigner. Il vous a fallu

fort peu de temps pour devenir les meilleures

amies du monde. 

Lucinda adorait Rosalind. Et Armond. Elle

se demandait quand sa nouvelle amie annon-

cerait à son mari qu'elle attendait un bébé. 

Bientôt, elle ne pourrait plus le cacher. 

Ceinte par les bras de Jackson, Lucinda re-

marqua soudain qu'il avait une enveloppe à

la main. 
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— Qu'avez-vous là ? 

— Oh, j'avais oublié, dit-il en la libérant. Je

vous apporte notre première invitation

mondaine. 

Il lui tendit l'enveloppe. 

 — À lord et à lady Jackson Wulf,  lut-elle. 

Lucinda ne put s'empêcher d'éprouver de

nouveau une bouffée de plaisir à l'idée

d'avoir un nom de famille, surtout celui de

Jackson. 

— J'allais changer Sebastian, dit-elle en lui

rendant l'enveloppe. Je la lirai après. 

Jackson se pencha pour chatouiller les pieds

du bébé. 

— Lisez-la maintenant. Je vais m'occuper de

lui. 
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Elle s'écarta et brisa le sceau. 

— C'est une invitation au mariage de lady

Amelia Sinclair, annonça-t-elle. L'événement

mondain de l'année, à n'en point douter. 

— Irons-nous ? s'enquit Jackson en jetant un

coup d'œil par-dessus son épaule. 

Lucinda n'était nullement pressée de re-

tourner à

Londres, mais elle acquiesça. 

— Oui. J'aime beaucoup Amelia. Du reste, 

Rosalind

m'a

appris

qu'elle

épousait

l'homme dont la propriété est voisine de

Wulfglen. Je crois que c'est un de vos amis, 

ou du moins qu'il l'était. 

— Lord Robert, la renseigna Jackson. Oui, 

nous faisions les quatre cents coups en-

semble lorsque nous étions enfants, mais il
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est plus proche en âge d'Armond et de

Gabriel. 

Gabriel était un sujet sensible, ces derniers

temps. On n'avait plus de nouvelles de lui

depuis qu'il s'était lancé

à la recherche de Jackson, qui en éprouvait

de la culpabilité. Gabriel apprendrait cer-

tainement bientôt qu'ils étaient à Wulfglen, 

et reviendrait. De leur côté, Armond et Jack-

son avaient décidé de partir prochainement

pour Liverpool dans l'espoir de retrouver

Sterling. 

Bien des péripéties étaient survenues dans la

vie des frères Wulf. 
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— Croyez-vous que Gabriel soit épargné, 

désormais ? 

745/748

demanda-t-elle

en

posant

l'invitation

d'Amelia Sinclair sur un guéridon. 

— C'est ce que nous espérons, Armond et

moi, répondit Jackson en commençant à

changer Sebastian. Cela nous paraît telle-

ment étrange d'avoir pu conjurer tous deux

notre malédiction presque simultanément ; 

nous en arrivons à nous demander si le

maléfice n'aurait pas simplement pris fin. 

Lucinda n'en croyait rien, mais si cette hypo-

thèse pouvait apaiser les deux frères, à quoi

bon formuler ses doutes à voix haute ? 

— Nous verrons bien, se contenta-t-elle de

dire. 

— Lucinda, venez voir ! s ecria-t-il tout à

coup. 
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Quelque chose dans son ton alarma Lucinda

qui accourut auprès de lui. Sebastian avait

l'air bien portant. 

Il gigotait, appréciant visiblement d'être tout

nu. 

— Seigneur, vous m'avez fait peur ! 

s'exclama-t-elle. 

Que se passe-t-il ? 

Jackson se pencha pour immobiliser l'une

des petites jambes potelées. 

— La tache de naissance. Regardez. 

Elle se pencha à son tour. Le dragon qui se

détachait si distinctement sur la cuisse de

Sebastian avait changé

de forme. Il ne ressemblait plus du tout à un

dragon... 
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mais bien plutôt à une tête de loup. 

— Qu'est-ce que cela signifie ? souffla-t-elle. 

Jackson attira sa femme contre lui. 

— Cela signifie qu'il est vraiment un Wulf, 

désormais. Et qu'il ne risque plus de men-

acer le trône d'Angleterre. Encore que je ver-

rais bien mon fils gouverner le pays. 

L'entendre parler de Sebastian comme de

son fils réchauffait toujours le cœur de

Lucinda. Ce cœur qu'elle pouvait donner, 

maintenant. À Jackson et à Sebastian. 

De même que son âme, et tout ce qu'elle pos-

sédait. Elle n'avait plus peur de se laisser al-

ler. D'être douce, et d'être 313

forte si nécessaire. Elle glissa les b r a s a u t o u r de la taille de son mari. 
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— Je vous aime, J a c k s o n Wulf, lui

chuchota-t-elle à

l'oreille. 

Il déposa un baiser sur ses lèvres, et m u r m

u r a :

— C'est tout ce dont j'ai besoin p o u r me

sentir entier. 
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